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PRÉFACE 


En prenant comme sujet de lhèse les Ecorcheurs en 
Bourgogne, j'ai voulu retracer d'une façon aussi complète 
que je le pouvais l'historique de ce grand drame que 
M. A. Tuetey a esquissé d'une façon sommaire dans le 
chapitre consacré à cette province dans san ouvrage sur les 
Ecorcheurs sous Charles VII. Il en a narré quelques 
épisodes très importants, mais en a laissé beaucoup dans 
Vombre et il n’est pas entré dans les détails que com- 
porte un sujet local, détails intéressant autant les routiers 
que l'attitude de la Bourgogne vis-à-vis d'eux. J'ai profité 
des faits acquis par mon devancier en y ajoutant ceux que 
mes recherches m'ont fait trouver. J'ai élargi son cadre en 
faisant remonter mon récit au commencement de 1435, à 
Pissue de la guerre du duc de Bourgogne avec celui de 
Bourbon, guerre qui se relie sans solution de continuité à 
la période de l'Ecorcherie et dont les points extrêmes ont 
une grande connexilé avec elle. Les événements de 4435, 
4486, 1437, 4439, 1440, 141, 4442 et 1443 m'ont fourni 
bien des appoints nouveaux, principalement ceux de 1435, 
de l'hiver de 1439 et des deux sièges de Vimy. J'ai cru 
devoir mettre en relief le plus que je pouvais la conduite 
tenue par les États, le gouverneur plus tard maréchal, le 
Conseil, la Chambre des Comptes, les baillis, les villes et 


les seigneurs. Mon sixième chapitre a été rédigé d'une 
+ 
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façon plus sommaire que les autres parce que les principaux 
linéaments se trouvent indiqués avec détails dans D. Plan- 
cher et dans l'ouvrage de M. Tucley. En principe, toutes 
les fois que je me suis trouvé en présence de faits déjà 
mis en lumière ou de documents publiés, je me suis borné 
à les résumer ou à les citer. J'aurais désiré intituler mon 
étude : les Ecorcheurs en Bourgogne et en Bresse ; mais 
pour cette dernière contrée, je n'ai trouvé les documents 
qui la concernent qu’à la fin de mon séjour à Dijon et le 
dépouillement en est très long, attendu que ce sont des rou- 
leaux de comptes de receveurs variant de {rente à quatre- 
vingts mètres. Les renseignements que j'ai pu y puiser ne 
donnent que la substance de douze à quinze pages de ma 
rédaction, ce qui ne me semble pas suffisant pour motiver 
l'appellation d'Ecorcheurs en Bresse. 








Pièces justificatives. Elles sont de deux sortes : 


4° Pièces justificatives proprement dites avec analyses 
en tête. 

2 Celles qui, sous la rubrique de nofes, comprennent un 
grand nombre d'extraits lirés des Arch. de la Côte-d'Or 
et des Arch, munic. de Dijon rangés par ordre chro- 
nologique. 

Positions. J'ai cru nécessaire de les faire très détaillées, 
étant donnée la multiplicité des faits racontés et autant 
que possible j'ai divisé en paragraphes ceux qui me 
semblaient se rapporler à un même point. 

Sources manuscrites. La majeure partie de ma thèse a été 
rédigée d'après les decuments manuscrits. 


I. (a) Collection de Bourgogne à la B. N. : Je l'ai vue 
entièrement, Cette précieuse cdllection due aux travaux 
de D. Plancher et D. Aubrée renferme une foule de 
documents d'autant plus importants qu'ils comblent les 
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lacunes (du moins dans une notable proportion) des 
archives de la Côte-d'Or et de l'ancienne Bourgogne, 
lacunes provenant des dévastations de la fin du dernier 
siècle. J'y ai puisé surtout des extraits de comptes 
transcrits textuellement, des lettres assez nombreuses 
et des mentions sur les principaux personnages dont 
les noms reviennent souvent dans mon travail, enfin 
des notes personnelles des Bénédictins. 
4) Plusieurs manuscrits de La B. N. cités en notes. 
(©) Cabinet des titres de la B. N. (Pièces originales). 
() Collection Moreau. 
(e) Fonds Brienne. 


Il. Archives nationales. J'ai parcouru toute la série des 
registres du trésor des chartes comprise entre JJ 176 
et JJ 496, mais après M. Tuetey, je n'ai pu trouver 
que trois pièces. 

Titres de la maison de Bourbon. 

TIL. Archives de la Côte-d'Or et de l'ancienne Bourgogne. 
Comptes de la recette générale. — Comptes des rece- 
veurs de bailliages et de châtellenies. — Mandements. 
— États.— Montres. — Fortifications. — Enquêtes, — 
Mémoriaux. — Rouleaux des receeurs de la Bresse. 

Mélanges de la Chambre des comptes ; extraits 
transcrits par d'anciens conservateurs des archives de la 
Côte-d'Or. 

Recueils Peincedé ; c'est une importante collection 
d'extraits des archives. Elle comprend 22 vol. in-fol. 
et2 tables alphabétiques, l’une par nomsde personnes, 
l'autre par noms de lieux. 


IV. Archives municipales de Dijon. Registre des délibé- 
rations du Conseil de ville. 


V. Archives municipales de Mâcon. Registres des délibé- 
rations du Conseil de ville. 
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VI. Archives du Nord. Trois comptes de la recette géné- 
rale. — J'étais sur le point de me rendre à Lille, 
lorsqu'une lettre de M. Finot m'a prévenu que ces trois 
comptes ne contenaient que des mentions assez peu 
importantes sur le rôle des Ecorcheurs en Bourgogne 
et qu’une enquête sur ceux-ci, qui se trouvait jadis aux 
archives du Nord (mentionnée sur d'anciens inven- 
taires), avait disparu depuis plusieurs années, Ayant 
appris d'autre part, de source autorisée, queles archives 
du Nord, fort riches pour ce qui concerne les comptes 
de l'hôtel, ne renfermaient pas d’autres documents 
pouvant concerner mon sujet, j'ai fait transerire par 
un employé des archives les mentions sur les Ecor- 
cheurs contenues dans les trcis comptes précités. 


— 0 
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INDICATION DES COTES D’ARCHIVES 


Archives de la Côte-d'Or. 


B 4660,— B 1665,— B 1668,— B 466), — B 4673, — B 1381. 
—B 9385, — B2387,— B92388, — B 2392, — B 2404, — 
B 2801, — B 3451, — B 3676, — B 3678,— B 3683, — B 3685, 
B 3689, — B 3690, — B 3691, — B 369%, — B 3696, — B 3701, 
—B 3702, — B3704, — B 3705, —B 3706, — B 3931, — 
B 3939, — B3938,— B 3941, — R 3942, — BA95,— B 6064, 
— B4065,— B 4067, — B4068, — B 4069, — B 4070, — 
B 4071, — B 4072, — B 4073, — B 4076, — B 4075, — B 4076, 
— B4077,— B 4079,— B4083, — B 4083, — B 4085, — 
B 4243, — B4218. — B 4219, —B 5083, — B 5085, — B 5086, 
— B5087,— B 6090, — BB091, — B 8093, — B 5786, — 
B 5869, — B 3230, — B 1484, — B 7186, — B7188, — B7416, 
— B 77, -— 874%, — B 1646, — B7646, — B 800, — 
B 8007, — B R43, — B 8439, — B 8433, — B 834, — B 9796, 
— B 9893, — B40%4, — B44467,—B 41470, —B 4452, — 
B 41549, — B44550, — B 41686, — B 44740, — B 14807, — 
B 44809, — B 11840, — B 41824, — B 44835, — B 41842, — 
B 44843, — B 41856, — B 41870, — B 14880, — B 44881. — 
D 14886, — B 41943. 








Archives municipales de Dijon. 
AL-AS, — B 456, — B 455, — B 456, — B 151. 


Archives municipales de Micon. 
BB 46, — CC 40, — CC 74, — EE 4. 


Archives du Nord. 
B4963, — B 1969, — B 41972. 
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LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 


(1435-1445) 


INTRODUCTION 


Pendant le second quart du xv° siècle, le centre 
de la France eut à subir les ravages des compagnies 
licenciées et leurs atrocités furent telles, que les 
documents du temps semblent ne pas avoir d’ex- 
pressions assez énergiques pour flétrir les gens 
d'armes d'alors. Olivier de la Marcle les nomme 
Haussaires (1), expression stigmatisant la hauteur 
et l'arrogance de ces hommes qui, se sentant les 
plus forts, avaient toutes les audaces. Bon nombre 
de chroniqueurs les désignent sous le nom pur et 
simple de routiers, mais la dénomination qui pré- 
domine est celle d'Ecorcheurs, nom lugubre s’il en 
fut et dont la raison est, suivant Chartier et Mons- 
trelet (2), que tous ceux qui étaient rencontrés par 





(1) Oliv. de la Marche, édit Beaune et d'Arbaumont, 1, p. #62. 
(8) Jean Chartier, édi. Vallet deVirirille.— Monatrelet, édit. Douet 
d'Arq, V, pe S18- 
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2 LES ÉCORCHEURS EX BOURGOGNE 

eux étaient dépouillés jusqu’à la chemise, d'où l'on 
disait métaphoriquement « qu'ils avaient été écor- 
chés. » Comme pour mieux faire ressortir cette 
image, Thomas Basin ajoute aux expressions de 
Scorticatores et Excorialores, celle de Laniones (1). 
Dans une lettre de 1442, le pape Félix V emploie 
l'épithète d’Ewcoriatores (2). 

Les ducuments émanés des archives de Bour- 
gogue et rédigés en français les mentionnent sous 
le nom d’Ecorcheurs, ceux de la Bresse les nom- 
ment Rocterä. Quoi qu'il en soit de ces appellations, 
nous ne conserverons que la plus commune, celle 
qui areçu la sanction du temps, celle d'Ecorcheurs. 

Bien qu’il n’y ait pas de filiation apparente entre 
les Ecorcheurs et les partisans des Grandes Com- 
pagnies du xiv* siècle, on peut dire, à coup sûr, 
qu'ils en sont les descendants. C’est en effet la 
même origine, à peu de chose près la même orga- 
nisation, le même mode d'existence, la même ma- 
nière de procéder et des circonstances politiques 
presque semblables. La fermeté de Charles V unie 
à sa prévoyance avait su discipliner les bandes 
mercenaires et les courber sous-le joug. La dilapi- 
dation du trésor sous Charles VI, par suite l'impos- 





(#) Laniones aan seoriatores jaxta vulgi loenlionem. Th. Basin, 
édit. Quicherat, 1, p. 195. 

(2) Alsatia diplomatiea, 1, p. 869. 

Cf. Duceuge, Sroriarii. Gall. Ecorcheurs, ia nuncupali, auno 
4447, predones ilitares, col. 128. Excoriators, quedam militum 
turba, col. 139. Esforchera, Joan. Germ. Cabillon. epise. in vita 
Phil. IIL ducis Burgundiæ apud Ludevig. !. II. Relig, ms3., pag. 68, 
ubi caput 40 inscribitur : de cohortibus ques Estorcheras appelant. 
Perperam haud dubie pro Escorcheras, col. 108. 
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LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 3 
sibilité où l’on s'est trouvé de payer les gens d'armes, 
la guerre civile entre Armagnacs et Bourguignons, 
la reprise des hostilités avec l'Angleterre, un pou- 
voir affaibli aux mains de créatures incapables, 
sontles circonstances qui les ont affranchies. Aussi 
abandonnées à leur propre sort, vont-elles donner 
pleine carrière à leur ardeur au pillage. Avant de 
les suivre sur un de leurs terrains privilégiés, rap- 
pelons brièvement leur origine et traçons un paral- 
lèle entre les routiers du xiv° siècle et ceux du 
11° au double point de vue de leur composition et 
de leur organisation. 

Dès le rx° siècle les seigneurs s'adjoignaient des 
mercenaires pour soutenir leurs guerres privées, 
mais c’est surtout au xu1° que l'on voit les grands 
feudataires entretenir des bandes soldées compo- 
sées de gens à pied et à cheval. ls ont été amenés 
à cette innovation par la durée trop restreinte du 
service militaire, tel qu'il était entendu par les cou- 
tumes féodales. Qu'il nous suffise de rappeler qu’il 
n’excédait pas quarante jours, dont il fallait défal- 
quer le temps de l'aller et du retour. De plus, la 
convocation était trop compliquée et trop lente. Le 
suzerain devait prévenir ses vassaux, ceux-ci les 
arriére-vassaux. Il fallait fixer le rendez-vous. 
Heureux encore quand des subterfuges plus ou moins 
légaux ne venaient pas entraver la réunion des 
troupes. Les mèmes inconvénients existaient pour 
le roi. « I y avait pour le haut baron, dit M. A. 
Luchaire, un moyen tout simple d'éluder la loi et 
de rendre la convocation royale à peu près ineffi- 
cace, c'était de n’amener avec lui qu'un nombre 
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insignifiant de combattants. Le chiffre de dix che- 
valiers paraît avoir été le minimum du secours que 
les grands feudataires étaient tenus de fournir au 
roi de France pour nepas marquer à la fidélité etne 
pas encourir la forfaiture. Quelle politique la royauté 
pouvait-elle suivre avec des éléments aussi réfrac- 
taires et d’un emploi aussi peu sûr? Pour éviter 
ces inconvénients, les rois commençaient dès cette 
époque à louer des mercenaires, chevaliers en quête 
d'argent ou routiers de profession (1). » Tout 
d’abord, les désordres des gens de guerre à la solde 
des seigneurs furent si épouvantables que le roi 
Louis VII et l’empereur Frédéric Barberousse répu- 
gnèrent à les prendre. 

Comme le dit M. Boutaric (2), ces routiers du 
xs siècle sont plutôt des associalions de brigands 
que des troupes de soldats ; elles sont composées 
de gens sans aveu auxquels se mélent parfois les 
nobles. Plus tard, la discipline sévère à laquelle les 
soumit Philippe-Auguste montra qu’elles étaient 
susceptibles de rendre de réels services. Simon de 
Montfort les employa dans la guerre contre les 
Albigeois et M. Géraud (3) nous apprend qu’à partir 
de 1229 on n'entend presque plus parler des rou- 
tiers. Leurs bandes se sont transformées au contact 
des troupes seigneuriales et des milices commu- 
nales. Elles ne sont plus commandées par des bri- 
gauds, mais par des chevaliers. Elles servirent 





(1) À. Luchaire, Instétutiont capéliennts, Il, pp. 68-49. 
(2) Boutaric, Institutions militaires, p. 240 et suiv. 
() Géraud, Bibl. de l'École des chartes, 1ll, p. MT. 
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toutes les rivalités féodales du xmr° siècle. Philippe 
le Bel lui-même les employa. Puis au milieu du 
xnv siècle, en 1351, le roi Jean prit une mesure 
importante. Il ordonna que les chevaliers et autres 
combattants seraient mis par grosses routes, c'est- 
à-dire en troupes de vingt-cinq, trente, cinquante 
et jusqu’à quatre-vingts chevaliers, suivant la no- 
blesse ou le mérite du capitaine. Celui-ci dut rece- 
voir le serment des hommes placés sous ses ordres. 
Après la bataille de Poitiers, les États-généraux 
levèrent et soldèrent eux-mêmes des troupes qui fu- 
rent placées sousleur surveillance et exclusivement 
destinées à la défense de la province qui les entre- 
tenait. Désormais les compagnies ont une organi- 
sation régulière qu’elles conserveront à peu près 
jusqu'à leur transformation en armée permanente. 
L'établissement des compagnies .soldées dont le 
roi nommait seulement les capitaines et qu'on 
licenciait après la guerre, prépara les grandes com- 
pagnies du xrv* siècle et les Ecorcheurs du xv-. 
Même après leur licenciement, les gens d'armes 
conservaient toujours un reste d’hiérarchie et de 
discipline mais à leur seul profit, guerroyant pour 
leur propre compte. La guerre était une nécessité 
pour eux, conséquence fatale de leur naissance et 
souvent de leur origine étrangère. Ce sont des 
bâtards, des cadets de famille à qui la loi du temps 
ne laissait pas de patrimoine. Ce sont des mécon- 
tents. Les Etats de 1356 accusent le mauvais gou- 
vernement des favoris et les intrigues de cour 
d’avoir écarté des honneurs et découragé une foule 
de gentilshommes qui, pour se vonger, guerroyaient 
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6 LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 
le pays. Ces mêmes reproches peuvent être adres- 
sés à Charles VIT. 

« Plusieurs des seigneurs de ce royaulme et au- 
tres de plusieurs estatz pour eulx venger et défendre 
ont fait entretenir plusieurs grands compaignies 
de gens d'armes sur les champs en babandonnant 
le peuple (4). » 

Et puis enfin l’ardeur chevaleresque, la passion 
des aventures subsistent toujours au xrv* et au 
xv’ siècle. La noblesse se plaît à l'exercice des 
armes et saisit tous les moyens de satisfaire son 
penchant (2). L'influence et l'autorité de l’aristo- 
cratie s’imposèrent dès l’origine à l’organisation des 
compagnies. Au xve siècle, on voit à la tête des 
Ecorcheurs les deux de Chabannes (Jacques et An- 
toine), Jacques de Railly, Etienne de Vignoles, 
Poton de Xaintrailles, pour ne parler que des prin- 
cipaux. Quelques-uns de ces nobles étaient che- 
valiers, la plupart n'étaient que simples gentils 
hommes. À plusieurs d’entre eux la fortune a souri, 
à Rodrigue de Villandrando, à Antoine de Cha- 
bannes, comme elle avait souri au xrv* siècle à 
Arnaud de Cervoles. À côté de ces personnages, 
des hommes de basse extraction sont arrivés eux 
aussi à une réputation de gloire et de vaillance que 
les désordres de leur vie de routiers n'ont pu ternir. 
Tel Perrenet Gressart ou Grasset, qui d’aide-maçon 
devint un petit potentat dictant sa loi à Charles VII 
et au duc de Bourgogne. Mais si ces hommes se 





(1) Chartier, édit. Vallet de Viriville, IL, p. 18. 
(a) De Fréville, Bibl. de l'Ecole des chartes, Il, p. 258. 
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LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 1 
recommandaient par leur valeur militaire, ils 
avaient pour satellites une foule de vagabonds 
et de paysans qui se ralliaient à eux après avoir 
subi leurs ravages ; « si multipliait chascun jaur 
la compagnie des malvais car toutes mescheantes 
gens se boutaient avec eulx qui n'avaient point de 
conscience. » Voilà ce que dit Monstrelet à la date 
de 4438 (1). 

Jusqu'ici nous n’avons guère parlé que de l'élé- 
ment français, et il ne faut pas oublier, comme 
l'a fait remarquer M. Siméon Luce (2), # que la 
compagnie revêt essentiellement un caractère in- 
ternational. » Au xv° siècle, dit-il, « le wallon 
Eustache d’Auberchicourt donne la main au gascon 
Jean de Ségur, Croquart de Herck en Hollande 
coudoie Martin Enriquez de Pampelune, le breton 
Alain Taillecol, surnommé l'abbé de Malepaye, 
fraternise avec le Gallois Jacques Wyn et l'allemand 
Frank Hennequin de Cologne avec Rodigot. » A côté 
de ces noms, nous ajouterons pour le xv* siècle 
ceux de Rodrigue de Villandrando, de Salazar, de 
l'allemand Gagen, avec qui traita le duc de Bour- 
gogne, des bretons Mathelin de Lescouet et Gautier 
de Bron. Nous ferons seulement remarquer qu'à la 
bataille de Poitiers les troupes françaises avaient 
été en grande partie détruites, que la noblesse qui 
dirigeait généralement les compagnies fut ou tuée 
ou prisonnière, qu’en conséquence, après le traité 
de Bretigny, ce sont surtout les dékris des troupes 





(1) Monstrelet, édit, Douet d'Arg, V, p. 17. 
(2) S. Luce, Hist. de Bertr. du Guerlin, dit. 4876, p. 397. 
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anglaises qui formèrent les grandes compagnies. 
Au xv* siècle, au contraire, les chefs d'Ecorcheurs 
sont les mêmes capitaines qui combattirent anté- 
rieurement l'Anglais sans l'étendard royal. On ren- 
contre aussi bien les noms des Chabannes, des 
Floquet, dans le récit des batailles livrées par la 
Pucelle que dans les annales de l’Ecorcherie. 

En résumé, la compagnie était formée d'élé- 
ments disparates, elle était moitié noble, moitié 
roturière, et selon l'heureuse expression de M. Bou- 
taric, c'est un intermédiaire entre l’armée féodale 
et l'armée moderne. Quant à son organisation, rien 
de bien précis n’a été dit pour le xiv° siècle. Le 
seul type bien défini que nous ayons rencontré est 
celui d'une compagnie formée dans la marche 
d'Ancône par un chevalier de Saint-Jean de Jéru- 
salem, Frère Moriale (1). Elle se composait de ca- 
valiers et de compagnons ou fantassins. A la tête 
de la cavalerie se trouvaient quatre secrétaires, 
grade correspondant à celui de chef d’escadron ; 
quatre connétables de compagnons répondant à nos 
chefs de bataillon commandaient l'infanterie. Con- 
nétables et secrétaires formaient un conseil secret 
où se débattaient les entreprises et les intérêts de 
l'association. Dans son étude sur l’archiprêtre Ar- 
naud de Cervoles, M. Aimé Chérestest plus vague (2) : 
« Les soudoyers proprement dits étaient recrutés 
au hasard, suivant les besoins de la guerre, et payés 
à prix débattus, suivant la gravité des circonstances. 





(1) De Fréville, Bibl. Ecole des chartes, III, p. 259. 
(2) Gherest, l'Archiprétre, p. 9. 
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Leur engagement s'opérait par groupes plus ou 
moins nombreux. Ceux des officiers royaux qui en 
étaient chargés s’abouchaient avec un capitaine 
d'aventure qui seul assumait la responsabilité et 
seul touchait l'argent du trésor, sauf à répartir 
entre ses compagnons la part dont ils étaient con- 
venus d'avance. » Pour le xv* siècle, grâce à 
M. Quicherat (1), l'organisation est mieux connue. 
Il nous apprend « qu'il n’y avait rien de réglé, 
même approximativement. Quant à l'effectif des 
compagnies, que ce terme pouvait désigner indis- 
tinctement une brigade, un régiment, un escadron, 
voire méme une compagnie, dans la rigueur du 
mot. » Thomas Basin dit en effet : « Erant quippe 
sine certo numero elsine stipendio ubique vagantes 
per regnum armatorum turmæ (2). » Les fantassins 
entraient dans la compagnie dans la proportion 
d'un tiers ou d’un quart. Il y avait deux sortes de 
cavaliers : les hommes d'armes, qui étaient armés 
de pied en eap, et leurs servants, qui étaient moins 
bien montés. Un homme d'armes pouvait avoir 
jusqu’à deux ou trois servants. Maitres et servants 
groupés ensemble constituaient autant d'unités dé- 
signées sous le nom de lances, parce que la lance 
était l'instrument distinctif de l’homme d’armes 
comme l'arbalète était l'arme privilégiée du fantas- 
sin, d'où le nom d'homme de lrail. La compagnie 
était subdivisée en chambrées. Dans l'enquête rela- 
tive aux excès commis par les Ecorcheurs en 





(4) Quicherat, Rodrigue de Villandrando, édit. Hachette, p. 8. 
(2) Th. Bosin, édit. Quicherat, 1, p.45. 
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Charollais, nous trouvons mention d'un chef de 
chambre de la compagnie de Blanchefort, nommé 
Robillet le Marron, et de le Gouverneur et Pierre 
Louvain, chefs de chambre de la compagnie du 
bâtard de Bourbon (1). L'effectif de la chambrée 
comme celui de la compagnie est indéterminé, 
« Toute arméc traînait habituellement à sa suito 
son frelin de pages, de valets et de femmes, » dit 
M. Tuetey (p. 451). Aussi quand on parle de mil- 
liers d’Ecorcheurs, ne faut-il pas conclure que ce 
sont autant de combattants. Une question intéres- 
sante à résoudre serait celle de l'uniforme, mais 
sur ce point les documents sont d'un mutisme 
complet. Le seul exemple à citer est dû à M. Tuetey, 
qui parle de 300 soudoyers sous les ordres de R. de 
Sarrebruck, portant le même costume, mi-partie 
rouge et gris, orné d’une grande croix blanche au 
milieu du dos et sur la poitrine (2). 

L'esprit de corps régnait en maître dans les 
compagnies. Payés et dirigés, les Condottieri for- 
maient de bons soldats et réalisaient ce que l'on 
attendait d'eux. Il ne fallait pas leur demander de 
patriotisme, alors que la patrie pour eux était la 
province natale ou le pays qu’ils avaient quitté et 
dont ils se trouvaient éloignés. Tant qu’un prince 
mit sa bourse à leur disposition, ils étaient à son 
service, et s'ils sont devenus brigands de profes- 
sion, c’est par la force des circonstances. Après le 
traité d'Arras, comme après celui de Bretigny, un 





(4) Canet, pp. 454 el 466. 
(2) Tuetey, p. 187. 
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grand nombre d'entre eux furent licenciés, et ces 
hommes qui n'avaient plus de foyer, dont la 
guerre était le gagne-pain, se virènt obligés de 
guerroyer pour leur propre compte, et ils le firent 
avec d’autant plus d'audace qu'ils se sentaient les 
plus forts (1). En 1360, comme en 1435, la pénurie 
du trésor empêchait de les garder. Quand la paix 
fut conclue entre la France et la Bourgogne, que le 
roi n'eut plus que l’Angleterre à combattre, le con- 
nétable de Richemont jugea à propos de licencier 
une partie des troupes qui se trouvaient alors can- 
tonnées en Champagne. Comme leurs devancières 
du xrv° siècle, les compagnies abandonnées se 
répandirent peu à peu dans toutes les provinces. 
On lit dans les Etats provinciaux du centre de 
la France sous Charles VI1, par M. A. Thomas, 
qu’en 4435. un certain Audet de Rivière s'était em- 
paré du château de Courbefy, en Limousin. Après 
avoir traité avec lui, les Etats durent encore re- 
mettre 200 francs à son successeur, pour l'empé- 
cher de piller et d’appatiser le pays. Jean de San- 
toux ravagea néanmoins la contrée jusqu'en 4438, 
époque à laquelle il se retira moyennant une nou- 
velle composition de 4,400 réaux d’or. Ce sont en- 
suite les ravages de Louis de Beuil, capitaine de 
gens d'armes et de trait de Charles d'Anjou. Par 





(4) La formule générale des letires de rémissione ne varie guère. 
‘Toutes sommencent par rappeler que celui qui en fait l'objet & bien 
et vaillmment servi le roi, qu'il a aislé aux tatailles de Verneuil, 
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l'intermédiaire de Poton de Xaintrailles, bailli de 
Berry, les Etats lui accordèrent 400 réaux d'or et 
lui firent promettre de ne pas revenir avant la 
Noël 1438. Enfin, au retour de l’expédition de 
Tartas, les Etats furent encore obligés de promettre 
à Chabannes, Floquet et autres plus de 4,000 francs 
pour éviter le pillage. Ce fut en vain, car un do- 
cument (1) rapporte « qu’ils ont bouté feux, pre- 
naient gens et bestail et mettaient à rançon et ont 
tout détruit. » 

La seule province qui eût alors une organisation 
militaire ne fut pas plus à l'abri. Je veux parler de 
l'Auvergne, dont les Etats tenus à Issoire le 27 mai 
4430, avaient organisé une milice reproduisant les 
principales mesures que devait promulguer plus 
tard Charles VII, à la requête des Etats généraux, 
dans la pragmatique d'Orléans (2 novembre 1439). 
En dépit de cette organisation (2), qui subsista jus- 
qu’en 1438, on voit que les Etats de la basse Au- 
vergne tenus en juillet de cette même année impo- 
sèrent sur eux 9,000 livres pour le paiement des 
gens d'armes organisés pour la défense du pays, et 
19,886 livres pour rembourser le receveur P. Man- 
donier de pareille somme payée par leur ordre à 





(4) B. N., me. Fr.36083. En 4485, Rodrigue de Villandrando cou 
raitle Bas-Limouein avec ses bandes, plusieurs seigneurs du paya 
tinrent garnisons contre lui à Meymac ot à Ussel. Cf. R. de Villan- 
drando, par 1. Quicherat. 

€) La pravines devait entretenir 490 hsmmes d'armes el 80 bommes 
de trait répartis en cinq compagnies, sous les ordres du sénéchal 
d'Auvergne, du bailli de Montpensier, des seigneurs de la Tour de 
Dampierte ‘el de ls Fayette. Chaque capitaine répondait pour ses 


hommes. On leur payait un mois de gages à l'avance. 
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des capitaines de gens de guerre « pour qu'ils vui- 
dent le pays. » 

Mais c’est surtout l'Est central de la France, et 
spécialement la Bourgogne, que vinrent visiter ces 
terribles hôtes. Depuis fort longtemps déjà, ils con- 
naissaient le chemin ; la raison en est dans cette 
longue rivalité entre les maisons d'Orléans et de 
Bourgogne, rivalité quise manifesta d'abord sour- 
dement, puis dégénéra bien vite en guerre civile. 
C'est la lutte des Armagnacs et Bourguignons con- 
tinuée plus tard par le duc de Bourbon à l'instiga- 
tion de Charles VII. En effet, le duc de Bourgogne 
se voyant abandonné des princes du sang, au mé- 
pris de son origine, s’allia avec l'Angleterre, 
devint ennemi de la France et fut traité comme 
tel. Pendant la plus grande partie de la durée de 
l'alliance Anglo-Bourguignonne, la lutte se concen- 
tra principalement daos le centre et dans le N-O, 
la Bourgogne n’eut donc que rarement à subir les 
horreurs de l’envahissement, elle resta une des 
provinces offrant le plus deressources aux pillards, 
et étant donné sa fertilité et sa production de bons 
vins, elle était doublement propice. Si l’on ajoute 
que de 1430 à 1435 la maison de Bourbon ravagea 
constamment les frontières occidentales du duché, 
le Charollais, le Mäconnais, l'Auxerrois, et que les 
chefs de bandes qui y sont alors signalés, les deux 
bâtards de Bourbon, les deux de Chabannes et 
Rodrigue de Villandrando, sont originaires du 
Bourbonnais ou y ont des attaches, on comprendra 
leur retour pendant la sinistre période de l'Ecor- 
cherie et le rôle prépondérant qu'ils ont joué. Pen- 


Google 


44 LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 

dant dix ans, depuis la paix d’Arras jusqu'à celle 
de Châlons-sur-Marne, eux et d’autres capitaines 
ont parcouru le duché et le comté en tons sens; 
pas un bailliage qui ait échappé à leurs dépré- 
dations. S'ils abandonnaient par hasard une con- 
trée, c'était pour y revenir bientôt. Ainsi, en 
octobre 4441, l'Avallonnais était envahi pour la 
quatrième fois, l'Autunois le fut cinq à six, le Di- 
jonnais, trois, etc. Les Ecorcheurs faisaient la 
guerre de partisans, ils ne combattaient jamais en 
bataille, l’embûche ou les attaques nocturnes 
étaient plutôt leur fait. Ils se fractionnaient en 
petites bandes pour assiéger une ville qui, si elle 
ne payait pas de rançon, subissait tous les désastres 
d'une ville prise d'emblée, comme on disait alors, 
c’est-à-dire par escalade. Parfois, elle composait 
comme Sens qui, en aoùt 1438, remit à Floquet, 
logé à l'abbaye de Sainte-Colombe, deux couleu- 
vrines et six pintes de vin, afin qu’il ne lui fût point 
fait de mal (1). D'autres fois, pour hâter la reddi- 
tion de la ville, les Ecorcheurs coupaient les blés 
encore verts, de façon que les pauvres assié- 
gés ayant la perspective de la famine, en pas- 
saient par les exigences les plus dures. C’est 
l'histoire d’Avallon qui, au mois de juin 1438, paya 
46 saluts d'or à ce même Floquet (2). Quant au 
pauvre paysan, il était encore plus malheureux : 
outre ses récoltes perdues, son bétail emmené, il 
devail encore payer une rançon qu'on lui arrachait 





{1) Sens, Arch. munic., CG. 
@) E. Petit, Avallon « l'Avallonnais, p. 997. 
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souvent par les supplices les plus affreux, sans 
pitié, sans égard pour l'âge, le sexe ou les infir- 
mités. Les enquétes faites en Auxois, en Charollais, 
dans le bailliage d'Amont et sur les terres de l’ab- 
baye de Luxeuil, nous montrent des prisonniers 
pendus par les pieds et frappés avec des maillets 
jusqu’à ce qu’ils eussent promis une rançon de 
2 saluts d'or. D'autres restaient suspendus à des 
échelles jusqu’à ce qu'ils eussent acquiescé à la 
somme demandée. Enfin, il n’est pas de tourments 
que ces brigands n’aient inventés pour faire souffrir 
physiquement et moralement tous ceux qui tom- 
baient en leur pouvoir. Le pillage leur était familier. 
Il était pour ainsi dire passé dans le sang du soldat 
d'alors, ce qui fit dire à Talbot : « Si Dieu était 
homme de guerre, il se ferait pillard. » Quand ils 
rencontraient des marchands, ils ne se faisaient 
pas faute de leur enlever ce qu'ils avaient. Le fait 
s'est produit nombre de fois, soit avant, soit après 

- la tenue des foires de Paray-le-Monial. Sentant le 
pouÿoir royal affaibli, ils ne comptaient plus avec 
lui ; les gens de Rodrigue de Villandrando allèrent 
jusqu'à détrousser impunément les fourriers de 
Charles VIL, à Saint-Amand, de même que les rou- 
tiers du x1v*siècle avaient arrêté le roi Jean revenant 
de captivité (1). Par deux fois Charles VII leur en- 
joignit expressément d’avoir à cesser leurs brigan- 
dages; le premier ordre est contenu dans une 
lettre datée de Saint-Aignan en Berry, le 15 sep- 





(1) 3. Luce, Hist. de Bertr. du Guerclin, p. 819. 
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tembre 1438, par laquelle il proscrit les principaux 
chefs. Ceux-ci, loin d’en tenir compte, redoublèrent 
leurs tristes exploits, aussi Chsrles VIT dut-il leur 
en envoyer une autre le 26 janvier 44. Et pour 
mieux la sanctionner, il fit expier au bâtard de 
Bourbon ses crimes en le faisant noyer dans l'Aube 
sur la sentence du prévèt des maréchaux. Déjà an 
mois de mai 1438, en réponse aux doléances du 
duc de Bourgogne, il avait répondu q»’il désavouait 
ces bandes indisciplinées, il en envoyait le rôle et 
recommandait qu’on courût sus aux Ecorcheurs, 
qu’on s'en emparât partout où on les rencontrerait, 
sauf dans les lieux saints, et qu’on en fit justice. 
Il y eut en effet quelques représailles du parti 
Bourguignon. En 1438, Pierre Tapin, cordelier 
diacre apostat, de la compagnie de Fortépice, et 
Perrenet Prevost sont noyés à Auxerre ; huit 
écorcheurs furent pendus aux fourches de Mâcon, 
sur la sentence du bailli, treize autres furent noyés 
dans le même creux dela rivière d'Ouche, à Dijon. 
La résistance militaire s’effectuait à l'initiative 
des gens du conseil et des comptes à Dijon, du 
gouverneur au maréchal de Bourgogne et enfin 
des villes. Le duc toujours retenu dans les Flandres 
par les incursions incessantes des Anglais et par 
les révoltes continuelles de ses pays du Nord ne 
pouvait pourvoir personnellement à la sécurité de 
sa province. Le gouverneur, le conseil ou les gens 
des comptes, suivant les renseignements qu'ils 
avaient, envoyaient des mandements sous forme de 
lettres closes aux différents baillis pour leur faire 
crier le retrait du plat pays et pour leur faire ras- 
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sembler la plupart des nobles accousiumés à suivre 
les armes, pour employer leur expression. Les ban- 
nerets reçoivent des lettres personnelles (1). Pen- 
dant dix ans, les Etats ont été réunis quinze fois 
pour le fait des Ecorcheurs et ont octroyé plus de 
80,000 livres, dont l'assiette était répartie sur tous 
les bailliages ; encore eut-on souvent recours aux 
emprunts. À maintes reprises on alla chercher de 
l'argent auprès des marchands de Genève. Les 
gens du conseil et des comptes étaient fidèlement 
renseignés par les sergents d'armes et les trom- 
peltes que leur envoyaient les baillis soit pour leur 
annoncer l'arrivée des Ecorcheurs soit pour de- 
mander leurs ordres; les comptes des receveurs 
généraux et ceux des receveurs de bailliage men- 
tionnent souvent à l'article des messaigeries ces 
voyages à Dijon. Les baillis exécutaient ponctuel- 
lement les ordres reçus et pour entraver la marche 
de l'ennemi ordonnaient de retirer les bateaux 
des rivières et prescrivaient d'enlever les fers des 
moulins et forges; ils envoyaient des espions dans 
toutes les directions, en un mot prenaient toutes 
les mesures préventives. La prévoyance des villes 
n’était pas plus en défaut; à Dijon, un homme 
était placé jour et nuit au clocher de l'église de 
Notre-Dame pour piquer la cloche quand il verrait 
venir les ennemis, les chaînes se tendaient dans les 





(4) La compagnie du hanneret était de 100 hommes dont Sarchers. 
Le banneret recevait trois payes, le chevalier deux payes, l'homme 
d'armes une, les archers et lrompettes demi-paye. Cf. Canat, p. 430. 
L'homme d'armesavait 13 francs par mois et l'homme de trait 6 franes 
(Collection de Bourgogne, 1. XXI, fol. 83). : 
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rues, les portes étaient fermées, les bourgéois, 
marchands et autres notables résidant à Dijon, 
recevaient l’ordre de rester constamment armés 
d’aubergeons (cottes de maille) et embastonnés 
(armés de bâtons) suffisamment, On travaillait en 
même temps aux fortifications de la ville ; à cet 
effet, Philippe Machefoing, maieur de Dijon, or- 
donna qu’il serait levé sur tous les forains tant 
gens d'église, nobles, bourgeois, que autres ayant 
rentes, censes et maisons dans la ville et banlieue 
d’icelle le huitième du louage des maisons et le 
cinquième des censes et ventes. En 1438, les 
Avallonnais menacés par la compagnie de Floquet 
entourent leur ville d’une haie d’épines, font des 
plombées pour les couleuvrines, achètent des 
arbalètes d'acier et font venir de l'artillerie de 
Chalon (1). Un règlement de 1439 relatif à la même 
ville porte : 

& Quant aucun effroy viendra que ung chacun 
s'en aille à son guet armé et habillé à paine de 
Vi blancs à appliquer à la dite ville et sera tenu 
le dixainier de rapporter les défaillans au receveur 
de la ville et baïllera par rôle et fera ledit dixai- 
nier savoir à ses gaites là où ils devront aler (2). » 
Malheureusement, ces mesures prises contre l’en- 
nemi s’appliquèrent également aux troupes du- 
cales ; les soldats du duc de Bourgogne avaient 
les vices des autres et pillaient assez fréquemment. 
De là, la répugnance des villes à les recevoir ; 





(a) E. Pelit, Avallon et F'Avallommmis, p. 890. 
(2) Bulletin de la Société historique des sciences de l'Yonne, 1858. 
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ainsi, malgrél'intervention deleurséchevins, Mâcon, 
Beaune, Talant refusèrent plusieurs fois l'entrée de 
leurs murs aux troupes du gouverneur de Baur- 
gogne, Jean de Fribourg, qui étaient obligées de 
se retirer dans la campagne sans avoir pu effec- 
tuer un ravitaillement nécessaire. Les Écorcheurs 
ne sattardaient pas à un siège en règle, s’ils ren- 
contraient un peu de résistance, ils se retiraient 
aussitôt et se vengeaient sur le paysan. Dès qu’ils 
étaient signalés dans un pays, on cherchait à les 
en déloger ; mais l’armée ducale, conservant encore 
l'organisation féodale, était très lente à mouvoir; 
elle arrivait presque toujours en retard car l’en- 
nemi ne séjournait sur un point donné que le 
temps nécessaire à faire du butin. Les archives de 
Ja Côte-d'Or nous ont conservé la mémoire de plu- 
sieurs défections des seigneurs ; ceux-ci, pour épar- 
gner leurs terres, transigeaient avec les Écorcheurs 
en leur payant de fortes compositions, quelquefois 
même ils leur servaient de guides à travers la 
contrée. 

En 4438, un seigneur de Courcelles, près Aval- 
lon passait dans leurs rangs, tandis que le châte- 
lain de Mont-Saint-Jean recevait à sa table et fes- 
toyait le bâtard de Bourbon, Chabannes et Floquet. 
A Sombernon près de Dijon, le seigneur de l’en- 
droit commença par donner un magnifique cour- 
sier, puis une forte somme d'argent; comme il 
avait la réputation de fort bien jouer aux dés, les 
chefs de bandes en garnison aux environs à Vit- 
teaux et à Saint-Seine l'envoyaient souvent cher- 
cher pour des parties dont l'enjeu s’éleva parfois 
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à 3,000 francs; ce sont là des fails qui se sont 
reproduits bien des fois. Malgré la vigilance dé- 
ployée par le conseil, la Chambre des Comptes et 
le gouverneur, la défense en recevait de graves 
atteintes et devenait inefficace. Aussi pendant 
dix ans, la Bourgogne fut sans cesse foulée aux 
pieds et ne dut sa délivrance qu’à l’heureuse diver- 
sion de la campagne contre les Suisses que suivit 
de près la création de l'armée permanente. 
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CHAPITRE PREMIER 


4435-Pâques 1438. 


La période de l'Ecorcherie, comme la qualifie 
Olivier de la Marche, se relie sans solution de con- 
tinuité à la guerre du duc de Bourbon contre le 
duc de Bourgogne. Les traités de paix entre ces 
deux princes n'ont été que fictifs, quant aux effets; 
après comme avant, le peuple eut à supporter les 
ravages des gens de guerre et par le fait des mêmes 
capitaines. Ceux-ci étaient trop habitués à la guerre 
depuis 15 ans pour l’abandonner sans regret et cette 
guerre qu'ils ne faisaient plus pour le compte du 
duc de Bourbon, ils la firent pour leur profit per- 
sonnel ; c’est ce qui ressort de leurs expéditions 
même pendant les préliminaires de la paix. 

En 1429, tandis que le Roi guerroyait au nord, 
il nomma son cousin Charles de Bourbon, comte 
de Clermont, son lieutenant général sur le fait de 
la guerre pour tous les pays reconquis ou à recon- 
quérir en deçà de la rivière de Seine, avec les pou- 
voirs les plus étendus (4). De 4430 à la fin de 4434, 
ce mandataire de Charles VII exécuta fidèlement 
ses ordres en ravageant les frontières occidentales 
du duché de Bourgogne. Il avait, dit-on, une autre 





() Arch. nat, Titres dela maison de Bourbos, P 1593, cote 705. 
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raison toute personnelle, c'était de n'avoir pas été 
satisfait pour la dot de sa femme Agnès, sœur du 
duc de Bourgogne. Quoi qu’il en soit, allié à un 
condottiere castillan, Rodrigue de Villandrando, 
Charles de Bourbon passa successivement par des 
allernatives de succès et d'échecs parfois inter- 
rompues par des trêves éphémères. Nous n'avons 
pas à rappeler, même succinctement, les princi- 
paux épisodes de cette lutte et si l'on en veut 
un compte-rendu détaillé presque jour par jour, il 
faut se reporter à l'ouvrage de Marcel-Canat de 
Chizy : Documents inédits pour servir à l'his- 
toire de Bourgogne. Pour notre compte personnel, 
nous nous bornerons à décrire les clauses de la 
paix telles que nous les avons trouvées dans les 
titres de la maison de Bourbon, ce qui nous per- 
mettra d'établir plus nettement la situation des 
partis et d’esquisser rapidement le rôle de Perrenet 
Gressart, du moins quant aux grandes lignes. Nous 
nous réservons de prendre plus tard ce personnage 
pour sujet d’une biographie. 


Voyant les maux du peuple s’accroître de jour en 
jour et lassésde proclamer des abstinences de guerre 
que les capitaines ne respectaient pas, les ducs de 
Bourgogne et de Bourbon firent tenir une assem- 
blée à Pont-de-Veyle (Ain) sous la médiation du 
duc Amédée de Savoye et de son fils le prince de 
Piémont. Le duc de Bourgogne devait ytraiter tant 
en son nom qu’en celui de ses neveux Charles et 
Jean, comtes de Nevers et de Réthel, et le duc de 
Bourbon y traitait tout à la fois comme le lieutenant 
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du roi de France et pour lui-même au sujet des 
fiefs de Belleville (1), Thisy (2) et Perreux (3) en 
Beaujolais dont Philippe le Bon réclamait l’hom- 
mage. Les conditions nous sont connues par la lettre 
de ratification que ce dernier donna à Mäcon, le 
4 décembre 1434, comme Charles de Bourbon le 
fit à Anse à la même date (4). 

Une trève de trois mois est proclamée entre le 
duché et le comté de Bourgogne ; les comtés de 
Mâcon el d’Auxerrois, les pays et comtés de Charol- 
lais et de Nivernais, la baronnie de Donzy et les 
villes royaulx qui sont enclavées dans ces pays d'une 
part et les duchés de Bourbonnais et d'Auvergne, 
le comté de Forez, la seigneurie de Beaujeu, Châ- 
teau-Chinon, Combraille, les villes royaulx encla- 
vées, le dauphiné de Viennois, la sénéchaussée et 
le pays de Lyon, d'autre part. Les conservateurs de 
la trêve sont, pour le duc de Bourgogne, Charles, 
comte de Nevers etde Réthel, les baillis d'Autun, 
de Chalon, de Mâcon, d'Auxerre, de Charollais et 
du Nivernais; pour le duc de Bourbon, le comte de 
Montpensier, les sénéchaux de Bourbonnais et 
d’Auvergne, les baillis de Forez, de Beaujolais, de 
Combraille, de Château-Chinon, le gouverneur du 
Dauphiné et le bailli de Lyon. Philippe de Bourbon 
devait faire hommage au duc de Bourgogne pour 
les fiefs de Belleville, Thizy et Perrreux. 





{1) Belleville-sur-Saëne (Rhône), arrondissement de Villefranche-sur- 
Sedne. 
(8) Thézy (Rhône), arrondissement de Villefrasche-sur-Saône. 


(8) Perreux (Loire), arrondissement de Roanne. 
(&) Arch. nat, P 43591, cotes 626, 656. — M. Canat, p. 360. 
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Quantau fief de Belleville, dont Philippe le Bon s’é- 
tait emparé quelque temps auparavant, il le remit à 
Charles de Bourbon, ainsi que Chäteau-Chinon (4) 
et celui-ci lui remit en retour le château de la Roche- 
Solutré (2). Une lettre du duc de Bourgogne, du 
22 décembre 1434, nous apprend qu’il chargea mes- 
sire Girard Rolin, chevalier, son conseiller, cham- 
bellan et bailli de Mâcon, ainsi que Macé de Roche- 
baron, écuyer, capitaine de la Roche, de démolir 
et raser cette forteresse, qui jadis servit de repaire 
aux routiers et qu’ils tentaient de recouver, car 
c'était un point important d'où on dominait tout 
le pays environnant. Les 3, 4 et 5 janvier 4495, 
on s’occupa activement à démolir le château 
rendu le 43 décembre précédent, quinze jours 
avaient été accordés à la garnison pour déloger, 
mesure que l’on prit aussi à l'égard de Belleville (3). 

Toutefois quelques réserves furent faites de part 
et d’autre quant aux places occupées par les capi- 
taines : les places de Saint-Pisrre-le-Moutier (4), 
Cinquin (D), Châteauneuf (6) et Charlieu (7) res- 
teraient en dehors de l'abstinence jusqu’à ce que le 
duc de Bourbon eût obtenu leur adhésion, spéciale- 
ment de la part de ces deux dernières, comme le 








(1) Le 13 décembre, le prince d'Oranget écrivait aux capitaines de 
Balleville de remettre la place entre les mains du due de Bourbon. 

(2) Soluitre (Saÿne-et-Loire), arrondissement et canton de Macon. 

(8) Canat, p. 259. 

(4) Saint-Pierre-le-Moutier (Nièvre), amondissement de Nevers, 
chef-lieu de canton. 

(8) Ginquin (Loire). 

(6) Chdfeauneuf (Loire), arrondissement de Saiut-Etienne, canton 
de Rive-de-Gier. 

(7) Charlieu (Loire), arrondissement de Roanne, chef-lieu de canton. 
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duc de Bourgogne promettait de faire entrer dans 
Vabstinence Marcigny-les-Nonnains (1), la Charité- 
sur-Loire (2), Rosemont (3) et autres places occu- 
pées par François l’Aragonais (4) et Perrenet 

Gressart. Une journée fut fixée à Decize (Nièvre) 
pour le 45 janvier, afin d'en traiter spécialement. 

Enattendant, Philippe le Bon fit proclamer les 
abstinences de guerre dans le Mâconnais etle Cha- 
rollais. Il envoyait lui-même, le 24 décembre 1434, 
des lettres patentes aux châtelains de Cuisery, 
Sagy, Verdun, La Colonne, Buxy, Brancion, Cor- 
tevaiz, Montaigu et Chagny (5) « pour faire crier 
et publier es dits lieux que toutes manières de 
gens d'armes et de trait estans es dites chatellenies 





(1) Marcigny-les-Nonnains (Sane-et-Loire), chef-lieu de canton, 
arrondissement de Charolles. 

(2) La Churité-rur-Loire (Nièwre), chef-lieu de canton, arrondisse. 
ment de Coene. 

(3) Rosemant (Nièvre). 

(4) François de Surienne, dit l'Argonais. Voir la pelile nolice 

lus bas. 

(5) Cuisery (Saône-et-Loire), arrondissement de Louhans, chef-lieu 
de canton. 

Sagy (Saône-et-Loire), arrondissement de Louhans, canton de 
Beaurepaire, 

Verdun (Saône-et-Loire), arrondisement de Cbalon-ur-Saône, 
chef-lieu de canton. 

La Colonne (Saône-et-Loire), arrondiæement de Ghalon-tur-Saône, 
commune de Gigay, canton de Sennecey. 

Buzy (Sadue-et-Loire), arrondissement de Chalou-tur-Saôue, chef- 
lieu de canton. 

Brancion (Sabne-et-Loire), arrondissement de Mâcon, canton de 
Tournus. 

Corteraiz (Baône-Loire), arrondistement do Mâcon, canton de 
Saint-Gengoux-le-Royal. 

Montaigu [Saëne-et-Loire), commune da Chaaffaï 
canton, arrondisiement de Charolles. 

Chagny (Saône-et-Loire), arrondissement de Chalon-sur-Saône , 
chef-lieu de canton. 


chef-lieu da 





Google 


2% LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 

vuident et s’en voisent et en cas de déffault que l’on 
les feist en aler à force et à puissance. » Loin 
d'observer aussi fidèlement la trève, les capitaines 
de Châteauneuf et de Charlieu font d'incessantes 
incursions sur les terres du Charollais, ainsi qu'il 
résulte des comptes de J. Touillon, receveur de 
cette contrée. 

On poursuivit néanmoins les préliminaires com- 
mencés, et le duc de Bourbon ayant écrit au duc 
de Bourgogne que la ville de Decize semblait trop 
exiguë pour loger toutes les personnes qui proje- 
taient de s’y rendre, on choisit Nevers pour le lieu 
de réunion. L'Assemblée s'y tint le 20 janvier ; le 
duc de Bourgogne s’y rendit avec son chancelier, 
le comte de Nevers, le marquis de Rothelin, le duc 
de Clèves et bon nombre de seigneurs. La duchesse 
Agnès accompagnait son mari, et l’on y voyait 
pour le roi de France Regnaud de Chartres, arche- 
vêque de Reims et chancelier de France, Chris- 
tophe de Harcourt, Jean de Craini et le sire de la 
Fayette, qui tous venaient chercher les moyens 
d'arriver à une paix générale. C’élait le désir com- 
mun ; aussi convint-on de se réunir prochainement 
à Arras. Quant au traité spécial entre le duc de 
Bourbon et le duc de Bourgogne, il ne fut guère 
en quelque sorte que laratification de celui de Pont- 
de-Veyle. Les clauses nouvelles devaient concerner 
les places occupées par les capitaines. 

Le duc de Bourbon et le connétable de Riche- 
mont pour le roi de France promettent au nom des 
capitaines l'abstinence de guerre de la part des 
villes déjà citées de Saint-Pierre-le-Moutier, Cin- 
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quin, Châteauneuf, sises en Berry, Puysaie et So- 
logne, de Sancerre, de Vailly, Charpignon, Montfau- 
con (1), Aubigny-sur-Nièvre, Bouy. Saint-Forgeot, 
Maisonfort, la Couldre (2) et autres places du Puy- 

saie, obéissant à Charles VII; Saint-Morice, Chd- 
tilon-sur-Loing, Dammarie (3), appartenant au 
seigneur de Saligny. Comme garantie, ils s’enga- 
geaient à remettre entre les mains de Philippe de 
Ternant, conseiller et chambellan du duc de Bour- 
gogne, la place de Donzy (4), alors occupée par les 
gens du roi, sous les ordres d'Arnaud Guillan, et 
si les abstinences n'étaient pas respectées, cette 
place devait faire retour soit à ce dernier, soit au 
duc de Bourbon. Dans le même cas, le seigneur 
d’Amplepuis et de Linières, bailli de Berry, devait 
rendre soit à Perrenet Gressart, soit au duc de 
Bourgogne, les villes de Ranches et Brécy (5) en 
Berry, que la Bourgogne lui remettait comme ga- 





(1) Sancerre (Cher), chef-lieu d'arrondissement. 

Vailly (Cher), chef-lieu de canton. 

Charpignon (Cher), commune de Sury-ès-Bois, arrondissement de 
Sancerre, canton de Vailly. 

Montfaucon (Saône-et-Loire), canton de Touloz-sur-Arrour, arron- 
dissement de Charolles. 

(2) Aubigny sur-Nièvre, commune 
de Cose, canton de Premery. 

Bouy (Cher). 

Saint-Forgeot (Saô 





n, arrondissement 





-el-Loire), arrondissement et cautou d'Autun. 
Aaismfort (Cher), commune de Genouilly, arrondissement de 
canlon de Graçay. 
j-Morice (Nièvre), arrondissement de Nevers, canton de 
Saint-Saulge. 
Chdtillon-sur-Loing (Loiret), arrondisement de Montargis. 
Dammarie (ibidem). 
() Denzy (Nièvre), chef-lieu de canion, arrondissement de Cosne. 
(5) Zréy (Cher), arrondissement de Bourges, canton de les Aix= 
d'Aiguillon. 
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rantie de la promesse d’abstinence de guerre 
qu'elle faisait pour les places occupées par Fran- 
çois l'Aragonais, Perrenet Gressart et Jean d'Ai- 
greville, Ce sont Suint-Vrain-des-Bois, Cosne, 
Verzy, Rosemont, Uxeloup, Meaulce (1) sises en Ni- 
vernais, Donziais, Berry, Puysaie et Sologne. Pour 
toutes ces places, l’abstinence devait être immé- 
diate ; elles n'étaient pas comprises dans le délai 
accordé jusqu'au 8 mars pour « la vuidange des 
gens d'armes. » 

Le point capital était la reddition de Marcigny- 
des-Nonnains entre les mains du duc de Bourgogne. 
Située sur les confins de cette province, à une lieue 
N-0 de Semur-en-Brionnais, à 5 S-O de Charolles 
et à un kilomètre de la Loire, cette place, l’un des 
quartiers généraux de François l'Aragonais et de 
Perrenet Gressart, constituait un danger perma- 
nent pour les frontières bourbonnaises, capable 
d’entraver la conciliation des deux partis. Dès le 
& décembre 1434 (2), le due de Bourbon avait 
demandé qu’elle fût remise à Philippe le Bon avant 
le 18 janvier ; celui-ci promit d'y concentrer tous 
ses efforts, et le 6 février, il en annonçait le plein 
succès. Perrenet avait promis de rendre la place 





(1) Saint- rain (Nièvre), arrondissement de Cosne, canton de Saint- 
Amand-en-Puysaie. 

Come (Nièvre), chef-lie d'arrondissement. 

Verzy, Rosemont (Nièvre). 

Uzeloup (Nièvre), commwe da Luhensy, arrondissement de 
Nevers, canton de Saint-Pierro-le-Moutier. 

Moaulce (Nièvre), commune de Saincaïs, arrondissement et canton 
de Nevers. 

(2) Arch. nat., P 48591, cote 897. 
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le 24 courant, entre les mains du bailli de Saint- 
Gengoux ou de son lieutenant. On ne sait quelle 
est la date de la promesse de ce capitaine ; toujours 
est-il que le 28 janvier, le duc de Bourgogne éta- 
blissait gouverneur de Marcigny Bertrandon de la 
Brocquière, aux gages de 800 francs par an (1). 
Le jeudi 24 février, Guyot Bénigne ou Beringue, 
commis de Gressart, étant devant la porte et tour 
de Marcigny, tenant en mains les clefs de la ville 
et de la forteresse, les remit en présence de deux 
notaires à Jean Nerjou, lieutenant de Louis de 
Lurieu, chevalier, bailli de Saint-Gengoux, pour le 
roi, qui les transmit ensuite à Bertrandon. Il mit 
aussitôt dans la tour une garnison de 42 hommes, 
sous le commandement du bourc de Jardres, qui y 
demeura jusqu’au 22 août (2). 

Les pays, débarrassés des garnisons de Marcigny 
et de Solutré, allouèrent au duc de Bourgogne la 
somme de 2,000 livres tournois. 

Perrenet Gressart reçut en outre des 1.700 fr., 
prix de sa reddition de Marcigny (3), une subven- 
tion mensuelle de 333 1. 6 s. 8 d., pour les places , 
qu’il devait tenir en abstinence de guerre. Ce n'est 
pas tout, il reçut encore 2,800 livres pour qu'il eût 
à cesser loute guerre à l'égard du duc de Bourbon, 
et enfin il fut compris pour 4,000 francs dans une 





(1) M. Canat, p. 365. 

Q) B. N., Coll. de Bourgogne, t. XXI, fol 16. 

&) Depuis longampe 44jà il awnit 414 question de la reddition de 
Marcigoy, par traité fait le 29 avril 4483, François l'Aragonais devait 
rendre cette ville tant en son nom qu'en celui de Gressart (Cf. Coll. 
de B, 1, XXI, fol. 13). 





Google 


30 LES ÉCOBCHEURS EN BOURGOGNE 


somme de 5,600 francs que Philippe le Bon or- 
donna à son receveur général Mathieu Regnaut de 
payer à lui Gressart, à son lieutenant Jean d’Aigre- 
ville et à Bertrandon de la Brocquière, afin que 
ces capitaines s'abstinssent de toute incursion et 
se contentassent d'entretenir paisiblement leurs 
garnisons (1). 

Ordre est donné à Bourbon-Lancy, dans les bail- 
liages de Chalon-sur-Saône et de Mâcon, de faire 
crier les trèves et de faire retirer les gens d’armes 
même par la force. I1 semblait que toutes les me- 
sures fussent bien prises pour assurer la tranquillité 
si vivement attendue, mais co n’était qu’une accal- 
mie, et quelques jours ne s'étaient pas écoulés que 
l'orage éclatait dans le N-0 de la Bourgogne. Les 
ennemis se trouvaient alors à Langres, à Moutiers, 
à Saint-Florentin (2) ct dans d’autres places du 
côté de l’Auxois et de la Montagne. Ils envahissent 
l'Auxerrois, et après avoir menacé Noyers (3), 
s'emparent de Coulange-la- Vineuse (4). 

Le duc de Bourgogne avait cu ses fonds épuisés 
par les fortes sommes qu'il paya à Perrenet Gres- 
sard et à ses émules, et pourtant il fallait repousser 
l'invasion. 11 convoqua les trois Etats de son duché 





(4) Coll. d? B.,t. LXV, fol. 163. 

() Langres (Haute-Marne), chef-lieu d'arrondissement. 

Moutiers (Yonne), arrondisement d'Auxerre, canton de Saint- 
Sauveur. 

Saint-Florentin (Yonne), arrondissement d'Auxerre, chef-ieu de 
canton. 


(3) ANyers (Yonne), arrondissement de ‘Iounerre, chefiieu de 
canton. 


(4) Can&, p. 867. 
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à Dijon, pour la fin de février, et leur réclama 
30,000 francs pour le reboutement des ennemis 
autour de Langres et le siège de Coulange-la-Vi- 
neuse (1). Après avoir allégué les grands maux 
supportés depuis fort longtemps par la province, 
la diminution de la population et la destruction des 
chevaux par une maladie récente, les députés ne 
lui accordèrent que 20,000 francs (2), dont 2,000 
pour rembourser la duchesse qui, l'année précé- 
dente, avait engagé ses joyaux pour subvenir aux 
frais du siège de Grancey. Cette somme devait être 
payée en deux termes, à la saint Remy (4 oct.) et 
à la Noël. Comme le duc avait un besoin pressant 
d'argent, les Etats décidèrent que le premier 


terme serait immédiatement payé au moyen d'un 


emprunt sur les gens d'église, bourgeois, habitants” 


de bonnes villes et autres ayant la faculté de prêter, 
et que ce prêt serait remboursé lors du second 
terme. Les conseillers et commissaires généraux 
furent chargés de contraindre au plus vite les im- 
posés, de façon que la somme fût réunie à Dijon dans 
dix ou douze jours au plus tard. En cas de refus, on 
devait forcer les gens d'église, par la prise de leur 
temporel, et les autres par la prise et vendue de 
leurs biens, à remettre leur argent à Et. Joignot, 
receveur particulier de l’aide et de l'emprunt, aux 
sièges de Beaune et de Nuits, et à Jean de Genlis, 
receveur au bailliage de Chalon. 





(4) Coulange-la- Vineuse (Yonue), arrondissement d'Auxerre, che- 
liea de canton. 

{2) Arch. de la Côte-d'Or, B 2333, B 8675, B 4065, fol, 4. — B.N., 
Coll. de B., 1. CIV, fol. 9. 
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Les élus chargés de l'assiette furent, pour les 
gens d'église, Robert de Saulx, conseiller et doyen 
de la chapelle ducale à Dijon, pour les nobles 
Guy de Pontailler, seigneur de Talmay, pour le 
duc Guillaume Courtot et Drève Maréchal, maîtres 
de ses comptes, pour les bonnes villes, M° Pierre 
Berbis, licencié en loix et maire de Dijon ; le rece- 
veur général était Mathieu Regnaut. Seuls, les ha- 
bitants de Châtillon, par lettres spéciales du duc, 
sont exemptés de cette aide et de celles qui pour- 
raient être levées pendant les six années suivantes. 
D’autres lettres ducales, datées du 23 mars, nom- 
ment Jean de Fribourg, seigneur de Neufchatel, 
gouverneur de Bourgogne, et le chargent de pro- 
céder au siège de Coulange, détenue par le capi- 
taine de routiers Jacques de Pailly, dit Fortépice. 
Parmi les capitaines bourguignons qui le secon- 
dèrent dans cette entreprise, on remarque tout 
d’abord Philibert de Vaudrey, écuyer conseiller et 
chambellan que Philippe le Bon avait nommé quel- 
ques semaines auparavant gouverneur de l'Auxer- 
rois et du Tonnerrois, et qui avait commencé aussitôt 
les opérations avec 200 hommes. Plus tard il figu- 
rera dans les montres avec 224 payes (1). Les autres 
sont Guillaume de Rochefort, chevalier, avec 
77 payes, Colin Malrat avec 123 payes, Jean de 
Couson avec 24 payes, Antoine Raillard avec 75, 
Jean de Beauvais, dit le bâtard de Chatelus, avec 
47 payes, Mile de Jaucourt avec 46, Jean Marcel 








(3) Ghague paye avait un éen pour huit jours. 
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avec 24, messire François de la Palu, chevalier, 
seigneur de Varembon, avec 1,205 payes, ce qui 
formait un eflecuif de 1,846 payes, dont, aux termes 
des instructions données, la revue devait se faire 
tous les huit jours, en présence des commis délé- 
gués par le comte de Fribourg. 

La première fut passée le 10 avril, par Simon 
Doussans, écuyer échanson du duc; dans la suite, 
il fut remplacé par Jehan de Champmergis et 
Guillaume d'Aligny, écuyers (1). Jusqu'à la fin du 
siège, ces capitaines restèrent fidèles à leur poste, 


plusieurs quittances de solde en font foi (2). À di- * 


verses reprises ils furent secondés par les chatelains 
des pays voisins convoqués par les baillis. Le pre- 
mier succès, dû au sire de la Palu, fut la prise de 
Champlost (3), petite localité voisine qu'occupaient 
les ennemis; leur capitaine, Louis de Güroles, vit 
démolir cette place sous ses yeux, puis, sur l’ordre 
du gouverneur, on le relächa sans rançon. Quoi 
qu'il en soit, les ressources étaient insuffisantes, 
Jean de Fribourg en sollicita de nouvelles. Ses 
commissaires demandèrent au duché 8,000 francs ; 
ils s'adressèrent spécialement à la ville de Dijon, 
qui leur opposa un refus, ladernière aide élant trop 
récente (4). Alors, comme moyen suprême, le chan- 
celier Nicolas Rolin, seigneur d’Authume, et le 
comte de Fribourg prirent le parti de réunir à nou- 





() Arch. de la Côte-d'Or, B 11806. — B. N,, Coël. de B., t. CIV, 
fol. 98 ve. 

(3) Arch. de la Côte-d'Or, B 11740,— B 3676, fol. 53. 

8) Champlost (Yonne), arrondissement de Joigay, cantonde Brienou. 

() Areb. munie. de Dijon, A° n 
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veau les trois Etats du duché, à Dijon d’abord, à 
Beaune ensuite, cela dans les premiers jours de 
mai. Le chancelier leur exposa la ruine et la déso- 
lation qui attendaient le pays, si l'on ne portait 
promptement remède aux incursions des ennemis. 
L'abbé de Citeaux, se faisant l'organe populaire, 
rappela les maux, pilleries, roberies, prises et in- 
carcérations des sujets par les ennemis, les aides 
déjà accordées depuis deux ans, l'appauvrissement 
général qui en était résulté au point que ceux qui 
jadis avaient l’aisance, pouvaient alors à peine 
vivre. Néanmoins, les députés accordèrent 10,000 
francs, dont le premier terme devait être payé fin 
de mai, et l'autre à la saint Jean-Baptiste. Les élus 
chargés d’en répartir l'assiette furent pour les 
nobles et les bonnes villes les mêmes que ceux du 
mois de février, celui des gens d’église fut l'abbé 
de Saint-Martin d’Autun. Mais cette aide fut accor- 
dée sous condition que le gouverneur et les baillis 
donneraient tous leurs soins à faire cesser les empé- 
chements qu'apportaient sans cesse au labourage 
les gens d'armes de Bourgogne, que l’on protégerait 
les marchands, que chacun paierait l'impôt selon 
ses facultés, que nul ne pourrait être saisi pour un 
autre, qu'on ne saisirait ni les bêtes de trait, ni le 
mobilier, ct qu'enfin l'on ne ferait point d'emprunt 
pour avancer les termes de l'aide, dont seuls étaient 
exempts les nobles d'armes, les gens d’église et les 
commensaux du duc (1). 





{1) Arcb. de La Côte-d'Or, B 2389, B 8678, B 406%.— B.N., Coll. de B., 
& CIV, fol. 98. 
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La misère était si grande que plusieurs localités | 
ne purent payer. C'est ainsi que les élus, après 
avoir établi l'impôt à Marcigny-les-Nonnains, vin- 
rent essuyer un refus sur les terres du seigneur 
de Saint-Bis, à la Roche Milay et au Beuvray (1). 

Les terres d’outre Saône octroyèrent 1,000 livres, 
et le comté accorda 4,000 francs. De plus, Pierre 
de Beauffremont, seigneur de Charny, prêta au duc 
500 écus. Toutes ces sommes réunies devaient 
servir non seulement au siège de Coulange, mais 
encore à repousser les ennemis qui, depuis deux 
mois, se trouvaient du côté de la Champagne, dans 
l'Auxerrois et le Tonnerrois. 

Vers le 2 mars, le duc avait envoyé un sergent 
du nom de Guyenot Richehomme, pour signifier 
aux habitants de Bar-sur-Seine, de Molesme et de 
Tonnerre les trêves récemment conclues; à son 
retour, le messager eut son cheval volé par les 
gens de la garnison de Mussy-l'Évéque (2). 

A la même époque, l'inquiétude était grande à 
Dijon, les échevins assemblés le 27 mars (3) déci- 
dèrent de mettre au clocher de N.-D. un homme 
qui piquerait la cloche dès qu'il verrait venir les 
gens de guerre. Ses appointements étaient d'un, 
gros par jour. Vers le 49 avril (4), sur l'avis qu’elle 





{D B.N., Coll. de B., t. XXI, fol. 16 ve. 

La Roche-Milay (Nièrre), arrondissement de Château-Chinon, canton 
de Lusy. 

(2) B. N., Coll. de B., t. XXIX, fol. 406. 

Mussy-P'Bvêque (Aube), arrondissement de Bar-sur-Seine, chef-lieu 
de canton. 

(8) Arch. mun. de Dijon, B. 154, fol. 73 ve. 

(4) Aro: mun. de Dijon, B. 154, fol. 78. 
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eut de la présence à Langres et Jonvelle de 1,500 
ennemis se proposant d’entrer en Bourgogne, la 
chambre de ville de Dijon acerut encore les mesures 
de sécurité. On tint deux portes toujours fermées. 
Tout homme, quelle que fûtsa condition, concourut à 
leur garde ; chaque habitant de la ville devait être 
armé, à peine de 42 deniers chaque fois qu’il était 
pris en défaut, les chaînes étaient tendues dans les 
rues, et les ouvriers obligés d'aller en dehors de la 
ville travailler aux vignes y portaient leurs bâtons. 

Le duc avait ordonné aux villages de Solutré, 
Vergisson, Pouilly, Davayé et Crèches de faire dé- 
sormais la garde à Mäcon, où l’on mit aussi des 
guetteurs sur les tours. Jean de Fribourg installa 
des garnisons à Chétillon-sur-Seine et à Saulx, 
pour résister aux bandes logées à Troyes, Langres 
et Moutiers. Bernard de Châteauvillain, seigneur 
de Thil-en-Auxois, et de Marigny en Champagne, 
promit d'entretenir dans son château de Château- 
villain 40 hommes d'armes tout dévoués à la cause 
du duc de Bourgogne, qui s'abstiendraient de toute 
course sur ses pays et ne s’emploieraient pas ail- 
leurs sans l'ordre du gouverneur (1). 

Pendant ce temps, le siège de Coulange se pour- 
suivait avec vigueur, grâce à Guillaume de Roche- 
fort et Philibert de Vaudrey, qui parvinrent à faire 
capituler Fortépice. Celui-ci rendit la ville à Jean 
de Fribourg, le 23 juin, pour le prix de 500 écus 





(4) B.N,, Col. de B., L XXIX, fol. 228. 
Châteauvilain (Heute-Marne), arrondissement de Chaumont, chef- 
lieu de canton, 
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d'or vieux et 4,700 saluts, somme à laquelle 
s'étaient obligés Rochefort et Vaudrey ; Guillaume 
de Rochefort avança même 1,000 saluts, qui lui 
furent remboursés au mois de mars 4436 (1). Dé- 

sormais l'attention pouvait se fixer plus spécialement 
sur les frontières. 

Au 1° mai, le bailli de Châtillon avait envoyé 
une lettre au receveur général à Dijon, pour l'avertir 
de l’arrivée du seigneur de Châteauvillain (2), qui 
se trouvait alors à Troyes. C'était Guillaume, frère 
de ce Bernard de Châteauvillain, dont nous venons 
de parler; depuis trois ans, il avait déserté le parti 
du duc de Bourgogne, parce que celui-ci favorisait 
de préférence la maison de Vergy, sa rivale. Il 
avait porté les armes contre sa patrie, et tout ré- 
cemment venait de perdre Grancey. Profitant du 
moment où le gouverneur de Bourgogne était 
occupé à Coulange, il s'approchait du duché, et 
son objectif actuel était la prise de Langres. C'est 
en effet ce que mentionne une lettre portée à Mont- 
saugeon au capitaine général de Bourgogne, de la 
part de l'abbé de Pothières, l’avertissant que 1,500 
hommes devaient se rassembler à Montieramey, 
sous les ordres de Guillaume, pour essayer de sur- 
prendre Langres (3). Les champs étaient remplis 
de gens de guerre, et la route était si peu sûre que 
le receveur de l’Auxois, Jacquot Espiart, dut se faire 





(1) Arch. de la Câte-d'Or, B 4650, fol. 40. — R. N., Coll. de R.. 
. LI, fol. 208 ve, £, CIV, fol. 94 ve. 

(2) Arch. de la Côte-d'Or, B 4067, fol. 8. 

(8) Arch. de la Côte-d'Or, B 4067, fol. 8 w*. — B. N, Col. de B., 
& XXI, Pol. 16. 
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accompagner par une forte escorte en allant rendre 
ses comptes à Dijon (1}. 

Afin d’opposer une digue à l'invasion, Jean de 
Fribourg vint prendre position dans le sud du dé- 
partement actuel de la Haute-Marne, à Montsau- 
geon. On était au milieu du mois de juillet. IL éta- 
blit des garnisons tout autour de Langres pour 
arrêter la marche de l'ennemi (2). A Coublanc (3) 
se trouvaient les gens d'armes, sous les ordres de 
Jean de Torcenay, d'Antoine de Vergy, de Jean de 
Plaine, de Jean d'Igny, de Jean de Rochefort, 
de Guillaume de Mello et de Jean Marcel ; à Mont- 
saugeon (4, ceux du gouverneur, d'Antoine Rail 
lard et d'Antoine de la Palu, puis plus à l'Est ceux 
de Rançonnières (5), sous le commandement de 
Jean de Cicons; enfin, Jean de Ray occupait Cour- 
celles (6), Jacques d’Aumont Chappes (7) et Guil- 
laume de Grenant Bourg (8). Leur mission à tous 
était d'empêcher le passage des Ecorcheurs. Jean 
de Fribourg essaya la voie de la conciliation en en- 
voyant à Troyes un messager pour prier le seigneur 
de Ghâteauvillain de ne pas entrer en Bourgogne. 





(1) Arch. dela Côte-d'Or, 8 2804, fol. 19 ve. 

(2) Arch. de la Côte-d'Or, B 11740, B 11807. 

(8) Coublanc (Heute-Marne}, arrondissement de Langres, canton 
de Prauthoy. 

4) Montoaugeon (Haute-Marne), arrondissement de Langres, cantou 
de Prauthoy. 

(5) Rançonnières (Haute-Marne), errondi 
de Varennes, 

(6) Cuurcelles-en-Montagne (Heute-Marne), arrondissement de 
Langres. 

{7) Chappes (Aube), artondisement de Bar-sur-Seine. 

(8) Bourg (Haute-Marne), arrondissement de Langres, carton de 
Longeau. 








ment de Langres, canton 
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L'envoyé n'eut aucun succès. En conséquence, 
ordre fut donné de réunir de nouvelles troupes, et 
en vertu d'une convocation spéciale du gouverneur, 
les gens d’armes du duché devaient se trouver le 
47 août à Is-sur-Tille (4) et ceux du comté à Gy 
l'Archevéque (2). Etaient spécialement appelés, le 
prince d'Orange, les seigneurs de Joigny, de Vit- 
teaux, de la Ferté, de Chatelux, de Jonvelle, de 
Chänelz, de Saint-Bis, de Pesme, de Ray, de Scey, 
d’Estrabonne, de Neufchatel et de Rougemont (3). 
A propos de leur passage aux portes de Dijon, il 
se produisit un fait qui montre bien la terreur 
qu’inspiraient les gens d'armes, de quelque parti 
qu’ils fussent. Le maire et les échevins de Dijon 
ayant appris que les seigneurs précités se propo= 
saient de loger aux faubourgs Saint-Nicolas avec 
leurs hommes, craignirent vivement pour la ville, 
comme s'ils avaient eu affaire à des ennemis, et 
sous l'empire de cette crainte ils envoyèrent prier 
le gouverneur de leur interdire de séjourner (4). 
Sur ces entrefaites, Guillaume de Chäteauvillain 
s'était emparé de Langres. En possession d'un 
poste aussi formidable, il ravageait à son aise tous 
les environs. Ses soudoyers assiégeaient Dam- 
martin (5) et se proposaient ensuite d'investir 








au Ls-sur-Tille (Côte-d'Or), arrondisement de Dijon, chef-lieu de 


“+ ) y« l'Archeutque, aujourd'hui l'Evêque (Haute-Saône) arron- 
dissement de Gray, chef-lieu de canton. 

(8) Canat, p. 870. 

(4) Arch. munic. de Dijon, B 156, fol. 94 ve. 





(5) Dammartinle-Saint-Père (Haule-Mame), arrondissement de 
Langres, canton de Mostigny-le-Roi. B.N., Coll. de B., t CIV, fol. 94 ve. 
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Rançonnières. S'ils n'étaient pas arrêtés, ilsseraient 
bientôt maîtres de l’entrée de la Bourgogne. 

Il fallait à tout prix augmenter encore le dé- 
ploiement des forces consacrées à la défensive. 
Jean de Fribourg fit un nouvel appel aux Etats du 
duché. Ceux-ci, réunis dans les derniers jours du 
mois d'août ou tout au commencement de sep- 
tembre, accordèrent 4,000 francs destinés à solder 
les gens de guerre en garnison sur les frontières 
de l'Auxerrois, de Troyes et de Langres (1). Cette 
somme, malgré son importance, devait être levée à 
la saint Remy (1* oct.), en mème temps que le 
premier terme de l’aide de 20,000 francs voté 
quelques mois auparavant. Les Etats du comté oc- 
troyérent 2,000 francs, et les terres d’outre-Saône 
400 livres. Les habitants de Gevrey (2) et de Fi- 
æin (3) firent généreusement don de 100 francs, 
mais cet exemple ne fut pas suivi par les villes 
qui refusérent de participer à l'aide octroyée. 
C'est ainsi que Dijon se montra tout d’abord récal- 
citrant, puis enfin, « pour éviter tous débats et 
tous dommaiges qui s’en pourraient ensuir, veu 
aussi les vendainges qui sont présentement à faire 
et les grains qui sont es granges au plat pays, il est 
décidé qu'on offrira, par manière de don et non 
d'aide, 300 francs (4). » 

L'ennemi progressait toujours ; comme on sut 





{t) Arch. de la Côte-d'Or, B 1660, B 4713, B 4070. — B. N., Col. 
de b., LUN, lol. 92. 

(2) Gevrey (Côte-d'Or), arrondissement de Dijon, cheflieu de canton . 

(8) Fizin (Côte-d'Or), arrondissement de Dijon, canton de Gexrey. 

() Arch. mu, de Dijon, B 154, fol. 95 et 96. 
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qu'il avait des vues sur Châleauvillain, la garnison 
de cette place fut renforcée (1), et, circonstance 
singulière, elle avait, on s’en souvient, pour capi- 
taine le propre frère de l'agresseur Bernard de 
Châteauvillain. Presque en même temps, le gou- 
verneur général mandait au bailli de Déle de faire 
avancer les gens d'armes qui élaient en son bail- 
liage, et même de faire prendre les armes à tous 
ceux quise trouvaient en élat de les prendre pour 
marcher contre les ennemis qui mettaient tout à 
feu et à sang, surtout du côté de Talmay (2). Les 
mêmes ordres furent donnés aux baillis d'Auxois et 
de Chalon (3), et comme les ennemis avaient déjà 
gagné un terrain considérable, et qu'ils étaient à 
ÆRuffey (4), aux portes de Dijon, Jean de Fribourg 
ordonna au seigneur de Montaigu et à celui de 
Rougemont, ainsi qu'à plusieurs autres, de se 
trouver sous les murs de la capitale de la Bour- 
gogne le 1°" septembre (5). 

On continuait cependant le guet autour de Lan- 
gres. Le nombre des seigneurs s’était notablement 
accru. Ils resserraient le plus possible l'ennemi 
en occupant les places avoisinantes, Montsaugeon, 
Juilly, Fay, Praslin (6), Coublanc. Huguënin de 





(1) B. N., Coll. de B., t. XXIX, fol. 26. 

@) 8. N°, Coll. de B, L. XXI, (ol 76. — Talmay (Côte-d'Or), 
arrondissement de Dijon, canton de Pontaill 

(8) Arch. de la Côte-d'Or, B 3676, lol. 83 w 

(4) Ruffey {Gôle-d'Or), arrondissement de Dijon. 

(6) B.N., Cou. de B., t. AA, 101. 76. 

(6) Juilly (Yonne), arrondissement de Tonnerre, canton d'Ancy- 
le-Frane. 

Fay (Aube), arrondissement de Nogent-sur- 
cilly-le-Hayer. 












e, canton de Mar 
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Courbesson, prévôt de Faucigny, commandait les 
coramunes du duché et du comté. On envoyait des 
messagers aux habitants de Langres pour les exhor- 
ter à revenir au parti du duc de Bourgogne. Mont- 
réalet Germoles, poursuivants d'armes, avaient été 
chargésde cette mission; mais les Langrois, irrités, 
les retinrent prisonniers jusqu'au mois d'octobre 
suivant. Le maître de l'artillerie du duc tomba 
également entre les mains de ces brigands, et si la 
tradition n'a appelé Ecorcheurs que les routiers 
qu'on vit agir après le traité d'Arras, ceux dont 
il est question maintenant sont dignes de cette 
épithète. Les babitants de Poiseul (1) et de la Per- 
rière-lès-Chanceaux (2) subirent de leur part toutes 
sortes de vexations. Ils ne s'étaient pas contentés 
de leur avoir enlevé tous leurs biens, même jusqu’à 
leurs bêtes de labour, ils avaient encore brûlé 
leurs maisons et emmené prisonniers à Langres 
bon nombre d'entre eux qu'ils laissérent mourir 
de faim. Ceux qu'ils avaient laissés n'étaient pas 
plus heureux, les soldats les empêchaient de tra- 
vailler à leurs terres, et pourtant sans égard, sans 
compassion pour cette eftroyable misère, le châte- 
lain de Salmaise exigeait d'eux 60 setiers d’avoine 
qu’ils devaient d'abonnement au duc, à cause de 
l'usage qu’il leur avait accordé dans ses bois de 





Praslin (Aube), arrondissement de Bar-aurSeine, eanton de 
Chaource. 

(1) Poiseul (Côto-é'Or), arrondissement de Chétillon-sur-Seine, 
canton de Baigneux. 

(3) La Perrière (Côle-d'Or), hameau de Poiseul. 
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Joigny (4). Comme ils étaient hors d'état d’acquitter 
leur dette, Philippe le Bon les en tint quittes, et leur 
abandonna la moitié de la redevance pour les deux 
années suivantes. 

Après Dammartin, c'est Sancerre qui estle point 
de mire des Ecorcheurs. Le gouverneur envoie 
plusieurs lettres closes au bailli de Chalon, pour les 
faire tenir aux châtelains deBuxy, de Saint-Urbain, 
de Branges, à Lancelot de la Tournelle, Jean de la 
Chaux, Claude, seigneur de Colombier, Jean de la 
Chapelle, Philibert Braignon, Guillaume de la 
Faye, Philibert de la Marche, Simon d'Aignay, 
Guillaume de Montconis, Vauthier de Marcilly, 
Antoine de la Marche, Tristan de Rancey, Jacques 
de Lugney, Etienne le Provenceaul. Tous ces nobles 
devaient se trouver en armes à Selongey (2) le 15 
octobre. Ils s'y rencontrèrent avec une foule 
d’autres seigneurs convoqués comme eux, dont la 
liste est trop longue pour pouvoir être citée ici ; nous 
renvoyous à la Collection de Bourgogne de la B. N. 
€ XXI, P 76). Mais il survint un grand événement 
politique qui rendit cette convocation inutile. Les 
conférences de paix commencées à Arras au mois 
de juillet précédent aboutirent à un plein succès. Le 
roi de France, le due de Bourbon et celui de Bour- 
gogne étaient réconciliés, le triste spectacle de la 
misère universelle avait trouvé dans leurs cœurs 
un écho pour leur faire oublier les dissensions 





(4)8. N., Coll. de B., t XXIX, fol. 
(3) Selongey (Côte-d'Or), arrondisse: 
canton. 





at de Dijon, cheflieu de 
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passées. Il n’entre pas dans mes vues de rapporter 
in extenso les conclusions de ce célèbre congrès, 
je me bornerai aux clauses intéressant spécialement 
la Bourgogne (1). 

Charles VII désavouait solennellement le meurtre 
du duc Jean et s’engageait formellement à punir 
ceux qui y avaient pris part. Là ne s'arrétait pas 
la réparation ; il devait fonder une messe dans l'é- 
glise de Montereau, où l'on avait déposé le corps 
du duc; une croix devait être édifiée à ses frais 
sur le lieu du meurire. Il cédait au duc Phi- 
lippe les villes de Micon et de Saint-Gengoux, 
pour les tenir de la couronne de France en foi et 
hommage. Il lui cédait encore les cité et comlé 
d'Auxerre, les ville et châtellenie de Bar-sur-Seine, 
la garde de l'église et de l'abbaye de Luxeuil, enfin 
les tailles, fouages, aides et subventions quelcon- 
ques imposées aux élections de Mâcon, Chalon, Au- 
tun et Langres. Le duc de Bourbon, les comtes de 
Richemont, de Vendôme, de Foix, d'Armagnac et 
de Pardiac étaient les garants de Charles VII qui, 
s'il manquait à ses promesses, aurait tous ces 
puissants vassaux ligués contre lui avec Philippe 
le Bon. Ces conditions avaient été dictées pour 
ainsi dire par le chancelier de Bourgogne, Ni- 
colas Rolin, « et combien qu’elles soient pour le 
roy de moult grant charge et pour le duc de grant 
prouffit (2), » elles avaient été acceptées. 





{1) Monstrelet, éd. Buchon, p. 708 et suiv. 
(2) Jean Chartier, éd. Vallet de Virivill, 1, pp. 404, 206, 206, 207. 
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La conséquence naturelle de ce traité devait être 
la cessation immédiate des hostilités. Dès le 24 sep- 
tembre, Philippe le Bon envoyait d'Arras au bailli 
de Mâcon l’ordre de faire crier la paix à son de 
trompe, de licencier toutes les garnisons et de 
faire un exemple éclatant de ceux qui auraient 
l'audace de transgresser ses ordres (1). Cette me- 
sure fut plus tardive du côté de Dijon. Nous avons 
vu que l’Auxerrois et les frontières méridionales 
de la Champagne furent investis pendant tout le 
mois de septembre, et que la marche des ennemis 
allait progressant. 

Jean de Fribourg avait ordonné pour le 15 oc- 
tobre un déploiement de forces jusqu'alors inusité. 
Probablement il reçut des instructions, car la 
veille du rendez-vous il mandait aux nobles de 
quitter le pays avec leurs gens d'armes, mais en se 
tenant prêts toutefois, dans le cas où il surviendrait 
quelque chose (2). Les capitaines en garnison 
à Montot, Noiron () et autres places devaient 
faire de même. Le 21 octobre, il enjoignit aux ca- 
pitaines de Praslin et Juilly de quitter immédiate- 
ment leurs postes. Comme ils tardaient à exéculer 
l’ordre reçu, Jean de Chenery, chevalier et cham- 
bellan du due, va le leur rappeler le 4novembre (4). 

Les prisonniers étaient relèchés moyennant 
rançon. C’est ainsi que le 29 octobre, Charles de 
Bourbon et Arthur de Richemont promettent de 





(1) Ganat, pp. 263, 208. 
(8) B. N., Coll. de B., 1. XXI, fol. 76. 

(3) Montot, Noiron (Haute-Sabue), arrondisement de Gray. 
(4) B.N., Coll. de B.t. XXI, fol. 76.— T. XXIX, fol. 10. 
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rembourser le jour de la Purification (2 février 1436) 
au seigneur de Croy et à Guy Guillebaut, trésorier 
du due de Bourgogne, 9,000 saluts d'or qu'ils 
avaient payés en leur nom pour la délivrance du 
petit Blanchefort, de Jean de Buisson et de Belle- 
garde, prisonniers du bègue d'Orval, ainsi que pour 
celle de Jeannin Notre-Dame, Thomas Herem- 
bault, Jacques Angart, Comtois Dumont, hommes 
d'armes, ainsi que de Garchers, de leur compa- 
gnie (4). . 

Les mesures destinées à assurer la paix n'eus- 
sent pas été complètes, si l’on n'avait pas cherché 
à obtenir la neutralité des capitaines possédant des 
places sur les confins occidentaux de la Bourgogne. 
Ces capitaines, nous les connaissons, ce sont : 
Jean d'Aigreville, François l'Aragonais (2) et ce 





(1) 8. N., Coll. de B.,t. XXIX, fol. 844. 

(8) François de Surienne, dit l'Aragonais, oncle de Rodrigue 
Borgia, qui devint pape en 4442, sous le nom d'Alexandre VI, marié 
à Elienneite de Groseville, nièce et pupille de Perrinel Grasset (Cf. 
Chr, du Mont-Saint-Michel, ël. Luce, nute p. 39). 

1439. Bailli de Saint-Pierre-le-Moustier des ressors et exempclons 
de Berry et d’Auvergue pour le roi d'Angleterre (B. N. Pièces orig., 
61189, n°4, ms. Fr. 22840, p. 481). 

1438. Capitaine et gouverneur de Montargis. 

4439 (9 mars, v. s.). Le roi d'Angleterre retieut àsonservice Fran- 
gois de Surienue ; il le nomme capitaine de Saint-Germain-en-Laye, 
avec la charge d'y entretenir 60 lances à cheval et 60 archers (B. N. 
pièces origs, 6189, n° 5). 

4441-4647, Capitaine de Vereullet de Longuy (B. N., pièces orig., 
e789. 

1437. « François de Surienue, seigneur de Pisy, dit l'Aragonais, 
chevalier, comteiller, chembelan et_maltre de l'arillerie du duc de 
Bourgogas qui, par lettres de Péronne-en-Vermandois, le 31 août 
1437, institue et éabll son ball de la Montagne, aux gages, droits, 
profils et émoluments ordinaires andit afâce, au lieu de François de 
Menthon, qu'il a éubli ball d'Aval-au-Comté au lieu de feu Guil- 
laume de Vaudrey (B. N., Col. de B., L. XXUI, fol. 139). 
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fameux Perrenet Gressart, dont il convient de 
donner ici une notice. 

Peu de temps après la bataille de Cravant (1423), 
les Anglais marchèrent sur la Champagne et le Ni- 
vernais ; les Français essayèrent de leur barrer 
le chemin, mais sans succès. Un Bourguignon, qui 
de l'humble condition de maçon était devenu capi- 
taine de compagnies, s’empara sur eux de la Cha- 
rilé-sur-Loire, place bien fortifiée, commandant 
le cours de la rivière. Cette prise eut lieu en dé- 
cembre 1433, et se trouve consignée dans le ma- 
nuscrit original de Ia Chronique des Cordeliers (1). 
Le nom de Grasset n’est pas la seule forme que l'on 
rencontre, on trouve aussi celle de Gressart, et c'est 
la plus fréquente. Quant au prénom, il varie aussi, 
à côté de Perrinet, Perrenet, on trouve Pierre 
Gressart (2). Nous savons, par l’acte de donation de 
la terre et seigneurie des Loges, en Normandie, au 
bailliage de Caux à lui faite par le roi d'Angleterre 
et sa femme, que cette dernière se nommait Hu- 
guette de Cournau (3). Disons quelques mots des 
titres de notre personnage. Il est, en 1433, écuyer 
panetier du duc de Bourgogne et capitaine général 
des pays de Nivernais, de Donziois et de la Charité- 





(1) « Eu ce temps fa prinse la Charité-sur-Loire par soultineté et 
sans deffense par uog nommé Perrinet Grasset, machon et capitaine 
de gans d'armes de la partie des Bourguignons, laquelle chose fist moult 
de mouls souffrir anx Armigancs car le pawage fat par à ouvert 
pour courir par de là la dite rivière à tous costés » (B. N., ms. Fr, 

23018, fol. 446). 
N., pièces origin., 81725, ue 3,4 et 5. 
, 2° 
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sur-Loire (4). Enfin, à la date du 7 février 4435, il s'in- 
titule « seigneur de la Motte-Jocerand et capitaine 
de la Charité-sur-Loire pour le roy » (2). 

Si, vers 4493, Gressart était au service de la 
Bourgogne, ce n’est pas à dire qu'il fût un serviteur 
des plus commodes. Des places qu’il occupait, il fai- 
sait durement sentir sa présence aux pays voisins et 
même aux Bourguignons. Au commencement de 
4427, Richard de Chancey, conseiller du duc et 
second président de son conseil, va trouver Per- 
renct pour essayer de le faire partir, mais en 
vain (3). Une seconde ambassade envoyée en mai 
n’eut pas plus de succès (4), sa position était soli- 
dement établie, et il s’y maintenait. Le gouverne- 
ment de Bourgogne rechercha son amitié et sos 
services. En 1431, le chancelier Nicolas Rolin le 
chargeait de repousser les ennemis du côté de , 
Château-Chinon, puis, en 143 (au mois de juillet), 
lorsqu'il s’agit de cette conférence d'Auxerre, où 
lon devait entamer des préliminaires de paix, il 
réclamait de lui des saufx-conduits pour les ambas- 
sadeurs ennemis (5). C'était une petite puissance 
avec laquelle il fallait compter ; Charles VII avait 
tout intérêt à le ménager, et c'est probablement 
pour cela qu'il l'institua capitaine de la Charité- 
sur-Loire, en son nom, comme Gressart en.prend 
le titre dans la signature précitée. 








{#) B.N., Coll. de B., 1. XXI, fol. 78. 

(3) Arch. de la Côte-d'Or, B 41918, dernière pièce de la lisse 
{cote perdue). Signature originale, 

(3) Arch de la Côte-d'Or, B 1631, fol. 209 ve, 

(4) Arch. de la Côte-d'Or, B 1638, fol.88 #, 

GB. N.,Coll. de B., 1. XXI, fol. 72. 


Google 


LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 49 

On sait à quel prix exorbitant ce dernier avait 
précédemment promis son abstention, mais il avait 
réservé La place de la Charité-sur-Loire qui, quoi 
qu'en disent D. Plancher (1) et M. de Barante (2), 
n'était pas comprise dans le traité de Nevers, car 
d'une part, dans la lettre de ratification donnée à 
Nevers, le 6 février 1435, il est formellement dit : 
« Touchant la ville et place de la Charité qui de 
présent n'est mise ou comprise en ces présentes 
abstinences, les choses demourront en tous cas en 
l'estat qu’elles étaient par avant ces présentes (3), » 
et d'autre part le chancelier de Bourgogne, Nicolas 
Rolin, seigneur d'Authume, envoya, le 22 octobre, 
Jean Regnier, écuyer du duc, et son bailli d’Au- 
xerre auprès de Perrenct, à la Charité-sur-Loire, 
pour l’exhorter à faire partie de la paix conclue en 
cédant les places qu'il occupait, et spécialement la 
Charité. Après être allé pour le même motif à 
Montargis, auprès de François de Surienne, le 
messager vint raconter le résultat de sa mission 
aux ambassadeurs du roi à Tours. Il avait obligé 
Gressart à se rendre à Nevers pour y conférer en 
leur présence et en celle des seigneurs de Portières 
et de Talmay, envoyés de Bourgogne. Les officiers 
royaux tenaient beaucoup au succés de la négo- 
ciation ; ils y prirent même la plus large part, en 
promettant à Perrenet la somme de 22,000 francs 
qu'il réclamait pour prix de sa neutralité et de la 





(5) D. Plancher, IV, p. 49. 
(3) De Barante, 6 édit. Reiffenberg, 1835, p. 419. 
(2) CI. ms., pièces justificatives. 
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reddition de la Charité (1). Les ambassadeurs du 
duc de Bourgogne refusèrent tout d'abord de payer 
une partie de la somme ; mais, trois mois après, 
considérant qu’il pourrait en résulter de graves in- 
convénients, les trois Etats du duché, rassemblés 
à Dijon le 21 mars 14%6, consentirent à payer 
8,000 saluts d'or, somme équivalant à 44,000 fr. (2). 
Cette somme fut levée en une fois sur le duché, les 
comtés de Charollais, de Mâconnais, d’Auxerrois, 
Tonnerrois, sur les terres d'outre-Saône et sur Les 
terres des élections d'Autun, Chalon et Langres. 
Le duc Philippe avait provoqué lui-même la réu- 
nion de ces Etats. Le 25 mars (3), le receveur 
général Jean de Visen paya les 8,000 francs à 
Gressart, ainsi que quelques autres sommes, reli- 
quat des engagements précédents, moyennant cette 
compensation, les places de la Charité-sur-Loire, 
de Cosne, de Rosemont, devenaient neutres, Nous 
avons vu que Marcigny-les-Nonnains avait été re- 
mise entre les mains d'un officier de Bourgogne. 
Le 29 septembre 1435, le duc céda pour toujours 
à ce même Bertrandon de la Brocquière la tour de 
Marcigny, avec une pension annuelle de 400 fr. (4). 
Ille nommait en outre capilaine de Chéteauneuf 





(4) Arch. de la Côte-d'Or, B 4068, — B 1665, fol. 91 et 99, Recueil 
Peincedé, XXII, p.706. B. N., Coll, de B., t. XKIX, fol. 163; — t. LI, 
Tol. 204. — Dijon, CXIV, fol. 430. Canat, p. 878. 

(3) Arch. de la Ce-d'Or, B4660, fol. 5, et fol. 40. 

(3) Le 8 mars, Etienne Loisel, prévôt de Mâcon, avait pris pos- 
session de Châteauneuf au nom du duc de Bourgogne. Canal, p. 868. 

(4) Areb. de la Chted'Or, B 5048, fol. 5. 
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et de Bois-Sainte-Marie (1), jadis détenus par des 
-soldats au service de Charles de Bourbon. Jean 
d'Aigreville recevait 687 francs pour la cession de 

Saint-Vrain-des-Bois. On voit donc qu'à force d'ar- 
gent, la sécurité paraissait établis sur les points 
qui, quelques mois auparavant, étaient une menace 
permanente autant pour le duc de Bourgogne que 
pour Charles VII. L'historique des négociations 
qu’il a fallu entreprendre avec les capitaines nous 
a fait anticiper un peu sur les événements que 
nous reprenons au point où nous les avons laissés, 

Aussitôt la paix d'Arras signée, le duc de Bour- 
gogne avait donné des ordres pour faire relirer ses 
troupes. Le gouverneur avait commandé l’évacua- 
tion des garnisons de Juilly, Praslin, ete., mais que 
devenaient les soldats de Charles VI? Nous lais- 
sons la parole à l'historien de Rodrigue de Villan- 
drando : 

« Autant le rapprochement des deux partis qui, 
divisaient le royaume réjouit les populations, autant 
il jeta d'inquiétude parmi les soldats d'aventure , 
qui virent au bout le chômage, et peut-être pis en- 
core. Ils comprirent parfaitement que bien que la 
guerre dût se continuer avec les Anglais, elle n'oc- 
cuperait plus un aussi grand nombre d'hommes, 
et que le gouvernement de Charles VII se trouvant 





4) Bois Sainte-Marie (Saone-at-Laire), arrondissement de Charolles, 
canon de La Clayetle. 

Le 6 octobre 146, Perrenet Gresart est nommé capliaine de La 
Charité par les religieux de l'endroit pour sa vie durani, aux gages 
de 100 livres par an (B. N., pièces arig., 81723, u° 8. Cf. Histoire du 
prieuré et de la ville de La Charité, Edil. de 1109, p. 47). 
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plus à l'aise, pourrait bien revenir à son ancien 
projet de se débarrasser d'eux. Qu’allons-nous de- 
venir ? fut le propos journellement échangé sous la 
tente, et un sujet de sombres réflexions pour les 
capitaines (4). » 

Ils en arrivèrent promptement à croire que la 
vie leur était encore possible. Une entente entre 
les Rodrigois etles autres gens d'armes fut dès lors 
résolue, nous apprend J. Quicherat. En effet, sui- 
vant le témoignage d'Olivier de la Marche, les 
frontières de Champagne et de Bourgogne sont 
remplies d'Haussaires et de coureurs, soldats pro- 
venant des garnisons qu'avait licenciées le conné- 
table de Richemont. Ils étaient au nombre de 3 à 
4,000 hommes, et dès l’crigine, ils se firent connaître 
par leurs excès. « Ilsdommagent grandement lepays 
et n’y avait homme, femme ne enfans qu'ils ne des- 
poullassent, pourvu qu'ils les peussent rencontrer 
à leur advantaige, jusqu'à la chemise, et quand ils 
avaient tout pillé, ranchonnaient les villages (2). » 
Leurs chefs étaient les deux bâtards de Bourbon 
(Guy et Alexandre), Gautier de Brusac, Geoffroi 
de Saint-Belin, Lestrac (Arnand de Lalande), le 
bâtard d'Armignac (3), Rodrigue de Villandrando, 
Pierre Regnaud, Blanchefort, Antoine de Cha- 
bannes. Après un court séjour dans le pays, Arthur 





(1) Quicherat, Rodrigue le Villandrando, p. 120. 

(8) Oliv. de la Marche, éd. Beaune et d'arbaumont, ch. 1v, p. 242. 
— Jean Chartier, édit. Vallet de Viriville, I, p, 215. — Monetrelet, 
édit. Douet d’Areq, CLEXXXIV. 

(3) Jean, dit de Leseun, bâtard d'Armagne, fils d'Armand Guilhem 
de Lescun et d'Anne d'Armagnec. 
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de Richemont envoya un millier d'eux rejoindre 
en Normandie le maréchal des Rieux qui, aidé de 
Gautier de Brusac, du seigneur de Longueval et de 
Charles des Marais, venait de s'emparer de Dieppe 
(28 oct.). Mais il restait encore bon nombre de 
brigands qui ne tardèrent pas à signaler leur pré- 
sence. Des Anglais étaient maîtres de Montigny et 
de Nogent-le-Roï, Charles VII avait délégué le sei- 
gneur de la Suze pour traiter avec eux. Celui-ci 
avait pris position à Langres, et sa présence dans 
ces contrées fut aussi désastreuse que celle de 
l'ennemi national, ses soldats firent une course 
sur la terre et seigneurie de Scey-sur-Saône appar- 
tenant à Guillaume de Beauffremont, seigneur 
bourguignon. Cinquante maisons réduites en cen- 
dres, une contribution de 400 saluts d'or et bon‘ 
nombre de prisonniers, tel fut le prix de leur pas- 
sage, suivant les détails que nous a transmis 
M. A. Tuetey, d’après une lettre de rémission du 
trésor des Chartes (1). D'un autre côté, Robert de 
Sarrebruck, damoiseau de Commercy, s’emparait 
par escalade de Châteauvillain et de ce quartier 
général, explorait à son profit les contrées avoisi- 
nantes. En vain, Charles VII lui intima l’ordre de 
cesser ses courses ; il fallut, pour y mettre un 
terme, que le mème seigneur de Beauffremont re- 
prit sur Ini ce château. Le sire de la Suze avait 
comme associé le fameux bätard de Bourbon qui, 
prenant bien plus à cœur ses propres intérêts que 





4) Tuetey, ler Ecorcheurs sous Charles VII, p. 1. Arch. uat,, 
33178, n° 84. 
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ceux du roi, s’empressait de rechercher du butin 
partout où il pouvait en trouver. Les terres et l'ab- 
baye de Luxeuil, ainsi que la châtellenie de Jussey, 
eurent la visite de ce terrible hôte. Les informa- 
tions faites en 4444, par l’ordre du duc, et conser- 
vées aujourd'hui aux archives de la Côte-d'Or (1), 
nous ont laissé d'horribles détails. Nous en rela- 
tons quelques-uns empruntés aux documents cités 
par M. Tuetey (2). 

Dans la localité d'Angeulx, près de Luxeuil, les 
gens occupés au siège de Montigny prirent un 
nommé Thevenin Chausset, le battirent à outrance, 
puis, après l'avoir lié, se mirent en devoir de le 
faire rôir. Ils l’auraient certainement brûlé, s’il ne 
s'était racheté moyennant 40 aunes de futaine et 
deux paires d’estivaux coûtant 3francs. Les femmes 
étaient violées et les enfants mis à mort sous les 
yeux de leurs mères. Le pays désolé appelait la dé- 
livrance, et pour faire cesser cette désolation, deux 
officiers de Bourgogne, Guillaume de Saulx et Jean 
de Rochefort, se rendirent auprès des Anglais de 
Montigny et de Nogent pour obtenir leur capitula- 
tion (3). Par ce moyen, ils comptaient éloigner les 
auteurs de tant de maux. Avant de se retirer, les 
Ecorcheurs, au nombre de 450 chevaux, sous les 
ordres du châtelain de Ville-sur-Arse, mirent à 
rançon les villages du comté, entre autres Fon- 
taines-lès-Luxeuil, qui dut payer comptant la 





(1) B 44881. 
(8) Tuetey, Documents, p. 309, n° 16. 
(3) Arch. de la Côte-d'Or, B 4659, fol. 134. — Canal, p. 972. 
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somme de % florins d'or (1). Le départ n'eut pas 
lieu avant la fin de février, car le 22 de ce mois, 
Guillaume de Saulx retournait pour la seconde fois 
auprès du sire de la Suze et du bâtard de Bourbon, 
pour les supplier de quitter le pays. Pendant ce 
temps, les Elats du comté réunis à Dôle, ceux du 
duché réunis à Dijon réglaient la question finan- 
cière. 

La Bourgogne jouit alors d’un repos temporaire, 
les gens d'armes étaient occupés dans le N-O, où 
ils restèrent tant qu'ils purent trouver leur subsis- 
tance, et lorsque la diselte se fit sentir, ils allèrent 
chercher fortune ailleurs. On les voit à Pontoise, 
où ils avaient été appelés par le connétable de Ri- 
chemont qui, craignant que leur esprit d'indisci- 
pline ne fût un obstacle au succès de l'entreprise 
projetée, ne les mena pas avec lui à la prise de 
Paris (2). Plus tard, il réclama leur concours quand 
il guerroya en Champagne contre le damoiseau de 
Commerey, après Pâques 1436. 





() Tuetey, pièces justif., p. 867. 
@) Gruel, édit. Buchon, p. 380. 
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CHAPITRE II 


Août 4436-Septembre 1438 


Quelques semaines s'étaient à peine écoulées 
qu'une nouvelle panique se produisit à Dijon. Dans 
leur séance du 23 août 1436, le maire et les éche- 
vins de la ville ayant appris que les ennemis du 
roi et du duc s'efforçaient d’entrer en grand nom- 
bre dans le duché, résolurent de pourvoir à leur 
propre sécurité. Ils nommérent, à cet effet, comme 
capitaine, Jean de Chissey, qui prêta serment le 
même jour. Son mandat devait durer un mois, et 
il devait employer ce temps à réparer les fortifi- 
cations. Le 30, le Conseil de ville décréta de nou- 
velles mesures. Trois portes seulement resteraient 
ouvertes, celles du Pont d'Ouche, de Saint-Nicolas 
et de Saint-Pierre. Les bourgeois les garderaient à 
tour de rôle. Pour plus de précaution, on changea 
les serrures ; les chaînes étaient tendues dans les 
rues el le guet rétabli à Notre-Dame (1). C'était 
l'état de siège, et il était motivé. Deux avis émanés 
l'un de Guillaume de la Tournelle, bailli de la 
Montagne, et l’autre de Jean de Chénery, bailli de 
Chalon, prévenaient les gens des comptes et du 
Conseil à Dijon que les Ecorcheurs, forts de 3 à 





(1) Arch. munic. de Dijon, B 185, fol. 15 et 48. 
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4,000 hommes, devaient se trouver prochainement 
à Vienne (Marne), pour de là venir en Bourgogne 
« bouter feux et faire les plus grants dommaiges 
qu’ilz pourraient (4). » Les routiers eurent-ils con- 
naissance de la résistance qui les attendait ou bien 
furent-ils attirés ailleurs par l'espoir d’une conquête 
plus facile? Nous ne savons. Toujours est-il que 
notre province jouit encore de quelques semaines 
de répit, bien qu’elle eût à supporter les courses 
des Anglais. 

À la fin de cette même année, Fortépice, aidé du 
bâtard de la Baume (2), s’était emparé par escalade 
de Mailly-le-Chdtel (3), en Auxerrois. Ses sou- 
doyers volèrent les reliquaires et les vases sacrés 
de l'église à laquelle ils mirent le feu. Ayant établi 
son quartier général dans la ville, leur chef en sor. 
tait souvent pour porter le pillage et la désolation 
dans l’Auxois, le Tonnerrois, et jusque dans le 
comté de Nevers. Les capitaines de Villeneuve- 
le-Roi et de Courgenay suivirent son exemple (4). 
Dans une lettre datée de Lille, le 2 janvier 4437, 

-le duc de Bourgogne avertit les gens des Comptes 
que le connétable doit sur sa prière faire tous ses 
efforts pour la délivrance de Mailly. Ces démarches 
n'aboutirent pas, car dans la suite Philippe le Bon 





{) Arch. de la Côte-d'Or, B 4074, fol. 18.— B. N., Col. de B., 
8. XXIX, fol. 217. 


(3) Courtépée, Dercription du duché de Bourgogne, édit. de 1848, 
AV, p. 364. 


(3) Mailly-le-Châteou (Yonne), arrondissement d'Auxerre, canton 
de Coulanges-sur-Yonne. 
(4) B.N., Coll. de B., t. LUI, fol. #48. 
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écrivit par deux fois au comte de Fribourg de se 
rendre maître de la place, soit par siège, soit par 
composition. Le Gonseil crut plus avantageux de 
recouvrer la place au moyen d’un accommodement ; 
il envoya au roi M° Germain Trouvé, pour le prier 
d'inviter Fortépice à se rendre aux conditions qui 
lui seraient faites (4). Cette fois, les négociations 
eurent plein succès, mais après huit grands mois 
de souffrance pour les pays environnants. A l'ins- 
tigation de M* Simon Charles, conseiller royal délé- 
gué par Charles VII, Fortépice consentit à se 
retirer le 40 septembre 1437, pour l'énorme rançon 
de 1,500 écus d’or. Cette somme fit l'objet de la 
réunion des Etats du duché au mois d'octobre (2), 
Etats qui accordèrent 7,500 saluts destinés à un 
double but. Nous venons de dire le premier. Le 
second était de parachever une somme de 
12,000 francs que le duc de Bourgogne accordait à 
Charles VIL pour le siège de Montereau-Fault- 
Yonne, alors possédé par les Anglais. Cette ville 
fut prise le 22 octobre. A la mème date, il arriva 
deux événements importants, la mort de Perrenet 
Gressart et la reprise de Montargis (3). 

Entre tousles capitaines d'Ecorcheurs, Fortépice 





(4) Arch. de la Côte-d'Or, Recueï! Peincedé, XXII, p.741. 

&) Arch. de la Côte-d'Or, B 2685, B 407%. — B. N., Coll. de B., 
t LI, Pol. 206, t. CIV, fol. 86. 

@) CI. Ch du Mont-Saint-Michel, édil. Luce : « En cetsn, 
« Grasset, qui avait fait plus de grief au rci et à son party que Bour- 
« guignon qui fut au monde et tenaitia C'urété-sur-Lotre 81 plusieurs 
« aultres forteresses, st son accort su roj et tantost après mourut. 
« Tautot après Montargis fut recouvert et acheté par argent de Fran- 
« gois l'Aragonais, nepveu de Perrinet Grasset. » 
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est un de ceux qui attirent le plus l'attention par 
l'audace et la rapidité des entreprises. Au sortir de 
la Bourgogne, il passa en Lorraine, au service 
d'Antoine de Vaudemont. Successivement il s'em- 
para d'Echenay, du château d’Haroué et de Mire- 
court. Ces localités élant en dehors de notre 
domaine, nous n'avons pas à nous en occuper. Le 
temps d'ailleurs nous a fait défaut pour étudier 
cette physionomie pourtant si caractéristique. Les 
courses aventureuses de ce chef routier fourni- 
raient la matière d’un fort intéressant travail, et 
celui qui l’entreprendrait en trouverait les prin- 
cipaux jalons dans l'ouvrage de M. A. Tuetey (1). 

Si le Nord de la Bourgogne était en butte aux 
incursions des Ecorcheurs, le Midi n'en était pas 
exempt. Le célèbre condotfiere castillan Rodrigue 
de Villandrando, comte de Ribadeo, vint porter la 
terreur dans le Mâconnais. Sa présence fut aupa- 
ravant signalée en Touraine, en Anjou, en Berry 
et sur les confins de la Dombes. Elle se rattache 
intimement aux événements politiques qui surgirent 
alors. Charles VII avait donné sa confiance à 
Charles d'Anjou, mais ce favori rencontra des ad- 
versaires dans les princes du sang qui résolurent 
un conciliabule pour le mois de mai 1437. Le duc 
Charles de Bourbon était l’âme du complot, Rodri- 
gue était son beau-frère, aussi ne faut-il pas s’éton- 
ner de le voir se rendre promplement à son appel. 
Ses succès passés, son audace bien connue parais- 





(1) Taetey, pp. 46, #7. 


Google 


60 LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 

saient devoir servir avec profit la cause des rebelles. 
Jacques de Chabannes et le bâtard de Bourbon 
l'aident dans cette entreprise. Sans nul doute ils 
eussent réussi, si le secret de la coalition des 
princes n’eût transpiré. Charles VIL, irrité contre 
le duc de Bourbon et son beau-frère, revenait de 
Montpellier bien décidé à de terribles représailles, 
car de toutes les provinces du centre était venu 
jusqu’à lui l’écho des souffrances endurées par les 
populations. Comme le dit M. Quicherat, Rodrigue 
était dans l'alternative de tirer l'épée contre son 
souverain d'adoption ou de fuir. Il prit la fuite à 
travers le Bourbonnais, en gagnant les rives de la 
Saône ; chemin faisant, ses hommes détroussèrent 
les fourriers du roi à Saint-Amand. Arrivé à Anse, 
il passa en Dombes, et c’est là qu'est venu le 
frapper un premier arrêt de bannissement (juin 
4437) (4). Le roi exigeait en outre que Charles 
de Bourbon rompit avec le Castillan. Les autres 
complices, Jacques de Chabannes et le bâtard 
de Bourbon, trouvèrent grâce en s'incorporant 
dans l’armée royale qui guerroyait en Gâtinais. 
Ces mesures de sévérité jointes aux représailles 
personnelles du Languedoc et de l'Auvergne, n'ar- 
rétèrent pas la masse envahissante des Ecorcheurs. 
Les Rodrigois les premiers se remirent à l'œuvre. 
Arrivés au commencement de juin sur la rive 
gauche de la Saône, ils ne s’en éloignèrent pas, 





(+) Arc. da la Côte-d'Or, B 7416. — Quicherat, Rodrigue de Vil. 
landrando, p. 141. — Pièce justf, XLIX. 
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faisant de fréquentes incursions sur les pays envi- 
ronnants. Ils étaient environ 1,500 hommes. Le 28 
du mème mois, huit d'entre eux furent surpris à 
Prissé (4), oux portes de Mâcon. Prompte justice 
en fut faite, car le même jour un arrêt du bailli 
de Mâcon, messire Girard Rolin, les condamnait à 
être pendus. La sentence fut exécutée aussitôt, 
un compte nous a laissé les noms de ces infrac- 
teurs de la paix (2). Leurs compagnons ne se dé- 
couragérent cependant pas, car à plusieurs reprises, 
en septembre et octobre, le capitaine de Tournus, 
messire Jehan Grant, signala leur intention de 
rentrer en Mâconnais. Le bailli de Mâcon fit alors 
prier le duc de Bourbon de s'opposer à l'approche 
de son parent (9). 11 n'eut pas de peine à obtenir 
une trêve momentanée, les circonstances actuelles 
semblaient prédire au terrible chef une large com- 
pensation. 

A la fin de 4437, Rodrigue renouvelait alliance 
avec los autres capitaines de routiers. On le voit 
alors campé dans la vallée des Ryceis (4) (en no- 
vembre 1437). Il a deux associés, l'un des bâtards 
de Bourbon qui, après avoir guerroyé en Gâtinais, 
venait de regagner la Bourgogne, et le comte de 
Pardiac qui, lui aussi, a déserté le parti royal. Ces 





{4) Priseé (Sabue-et-Loire), arrondissement etcanton de Mâcon. 

{2) Mathe Boudinot, Etienne Villenorme, Michauit de Saint-Legier, 
Jeunoin Daïbelet, Guillaume Dardate, Pierre Filleteau, Loys de 
Monceaul, Guillaume Saire (Cf. Arch. de la Côte-d'Or, B 5085, 
fol. 38 v°). 

(3) Arch. de la Côte-d'Or, B 3689, fol. 58. 

() Cf. Arch. man. de Mâcon, BB 46, fol. 98. 
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trois chefs se partagèrent l'Est central de la France. 
Tandis que le bâtard de Bourbon restait dans la 
contrée, au-dessus de Dijon, Villandrando gagnait 
le Mäconnais, et le comte de Pardiac le Charollais. 
Ce dernier revendiquait ce pays comme une pro- 
priété de la maison d'Armagnac, mais plus tard on 
parvint à le faire retirer. 

Au mois de mars 4438, les Rodrigois rencon- 
trèrent le bailli de Mâcon et ses gens, qui se ren- 
daient aux assises de Bois-Sainte-Marie ; ils les 
détroussèrent et leur enlevèrent leurs chevaux (4). 
Le duc de Bourbon averti les leur fit rendre. De- 
puis, on n’entendit guère parler de Vilandrando, 
bien que sa présence soit signalée dans le Mâcon- 
nais, jusqu’au mois de mai 4438. On avait eu tant 
à se plaindre de lui, qu’on ne cessait de le sur- 
veiller. En vertu d’une décision du bailli de Mäcon, 
duuze habitants de Crèches devaient faire le guet 
au château des Tours, sur la route de Lyon, pour 
épier les agissements du comte de Ribadeo, qui 
bientôt prit le chemin de la Guyenne (2). 

Pendant qu’il faisait sentir sa présence dans le 
Mâconnais, ses dignes émules n'étaient pas inac- 
tifs. La détrousse du Bois-Sainte-Marie eut son 
pendant dans celle qu’effectua, près de Marcigny, 
Barthelemy Paulmier. Ce serviteur du sénéchal de 
Bourbonnais détroussa ‘quatorze marchands. Le 
même fait se reproduisit encore autour de Paray (3). 





(4) Arcb. de la Côte-d'Or, B 5983, fol. 30. — B 5085, fol. 23. 
(2) Gauat, 
(8) Cana, p. 316 etp. 460. 
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Au mois de septembre 1437, le bâtard de Bour- 
bon, un nommé Boisson et Pierre Seurre, avec un 
effectif de 4,000 chevaux, sont logés près de la 
même ville. Le bailli du Charollais, ému des ra- 
vages commis dans son ressort, en écrit au gou- 
verneur, à Dijon, pour lui demander secours. Ses 
lettres, envoyées du mont Saint-Vincent, sont du 
49 octobre (4). 

D'après les documents de M. Canat, un ordre 
du comte de Fribourg arrivé le même jour ordon- 
nait à tous les nobles de se rendre à Pontailler-sur- 
Saône, pour résister « à la dampnable et ostinée ù 
entencion des escourcheursestans à Bèze, Talemay 
et ailleurs. » Mais nous croyons qu'il y a là une 
erreur de date, et qu'il est plus vraisemblable 
d'admettre que les vassaux de Bourgogne n’ont été 
convoqués à Pontailler qu'après que les Ecorcheurs 
du Charollais, intimidés par les mesures de résis- 
tance qui s’apprétaient, se furent réunis à leurs , 
compagnons venus de Lorraine pour passer dans | 
le comté (fin de décembre). La présence des 
Ecorcheurs en Charollais et dans l’Autunois, vers 
la fin d'octobre et le commencement de novembre, 
est attestée par une lettre des élus établis sur le 
fait d’une aide de 4,500 livres. Voici ce qu’ils disent 
au duc : 

« Hier nous feismes venir devers nous, en cette 
ville d'Ostun, les gens des Estats des villes royaulx 
enclavés au duchié de Bourgogne, es mettes de 





(4) Canet, p. 457. 
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nostre élection, nous leur exposâmes le contenu 
de vos lettres et leur demandämes 1,500 livres 
tournois. Ils n'ont rien voulu octroyer, s’excusant 
sur leur povreté, et pour ce leur avons assigné 
journée par devant nous, à Dijon, à samedi prou- 
chain. Et après l’adjournement fait, aucuns étaient 
bien d'advis de présenter 400 livres tournois, et 
nous semble en loyauté et conscience que vu la 
povreté des villes de Marcigny-les-Nonnains et de 
Bois-Sainte-Marie ravagées par les ennemis, s'ilz 
octroient 4 ou 500 livres, ce sera assez, el ils seront 
bien chargez de les paier (2 novembre 4437) (4). » 
Ils écrivaient en même temps au gouverneur (2) 
que les routiers étaient logés dans les faubourgs 
de Montcenis (3), et qu’il était urgent de leur ré- 
sister. 

Le siège de Montereau, qui avait absorbé pen- 
dant quelque temps l’activité des Ecorcheurs, venait 
de prendre fin le 40 octobre. Bon nombre des rou- 
tiers qui y avaient pris part songèrent alors à la 
Lorraine, où la guerre civile de René d'Anjou et 
d'Antoine de Vaudemont pouvait offrir un aliment 
à leur soif de pillage et d'aventures. Aussi les vit-on 
arriver au commencement de novembre au nombre 
de 3,200, sous la conduite du bâtard Guy de Bour- 





(2) Arch. de la Chte-d'Or, B 11942 (correspondance), n° 280. 

(2) Arch. de la Côte-d'Or. B 11942 (correspondance), ne 299. 

(8) Montcenis (Saëne-et-Loire), arrondissement d'Autun, chef-lieu 
de canton. 

Harcigny-les-Nonnains (Saône-et-Loire), arrondissement de Cha- 
rolles, chef-lieu de canton. 

Bois-Sainte-Marie (Saône-et-Loire), arrondissement de Charolles, 
canton de ln Clayelle. 
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bon, du grand et du petit Estrac. Leur séjour fut 
de près de deux mois, jusqu’au 30 décembre 1437, 
époque à laquelle Charles VII, prétant l'oreille aux 
doléances des Lorrains, défendit aux gens d'armes 
de se loger désormais dans le Barrois, et ordonna 
au bâtard de Bourbon et à Louis de Beuil de quitter 
aussitôt le pays (1). Le bâtard de Bourbon était 
déjà sur les confins de la Champagne, près de 
Langres, au commencement du mois de décem- 
bre (2), et c’est là que vint le trouver un messager 
de Bourgogne, Guillaume de Saulx, chevalier sei- 
gneur d’Arc-sur-Tille, et de Saint-Thibault, con- 
seiller et chambellan du duc, qui venait s'enquérir 
de ses intentions. La suite prouvera ce qu'elles 
étaient. 

Le 12 décembre, les échevins de Dijon rétablirent 
la garde de la ville avec le même soin et la même 
sévérilé que nous avonssignalés précédemment (3). 
Certes on devait être inquiet ; les Ecorcheurs s’é- 
taient emparé de Fleurey-sur-Ouche, où ils commi- 
rent les plus grandes atrocités. Un des habitants 
de la localité, Jean Lambert, après avoir été battu 
jusqu’à perdre connaissance, fut, pieds et poings 
liés, présenté à la flamme d’un grand feu, et, mal- 
gré ses cris d'angoisse, il y resta exposé jusqu'à ce 
que les chairs du dos tombassent en lambeaux. 
Pour se racheter, il dut payer 4 saluts d’or. 





{4} Tuctey, p- 63. _- Lepage, Doeuments pour servir à l'héstoire de 
Lorraine, 1, pp. 129 à 468. 

(2) Arch. de la Côte-d'Or, B 1668, fol. 88. 

8) Arch. munic. de Dijon, B 155, fol. 67. 
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Depuis le dernier siècle, Fleurey avait eu à subir 
maintes fois les ravages des routiers au point d'être 
réduit à dix pauvres feux, tandis qu’il on comptait 
autrefois 6 à 700. Depuis longtemps il payait aux 
ducs une redevance annuelle de 428 florins, mais 
devant les calamités de l'heure présente, Philippe 
de Vienne, évêque-duc de Langres et administra- 
teur de la localité, réclama de la clémence de Phi- 
lippe le Bon que la somme fût abaissée à 30 florins, 
ce qui fut accordé en mars 1438 (1). À Labergement- 
les-Seurre (2), les gens s'étaient réfugiés dans l'église 
avec leur bétail et leurs meubles ; les Ecorcheurs 
promirent de ne faire aucun mel si on leur ouvrait 
la porte, mais, à peine entrés, au mépris de leur 
parole, ils s’emparaient des habitants qu’ils liaient 
cruellement deux à deux, les laissant dans cette 
position jusqu'à ce qu'ils eussent consenti une 
rançon de 50 florins et de trois pipes de vin. Aux 
portes de Dijon, au village de Chenôve, se trou- 
vaient les celliers du duc de Bourgogne ; les 
gens du Conseil pourvurent à la sûreté des ré- 
coltes (3). 

M. Tuetey semble un peu en retard, quand il in- 
dique Noël 1437 comme l’époque de l'arrivée des 
Ecorcheurs. Il y avait beau temps qu'ils étaient déjà 
en Bourgogne, nous venons de les voir en Charollais 
et dans les environs de Dijon. Des lettres du comte 





(3) 8: Ne, Guttde D. L. XAIK, fol. 95. 
(2) Laberpement (Céle-d'Or), arrondissement de Beaune, canton de 
Seurre. 
(3)B. N,, Coël. de B., t. XXIX, fol. 53. 
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de Fribourg, en date du 14 décembre 1437, signalent 
l'entrée des bandes à Bourbonne (1) et convo- 
quent pour leur résister la noblesse du duché à 
Labergement-le-Duc, près Seurre (2), et celle du 
comté au Pont-de-la-Planche, près de Gray. Cette 
réunion générale devait avoir lieu le samedi 21 dé- 
cembre (3). Il y eut en outre plusieurs autres con- 
vocations partielles. Dans le bailliige d’Autun, les 
sergents Pierre de Noisy, Jehan Porier, Jehan 
Matheut, dit Bacrot, Jehan Guérin, Jehan de la 
Pierre vont porter les lettres-patentes du duc et 
celles du gouverneur capitaine général de Bour- 
gogne aux nobles des bailliages d'Autun et de 
Montcenis et à ceux du Charollais, pour les faire 
rendre en armes entre Beaune et Dijon (4). Dans 
le Chalonnais, les sergents Huguenin du Feyte et 
Poncelet de Vaissey font le même office auprès des 
chätclains de Verdun, Sagy, Guisery, la Colonne, 
Buxy et Brancion, qui devaient se rendre promp- 
tement entre Nuits et Gevrey (5). Un autre ordre 
leur enjoignait de se trouver tous le 21 à Laberge- 
ment-le-Duc. Le gouverneur, installé au chéteau 
de Rouvres, surveillait les agissements de l'ennemi 
et envoyait ses ordres. Mais d'où venaient ces 
Ecorcheurs, et par qui étaient-ils commandés ? On 





(4) Bourbonne (Uaute-Marne), arrondissement de Langres, chef-lieu 
de canton. 

(2) Labergement-le-Duc eat la même localité que Labergement-les- 
Srurre, 

(3) Arch. de la Côte-d'Or, Hecuei} Peincedé, KKII, p. T4 (B. N 
Coll, de B., t. XALX, fol. 44. — T. LXV, fol. 465. 

{4) Arch. de la Côte-d'Or, D 2987, ol. 44 ve. 

(8) Arch. de la Côte-d'Or, B 3683, fol. 58. 
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lit dans l'ouvrage de M. Tuetey (p. 21), qu'en dé- 
cembre 4437, la Bourgogne était sous le coup d’une 
invasion projetée par le bâtard Guy de Bourbon, 
alors cantonné près de Langres. Les deux frères 
étaient probablement ensemble, et l'un d’eux prit 
les devants, car, comme nous le verrons plus bas, 
le 14 décembre, le bâtard Alexandre se trouvait à 
Is-sur-Tille. 1 est plus admissible de croire que 
l'invasion de décembre est l'œuvre d'Alexandre, et 
non celle de Guy qui, à ce moment, devait se 
trouver dans la Lorraine. D'ailleurs, des lettres 
émanées de Charles VII et datées de Tours le 
30 décembre 1437, lui ordonnaient, ainsi qu’à 
Louis de Beuil, de quitter ceite province. Dans un 
article consacré aux Ecorcheurs (4), M. Chapluet, 
ancien élève de l’école des chartes de Dijon, dé- 
signe formellement Alexandre de Bourbon comme 
le chef des 5 à 6,000 aventuriers qui envahirent le 
Dijonnais dans la première quinzaine de décembre. 
Selon lui, cette troupe venait des environs de Lan- 
gres. Arrivée à Orville (2), elle se sépara en deux 
corps, l’un qui alla se loger à Til-Châtel (3) et à 
Gemeaux, et l'autre à Is-sur-Tille. Cet historien 
décrit la prise d'Is-sur-Tille et nous fait assister à 
un dialogue entre Guillaume de Saulx, messager 
de Bourgogne, etle bâtard Alexandre de Bourbon, 





4) Cl. Revue de la Côte-d'Or et de l'encienne Brurgogne, 1886. 
(3) Orville (Côte-d'Or, arrondissement de Dijon, canton de Se- 





-Chdtel, appelé quelquetoi 
dissement de Dijon, canton d'is- 
Gemeauz (Côte-d'Or), arrondis 





Tré-Chéteau (Côte-d'Or), arron- 
ille. 
ent de Dijon, canton d'Is-sur-Tille. 
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qu’il essaye de détourner. Le récit plein de faits 
caractéristiques pèche cependant par un point ca- 
pital, c'est que les sources ne sont pas indiquées, 
et le dialogue nous semble plutôt tenir du roman 
que de l’histoire. Mais en somme le fond et les 
dates sont vrais. 

Ainsi donc, depuis le 44 décembre, les Ecorcheurs 
ont pris leurs quartiers d'une part dans le Beau- 
nois et le Nuiton, d'autre part au Nord de Dijon à 
Js-sur-Tille, à Gemeaux, à Pichanges, à Til-Châtel, 
à Bèze, à Montsaugeon (1). Ce n'est pas à dire 
qu'ils s'y soient spécialement cantonnés, car d'a- 
près l'enquête de 1444, touchant les dégâts commis 
en Charollais par les Ecorcheurs, il est dit que le 
bâtard de Bourbon et plusieurs antres capitaines 
accompagnés de 3 à 4,000 hommes séjournèrent 
une dizaine de jours pendant lesquels ils rançon- 
nérent le pays et le mirent au pillage. La destruc- 
tion de l'église de Poisson (2) fut un de leurs 
exploits. Tout au commencement de janvier, les 
Ecorcheurs se grossirent encore de ceux des leurs 
qui furent obligés de quitter la Lorraine. Après 
avoir ravagé le Bassigny et pris Chaumont, ils 
arrivèrent en nombre considérable près de Pon- 
tailler-sur-Saône. Ils y trouvèrent leurs compa- 





(1) 16 décembre. Pour ce que nouvelles sont venues que les Escour- 
cheurs entrèreni à Bèze, et doubtest qu'ils neviennent ès faubourgs 
de Dijon délibéré est que pour ladite cause et jusques ad ce que 
autrement en soit ordonné, l'on clors trois des portes de dite ville, 
C'est sssavoir : la Porte-Guillaume, la Porte-Neufve et la Parte-au- 
Formerot). Areb. mun. de Dijon, B 485, fol. 68. 

(2) Poissmn (Saône-et-Loire), arrondissement do Charolles, canton 
de Paray-le-Monial. 
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gnons logés tout alentour, à Bèze et Talmay. En- 
semble ils concertent l’envahissement du comté ; 
mais Jean de Fribourg, au courant de leur dessein, 
fit réunir les nobles du Chalonnais à Pontailler, et 
il fit prévenir le bailli de Chalon, qui se trouvait 
alors à Champallement (Nivernais) (1). Le but du 
gouverneur était d’arrêter les routiers, selon 
M. Tuetey; il voulait les surprendre dans leurs 
camps de Drambon et Heuilley; mais il fallait 
passer par Auxonne. Alors on vit un mauvais vou- 
loir, presque un refus formel de la part d'une cité 
bourguignonne de recevoir les troupes destinées 
en somme à sauvegarder les intérêts communs et 
plus immédiatement les siens. Les excès qu'ont 
pu commettre les soldats de Bourgogne ne sont pas 
une excuse pour cette quasi-rébellion que l’auteur 
précité a parfaitement mise en lumière (2), d'après 
l'enquête faite plus tard et dont l'original se trouve 
aux archives de Dijon (B 448%). Jacques de Ro- 
chefort avait été envoyé en éclaireur pour obtenir 
du maire et des échevins le passage des troupes 
ducales à travers la ville, et comme il réclamait le - 
rétablissement des ponts rompus par crainte des 
Ecorcheurs, il lui fut répondu par un faux-fuyant 
de mauvaise foi : « que l’on ne savait où étaient 
les ais. » Tout ce qu’il put obtenir, ce fut que les 
gens d'armes passeraient par peloton de vingt, 
ce qui s’effectua par un froid intense, au cœur de 
l'hiver, alors que le surplus des troupes attendait 





{4) Arch. de la Côte-d'Or, B 1683, fol. 58 el 59. 
(2) Tuetey, pp. 27, 28, 49 et 10, 
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tout transi au milieu de la neige et des glaces. Le 
défilé dura toute la journée, et en quelles circons- 
tances ! 

« La ville présentait un singulier aspect, toutes 
« les rues, sauf la grand’rue réservée pour le par- 
cours des gens de guerre, élaient barrées et 
gardées à chaque extrémité par des bourgeais 
armés et embastonnés qui menaçaient de leurs 
arbalètes tendues tous ceux qui cherchaient à 
s’écarter de la route tracée. Par surcroît de 
précaution, ces petites troupes de 40 à 42 hom- 
mes de guerre {raversaient la ville étant escor- 
tées pendant le trajet par des bourgeois armés 
qui ne laissaient à aucun le loisir de se récon- 
forter pour son argent. » 
Tels sont les faits rapportés par l'éminent histo- 
rien, et ce n’est pas là le seul exemple. A Nuits, à 
Beaune, la rébellion fut complète. Nous en retra- 
çons les principaux détails, toujours d'après le 
même auteur qui fait remarquer « que les maires 
et échevins, au lieu de chercher à calmer leurs 
concitoyens, les entretenaient par des insinuations 
perfides dans leurs sentiments de révolle. » Les 
ennemis étaient entre Nuits et Beaune. Jacques de 
Rochefort commandant la petite place d'Argilly 
était chargé de les combattre de concert avec An- 
toine de la Marche, Etienne de Salins, Jean de 
Neufchätel, le seigneur de Vaumarcoul et Guillaume 
de Grenant. Comptant sur une hospitalité qui lui 
avait été d'abord offerte, Rochefort se présenta aux 
portes de Nuits, où on lui répondit qu'on ne le 
laisserait point entrer, qu'on ne lui donnerait pas 
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de vivres et qu'on ne lui porterait même pas secours 
siles Ecorcheurs venaient à l’assaillir. En désespoir 
de cause, il se rendit à Beaune, où il essuya un 
refus non moins catégorique, malgré l'intervention 
du bailli de Mäcon, Girard Rolin, qui, depuis 
longtemps, était venu offrir ses services pour re- 
pousser l'ennemi. 

Aux portes de Dijon, sous l’œil du conseil ducal, 
la même chose se reproduisait le 25 janvier 1438. 
Le gouverneur de Bourgogne arrivait avec sa 
troupe devant la butte de Talant, les échevins de 
la ville veulent lui faire ouvrir les portes, mais les 
habitantsontencorelamémoirefraîche des désordres 
commis par les gens de guerre bourguignons dans 
une localité voisinn, Rouvres, la propre rési- 
dence de Jean de Fribourg. Ils refusent énergique- 
ment, et au dire de M. Chapluet, ils sont excités 
par un nommé Thierry Berthaux, ancien soldat du 
duc de Bourgogne, ayant l'expérience des excès 
commis par les gens de guerre de l'époque, sans 
distinction de personnes et de pays ; ils vont jus- 
qu’à menacer de mort leurs échevins, qui ne durent 
la vie qu'à l'intervention de l'écuyer du gouverneur. 

Comment s’étonner après ces faits que la résis- 
tance n’eût de bon que l'initiative, et qu’elle n’a- 
boutit pas à une expulsion au moins momentanée ! 
Loin de là, les Ecorcheurs semblaient avoir pris 
racine en Bourgogne. On a vu précédemment que 
Guillaume de Saulx alla en parlementaire (s’il est 
permis d'employer cette expression moderne) au- 
près du bâtard Alexandre de Bourbon, à Is-sur- 
Tille ; on a vu aussi l'insuccès de son entreprise ; 


Google 


LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 73 
néanmoins, du 2 décembre au 17 janvier, il renou- 
vela ses tentatives de conciliation tant à Langres 
qu'à Is et à Gemeaux ; il alla trouver celui qu’on 
nommait alors le capitaine général de tous les 
Ecorcheurs, Louis de Beuil. 11 lui offrit de venir à 
Dijon passer un traité avec son parent, le seigneur 
de Saint-Georges, mais sans plus de succès (1). 

Au sortir d'Auxonne, le comte de Fribourg re- 
monta la rive droite de la Saône jusqu’à J'ussey (2), 
poursuivant sans cesse les Ecorcheurs qu'il empé- 
cha de passer dans le comté, mais au détriment de 
la partie orientale du duché. Depuis Dijon jusqu'à 
la Saône, le pays fut occupé pendant tout le mois 
de janvier. Le 41, on décida à Dijon que l'on gar- 
derait soigneusement la porte Saint-Nicolas, située 
au Nord de la ville, le maieur Etienne Berbisey de- 
vait y être en personne (3). Les semaines suivantes, 
la sollicitude du corps de ville ne cessa d'être en 
éveil. Le 17, il apprenait que beaucoup de vil- 
lages n'étaient plus que ruines fumantes (Renève, 
Jancigny, Saint-Seine-sur-Vingeanne, Baissey, 
Avot) (4), et que les routiers devaient venir loger 





{4) Arch. de la Côte-d'Or, B 4658, fol. 88. 

{#) Jussey (Hante-Saine), arrondisssment de Vesoul, chef-lieu de 
eanton. 

(2) Arch. munie, de Dijon, B 455, fol. 70. 

(4) Renéne-sur-Vingeamne (Côte-d'Or), error 
canton de Mirebeau-sur-Bèze. 

Jancigny (Côte-d'Or), errondissement de Dijon, canton de Mire. 
beau-sur-Bèze. 

Saint-Seine-sur-Vingeanne (Côte-d'Or), arrondissement de Dijon, 
canton de Fontaine-Française. 

Baitsey (Haute-Marne) arrondissement de Langres, canton de Longeau, 

Auot (Côte-d'Or), arrondissement de Dijon, canton de Grancey-le- 
Châtean. 





issement de Dijon. 
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aux faubourgs. Indécis de savoir s’il devait com- 
poser avec eux ou les repousser par la force, il en- 
voya demander à Rouvres l'avis de Jean de Fribourg, 
qui répondit de ne rien leur donner, de leur faire 
au contraire le plus de mal possible (1). Il est àre- 
marquer que jamais Dijon ne prit de mesures 
spontanées ; toujours la ville s’en référa aux avis 
émanés soit du gouverneur, soit des gens des 
Comptes et du Conseil. C’est ainsi qu’avertie par 
le chancelier, le 95 janvier, que les Eccrcheurs se 
trouvaient à Gemeaux, elle déclara ne rien vouloir 
faire sans l'avis du Conseil et des trois Etats (2). 
Jean de Fribourg ne cessait d'organiser la résis- 
tance. Il convoquait autour de Nuits et de Gevrey 
les gens d'armes du bailliage d’Amont, de Port-sur- 
Saône, de Montjustin, de Faucoigney, de Luxeuil, 
de Montboson, de Baulme. Ayant appris que les 
routiers s'étaient flattés de loger, le 3 février, à 
l'abbaye de Luxeuil, il écrivil à l'abbé et aux habi- 
tants de faire bon guet et de retirer dans la ville 
tout ce qui était dans les faubourgs. L'ennemi 
prenait possession des terres de Ray, Rupt et Scey; 
le baïlli lui envoya un espion qui fut pris, dépouillé 
et gardé prisonnier pendant Lrois ans (3). Remon- 
tant encore, les bandes se cantonnèrent à Jussey. 
Sentant ses forces impuissantes, le capitaine gé- 
néral sollicita du maréchal de Savoie quelques 





(4) Arch. mun. de Dijon, B 458, fol. 72. 
(2) Arch. man. de Dijon, B 455, fol. 74. 
(8) B. N., Coll. de B.,t. XXXIX, fol. 12. 
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troupes. Nous ne savons si l’on répondit au désir 
de Jean de Fribourg. 

A la fin de janvier, et pendant les premiers jours 
de février, les Ecorcheurs se trouvaient encore 
non loin de Dijon et à l'Est, à Talmay, à Pontailler 
et à Bèze. Le 44 février, le bâtard de Bourbon 
s'était avancé jusque sous les remparts de la capi- 
tale bourguignonne, en face de la porte Saint-Ni- 
colas, et parlant déjà en vainqueur, il réclamait 
2,000 saluts et trois coursiers (1). Pour toute ré- 
ponse, le gouverneur fit pendre devant ses yeux 
quatre prisonniers de sa compagnie. Cette même 
année, plusieurs autres supplices furent infligés 
aux Ecorcheurs captifs. À Auxerre, Pierre Tapin, 
cordelier, diacre, apostat de la compagnie de For- 
tépice, ainsi qu’un autre homme de guerre nommé 
Perrenet Prévost, furent noyés comme infracteurs 
de la paix (2). Le comté tremblait de voir apparaître 
les Ecorcheurs; les châtelains, comme ceux de 
Blanduns et de Chaucenne (3), fortifiaient leurs 
châteaux et se pourvoyaient d'artillerie (4). 

Les routiers semblaient plutôt descendre vers le 
Sud de la province, car nous n'allons pas tarder à 
les voir plus bas que Dijon, près de Beaune et de 
Nuits, pays qui leur était déjà bien connu. A la 
date du 16 mars, ils sont déjà si éloignés que le 





(1) Arch. mun. de Dijon, B 135, fol. 75. 

(8) 8. N, Coll. da B., t. CVII fol. 80 vo. 

(3) Blandans (Jura), commune de Domblans, arrondisement de 
Lons-e-Saulnier, canton de Voileur. 

Chaucenne (Doubs), arrondissement de Besançon, canton d'Audeur. 

(4) Arch. de la Côte-d'Or, B 1668, fol. 123. — B 4218, fol. 44. 
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procès-verbal de la séance des échevins de Dijon 
porte : « Pour ce que présentement les Escour- 
cheurs sont hors des pais de Bourgogne délibéré 
est que le guet de nuyct sera diminué de moitié (1). » 
Le Mâconnais et le Lyonnais étaient anxieux sur 
leur sort, car au rapport des espions ces contrées 
étaient l'objectif des Ecorcheurs. Un messager de 
Mâcon, Persévérance, et le baïlli de Lyon, Théo- 
dore de Valpergue, étaient allés vers la fin de 
janvier les trouver antour de Dijon ainsi que dans 
leurs quartiers de Bèze et Talmay, pour les décider 
äne pas venir sur leurs terres. Toutes leurs prières 
farent sans résultat, puisqu'au lieu de rétrograder, 
le bâtard de Bourbon manifestait hautement l'in- 
tention de visiter le Midi de la Bourgogne et la 
Bresse. Le 19 février (2), il se trouvait dans le 
Beaunois, le bailli de Mäcon le suivait pas à pas, 
prêt à voler au secours de sa ville si le danger ap- 
prochait. 11 ne devait pas se faire attendre, car le 26, 
les Ecorcheurs étaient logés dans le Chalonnais, à 
Givry, Saint-Désert, Buxy, Rosey, Saint-Gen- 
gouæ (3). De ces localités, il n’y avait que quelques 





{4) Arch. mun. de Dijon, B 155, fol. 78. 
sénementa depuis le mois de février jusqu'à celui de mai 
‘après les documents de M. Canat et l'anquête sur le 





Charollais. 
(3) Givry (Saône-et-Loire), arrondissement de Chale, chefdieu de 


einton, 
Saint-Désert (Saôve-e1-Loire), arrondissement de Chalon, canton 
de Givry. 
Bury (Saône-et-Loire), arrandissementde Chalon, cheflieu de canton. 
Roxy (Saône-et-Loire), arroudissement de Chalon, centon de 
Saint-Gengouz (Saône-et-Loire), arrondissement de Mâcon, chi 
lieu de canton. 
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heures de marche pour atteindre Mâcon. Jean de 
Fribourg y était accouru, précédé par le bailli 
Girard Rolin. Sous une forme moins brutale qu'à 
Nuits et à Beaune, mais non moins catégorique, 
les troupes de Bourgogne se virent refuser l’entrée 
de la ville. Les Ecorcheurs, qui avaient envahi 
Givry, Saint-Désert, etc., n'étaient certainement 
qu'une fraction des compagnies qui avaient fait 
irruption dans le Charollais; on sait, en effet, 
qu'au commencement du carême de 1438, c'est-à- 
dire dans les trois derniers jours de février ou les 
premiers jours de mars, un corps de 7 à 8,000 
routiers ayant pour chefs le bâtard de Bourbon, 
Louis de Beuil, Tempête, Brusac, Robinet le Maure, 
Mathelin et Blanchefort prirent possession de cette 
contrée pendant une dizaine de jours, et tout ce 
qu'ils purent faire de maux ils le firent, depuis les 
extorsions d'argent jusqu'aux plus cruelles souf- 
frances physiques (1). Le bâtard, arrivé la veille du 
premier dimanche de carême, le samedi 4°" mars, 
aumont Saint-Vincent (2), n’y resta que trois jours 
pendant lesquels il trouva moyen de faire desdégâts 
pour une somme qu’on évalua à 5,000 chevaux 
chargés de blé (3). Puis il coulinua le cours de ses 
ravages dans la paroisse de Toulon-sur-Arroux, où 
il faisait amener les hommes sur la place publique, 
le licol au cou, et les faisait souscrire à une forte 





(1) CL Enquéle sur les ercès des Ecorcheurs en Charollais (Cenati. 

(2) Mont-Saint- Vincent (Saône-et-Loire), arrondissement de Chalon, 
cheHieu de cant 

(3) C'est une ion qu'on trouve souvent en Bourgogne, où 
les expressions, chevalée, dnée sont assez fréquentes. 
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rançon, si bien qu’en quatre jours, il recueillit 
2,000 saluts d'or. Pendant ce temps, ses émules 
s'étaient partagé le pays. Tempête rançonnait Per- 
recy (4). Désirant s'emparer du château, qui était 
Lien gardé, il usa du stratagème suivant : 11 mit le 
feu à plusieurs maisons dont les propriétaires 
s'étaient retirés à l'abri des murailles du château ; 
ceux-ci sortirent pour éteindre l'incendie qui allait 
dévorer leurs biens, et les routiers, profitant de l'oc- 
casion qu'avait suscitée leur chef, s’élançaient déjà 
vers les portes ; mais ils avaient compté sans l'é- 
nergie désespérée des assiègés qui les repous- 
sèrent. Un autre moyen d'extorquer une forte 
somme d'argent est celui employé par Robinet le 
Maure, à Sauvement (2). Plusieurs femmes étaient 
attachées deux à deux et battues à outrance, jus- 
qu'à ce qu'émus par leurs cris de douleur, leurs 
parents ou leurs concitoyens payassent pour elles 
une énorme rançon. À Palinges (3), deux chefs de 
chambre, le gouverneur et Pierre Louvain, brülè+ 
rent huit à dix maisons et violèrent toutes les 
femmes, y compris une malheureuse fillette de 
40 ans. Au milieu de toutes ces horreurs, alors que 
la désolation régnait dans le pays voisin, Mâcon 
continuait à vivre dans l'angoisse, mais il en fut 
quitte pour la peur. Les Ecorcheurs restèrent 





(1) Perez (Saôno-et-Loire), arrondissement de Charolles, canton 
de Toulon-sur-Arroux. 

(2) Sawvemont (Saôue-e1-Lotre), arrondissement de Cuarolles, canton. 
£e Mont-Saiat-Viucent, 

(3) Palinges (Sadne-et-Loire), arrondissement de Charolles, chet- 
leu de canton 





LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 79 
presque constamment en Charollais, durant deux 
mois, ou, s'ils s'en éloignérent, ce fut tout à fait 
momentanément. 

Au commencement d'avril, on retrouve Perrecy 
occupé par Antoine de Chabannes, qui rançonne 
l'étang du village à 2 saluts. Quelques jours après, 
Jean Dolon, lieutenant du précédent, passant à 
sontour par le même endroit, exige une nouvelle 
rançon plus forte de 80 saluts. A Sanvignes (1), 
Blanchefort, Brusac, Chapelle, Mathelin, pillent 
l'église et la transforment en écurie pour leurs 
chevaux. Ils se retirent en emmenant cent bêtes à 
cornes. 

Vers le milieu du mois, le baïlli de Chalon avait 
appris que les Ecorcheurs étaient logés dans les 
faubourgs d'Autun et que leur dessein était de 
venir en Chalonnais pour de là gagner les terres 
de l'empire. Il ordonna que les bateaux fussent re- 
tirés sur la rive gauche de la Saône, depuis le port 
de Chauvort (2) jusqu’à celui de Marnay (3). 
D'antre part, comme quelques jours plus tard on 
signalait la présence des routiers dans la vallée de 
la Guje, à Joncy (4), Genouilly, Mézeray, Saint- 





{1) Samvignes (Saône-et-Loire), arrondissement de Chardlles, canton 
de Toulon-sur-Arroux. 

(2) Chauvort (Saône-et-Loire), canton de Verdun-sur-ls-Deubs, arron- 
dissement de Chalon, près du confluent du Doubs et de la Saône. 

(3) Marnay (Ssône-et-Loire), arrondissement et canton de Chalon, 
au confluent de la Grosne arec la Saône. 

(4) Jonsy (Saône-et-Loire), arrondissement de Cherolles, eauton 
de la Guiche. 

Genouilly (Sabne-et-Loire), arrondissement de Chulon, cantou de 
Mont-Saint-Vineent. 
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Clément, le seigneur de la Buxière se rendit au- 
près d'eux pour essayer d'arrêter leurs progrès. 
lis promirent de ne pas traverser la Grosne, rivière 
formant la limite du Mäconnais, si on leur payait 
une somme de 400 saluts d’or. Un chapitre spécial 
fut tenu à cet effet dans l’église de Saint-Vincent, à 
Mâcon. On promit 300 saluts « quatre haulnes 
d'escallate, un marc d'argent fin et six livres de 
pouldre fine (1). » Moyennant ce pacte, une 
trêve était convenue pour jusqu’à la sainte Magde- 
leine (22 juillet). Mais ce traité eut le sort des 
autres, il fut éphèmère. 

Une nouvelle invasion était imminente. C'était 
encore ce pauvre pays de Charollais qui était l'ob- 
jectif du comte de Pardiac. On a vu plus haut 
pourquoi. Une dépêche venant de Mâcon en an- 
nonçait la nouvelle au gouverneur et aux gens du 
Conseil à Dijon (2). C'était un nouvel élément qui 
venait s'ajouter au nombre déjà grand des enva- 
hisseurs, Depuis quelques mois co sont les mêmes 
pays qu'ils pillent et ravagent en tous sens, c'est 
le Charollais qui, en deux mois, en est à sa troi- 
siëme invasion ; c'est Autun et la banlieue; enfin, 
c'est le Chalonnais. À tousles désastres de la guerre 
civile se joignent encore les horreurs de la famine, 
Depuis 1437, une aflreuse disette pesait sur le 


Méseray (Saône-et-Loire), arrondissement de Chalon, canton de 


Baxy. 

Sant-Clément (Saboe-et-Loire) arrondissement de Chalon, canton 
de Mont-Saint-Vincent. 

(1) Canat, p. 288, 289 et 290, 

(2) Arch. de la Côte-d'Or, B 5086, ful. 23 vo, 
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pays, et c’est dans ces tristes conjonctures, alors 
que le duc de Bourgogne est loin de son duché, 
occupé dans les Flandres à préparer le siège de 
Calais, qu'incombe à son gouverneur et à son Con- 

seil la plus lourde des responsabilités. Jean de 
Fribourgne faillit pas à son devoir, car en l'absence 
du souverain, il prit l'initiative de tout. Sur son 
ordre, les gens des deux Etats du comté se réu- 
nissent à Dôle le 6 mai. Trois grandes résolutions 
y sont prises. La première concerne spécialement 
la famine ; on devait envoyer un messager auprès 
du duc et de la duchesse de Bourbon, pour leur 
demander la permission de prendre des grains dans 
leur pays ; un ordre sévère défendait d'exporter les 
blés et de faire provision pour plus d’une année. 
La seconde résolution avait trait à la défense ; les 
baillis devaient enjoindre à leurs vassaux d’être 
prêts à suivre le gouverneur aussitôt qu’il en don- 
nerait le commandement. En effet, dès les premiers 
jours de mai, Jean de Fribourg se tenait à portée 
du pays envahi et avait pris résidence à Chalon, 
tandis que Jean de Vergy et le seigneur de Mirebel, 
à la tête d'une petite armée, marchaient contre les 
Ecorcheurs, par la Ferté-sur-Grosne, Saint-Gen- 
goux, le Mont-Saint- Vincent. On devait réunir une 
autre armée à Pommard (1), le 14 courant, mais 
nous ne croyons pas que la réunion ait eu lien, car 
sur ces entrefaites survinrent les préliminaires d’un 
accord entre M. de CGharny, pour le duc de Bour- 
gone, et Blanchefort. 








(4) Pommard (Gbte-d'r), arrondissement et canton de Banane. 
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M. Tuetey dit que cet accord eut lieu à coup sûr 
en juillet 4438. C’est à cette date qu’il fut définiti- 
vement arrêté, mais les premières démarches re- 
montent au commencement de mai, alors que 
Blanchcfort était en Charollais et Chalonnais, 
comme le prouve le procès-verbal d’une délibéra- 
tion des échevins de Dijon en date du 9 mai (4), 
où il est dit que Philippe le Grant ayant été en- 
voyé à Chalon, vers le gouverneur, pour savoir où 
la ville devait envoyer les hommes d'armes à sa 
charge, apprit par hasard que M. de Charny était 
allé vers les Ecorcheurs et qu’illes avait fait déloger 
moyennant deux coursiers de 220 saluis (2). Ayant 
refusé au nom de la ville, dont il était le manda- 
taire, sa participation à cette somme, on le retint 
prisonnier, et il ne fut relâché que sur la menace 
quefitla capitale de la Bourgogne de se désintéresser 
totalement de la défense si on ne rendait pas la 
liberté à son messager. Voilà bien une preuve que 
les négociations furent entamées au commence- 
ment de mai. Mais il est bon de faire remarquer 
avec M. Tuetey que ces coursiers n’ont été donnés 
qu'à titre d'arrhes, car Blanchefort n’en continua 
pas moins ses expéditions. Le 46 mai (3), Jean de 
Rochefort se rendait auprès de ce capitaine logé 
près du mont Saint-Vincent avec 4,200 hommes, 
poursavoirs'ils’avancerait plus avant dans la Bour- 





(1) Arch. mun, de Dijon, B 435, fol. 82. 
£3) Outre les deux coursiers, Hanchefort reçut encore, pour les 


Ecorcheurs, une somme de 4340 ealuts qui fat ordonrée par les Etats 
d'octobre 4438. 
(8) Arch. de In Côte-d'Or, B 1665, fol. 9. 
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gogne. Ce furent ses soldats qui intimérent l'ordre 
aux habitants de Buxy d'avoir à composer, sous 
peine de subir leur présence (1). 

Pendant que Jean de Rochefort s'acquittait de 
sa mission, son frère Jacques en remplissait une 
autre en Bourbonnais, dont nous avons parlé; il 
s'agissait de demander un approvisionnement de 
blé. On ne sait quel en fut le résultat. On est mieux 
renseigné sur l'issue de la seconde requête qu'il 
adressa au duc et à la duchesse, c’est-à-dire de 
s'opposer au passage du comte de Pardiac. Quel 
fut le rôle exact des princes dans cette affaire ? 
Nous n’avons pu le savoir, mais il y a toutes pro- 
babilités pour croire que leur voix fut écontée, car 
alors qu'on parle des ravages de ses compagnons 
en Charollais et dans les contrées voisines, il n’est 
nullement question du comte de Pardiac, et d'autre 
part un manuscrit de la B. N. nous apprend qu'à la 
fin de juin, le comte de Pardiac arrivait sous les 
murs de Pontoise se ranger sous l’étendard du con- 
nétable « avec une grant compaigne de larrons et 
de murdriers qui, par leur maulvaise vie et detes- 
table gouvernement, furent nommez les Ecor- 
cheurs (2). » 

Flanchefort accompagné d'Antoine de Chbabannes 
s'était rendu dans l'Avallonnais, qu'un capitaine, 
dont nous r’avons pas encore parlé, Floquet, met- 
tait déjà à contribution. M. E. Petit, dans un ou- 
vrage intitulé « Avallon et l'Avallonnais (3), » a 





+) Arch. de la Céte-d'Or, B 3686. 
()B. N., me. Fr. 40145, fol. 237. 
() Pp. 227, 328. 
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raconté les différents passages de ce capitaine rou- 
tier aussi tristement célèbre que ses confrères. On 
le vit pour la première fois dans le courant de juin, 
et comme la ville avait pris ses précautions en se 
remparant de son mieux et en établissant des guettes 
permanentes pour se mettre à l'abri d'une sur- 
prise, Floquet résolut de la prendre par la pers- 
pective de la famine. Sous les yeux des malheureux 
assiégés, il fauchait les blés encore verts. Il fallait 
opter entre une disette certaine ou la capitulation. 
Les Avallonnais choisissent cette dernière en payant 
au bailli d’Evreux 16 saluts d'or et un habillement 
neuf. Mais les villages voisins, Maraut, Yllant, 
furent sa proie. Sur leur passage, les routiers ren- 
contrent des complices parmi les seigneurs du pays, 
qui ne trouvent que cette honteuse manière d’é- 
chapper au meurtre, à l'incendie et au pillage. Ils 
se font Ecorcheurs comme ce bâtard de la Tré- 
mouille, qui ne craignit pas de ravager son propre 
pays. 

Del'Avallonnais, Floquet et ses soudards passent 
en Auxois; là, non seulement pas de résistance, 
mais, il faut bien le dire, la plus grande condes- 
cendance et l’aide la plus spontanée de la part des 
seigneurs du pays. À Beauvois, les Ecorcheurs 
sont reçus par Geoffroy d'Auxerre ; à Vieux-Châ- 
teau, c’est le boure de Jardres qui les festoie. Pen- 
dant ce temps, c’est sur les paysans que tombent 
tous les maux ; Guillon, Epoisses, Moutier-Saint- 
Jean sont livrés au pillage et à l'incendie. Les 
Ecorcheurs ne restent pas au même endroit, ils 
rayonnent autour, à Saulieu, dans le Dijonnais, 
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achètent des armures à des marchands de Troyes, 
qu'ils se disposaient à piller ensuite, si ceux-ci 
n'avaient pris la fuite. Sens (4) ne dut son salut 
qu'en livrant à Floquet 2 couleuvrines et 6 pintes 
de vin, car déjà il était aux portes de la ville, à 
Tabbaye de Sainte-Colombe, avec ses bandes. 
Autour de Châtillon-surSeine (2), même dévasta- 
tion que dans l’Avallonnais et l’Auxois, et le Cha- 
rollais, de tous les pays le plus ravagé, le plus foulé 
aux pieds, n’était pas libéré. De nouveau des mar- 
cbands bourguignons se rendant à la foire de Paray 
avaient été détroussés par les Ecorcheurs de Per- 
recy et de Toulon-sur-Arroux (3). Ces localités 
conservent leurs hôtes jusqu'en août, car à celte 
époque, le bailli de Charolles les y faisait surveiller 
par un deses espions (4). 

Ainsi donc, nous sommes arrivés à la fin du mois 
d’août, et tous les pays de l'Ouest de la Bourgogne 
sont occupés, le Charollais, l’Avallonnais, l'Auxois, 
le Châtillonnais. L'assemblée des Etats du mois de 
mai, la levée des troupes ordonnée par le gouver- 
neur, le traité de M. de Charny, tout fat inutile. 
En vain réunit-on une nouvelle assemblée dans le 
courant de juin, elle n'eut pas plus de succès que 
la première, quant au résultat de la défense. On y 
discuta surtout les lettres du due de Bourgogne, 
apprenant aux gens des Etats que sur ses plaintes 





(9 Arch. muu. de Sons, CC. 
(4) Arch. de la Côte-d'Or, B.4074, lol. 20 y. 
(9) Arch. de la Côte-d'Or, B 3936, fol. 65. 
(9) Ganat, p. 584. 
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Charles VII désavouait hautement ces hommes qui 
se disaient à lui et qui commettaient tous les bri- 
gandages imaginables : non seulement il les reniait, 
mais il voulait de plus « qu’on leur courût sus 
comme contre des voleurs de grand chemin, sans 
en excepter absolument personne, et spécialement 
contre ceux dont il envoyait le rôle avec ordre de 
les traiter tous de même indifféremment, de s'en 
saisir quelque part que ce soit, toutefois hors des 
lieux saints, de les mener en prison, d'informer 
de leurs pilleries et excès et d’en faire justice pour 
l'exemple des autres (1). » Les ordres du roi étaient 
énergiques et offrent un certain contraste avec 
l'idée que bon nombre d'historiens donnent du ca- 
ractère de Charles VIT; mais ils ne pouvaient être 
mis à exéention avant l’arrivée du rôle annoncé. 
Pendant ce temps, on essaya encore la voie de la 
conciliation, et c'est à celte époque, au mois de 
juillet, que fut définitivement conclu le traité de 
M. de Gharny, dont les clauses déjà citées plus 
haut trouveront leur complément dans le chapitre 
suivant. Pendant le cours de 1438 jusqu’à l'heure 
actuelle, on a vu l'Est de la Bourgogne envahi, 
puis l'Ouest, puis le Nord. Tout à la fin de juillet, 
un rendez-vous était fixé à Semur, pour marcher 
contre les Ecorcheurs de l'Auxois ; il fut encore 
renouvelé le 6 août sans qu’il nous soit donné de 
savoir s’il eut réellement lieu. L'absence de docu- 
ments depuis le 15 août jusqu'au 15 septembre 





{)B.N., Coil. de B, 1. XXX, fol. 44 et suiv. 
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nous laisse dans l'incertitude ; les compagnies ont- 
elles gardé les positions que nous les avons vues 
occuper ou bien se sont-elles dirigées ailleurs ? 
Nous l'ignorons. 

Tandis que les possessions bourguignonnes de 
Philippe le Bon étaient envahies du Sud au Nord, 
et que la Champagne même recevait les routiers, 
le Rethelois avait à supporter des maux de même 
genre, comme en fait foi un compte de la recette 
générale des Finances conservé aux archives de 
Lille (1). 

De tous les points de la Bourgogne s'étaient éle- 
vés des plaintes et des appels désespérés au duc 
et au roi de France, qui se décida à donner une 
sanction aux menaces déjà énoncées en juin. Par ses 
lettres datées de Saint-Aignan, en Berry, le 15 sep- 
tembre 1438 (2), le souverain frappait nominative- 





(1) Archives du Nord, R 1063, aonéo 4138 + 
Fo. 66 vw. « À Fuzil, aussi poursuivant qui luÿ a esté baillé par 
l'ordonnance de mondit seigneur sur 400 voyaige commenchant 
le Il: jour de may à purler lettres de par mondit seigreur au pays 
de Rethelois à plusieurs capitaines et gens de guerre francois, 
nammez Escorcheurs, logiez audit pays affa qu'ilz s'en alasseut 

tre part sans 3 plus séjourner. VI livres. 
Fol. 479 re. « À Anthonne le Paliseeur, chevaucheur de l'escurie 
de mondit sigaeur pour don pour aroir ung cheval au lieu du 
sn que les gens de guerre appelez Escorcheurs estars en Cham- 
« peigne luy ont osté au voyaige it en venent de Bour- 
goingne en Flandres pour lesaffaireade monditaeigneur. XIII livres.» 
ÆFol. 179 v°. À Clermont, le Hérault pour don à luy fait par mou- 
« dit seigneur en recompensacion de la perte qu'il a nagaires eue 
« en certain voyaige qu'il a fait devers mondit seigceur de par 
« wonseigueur de Bourbon, où 11 a esté destrouusé par les Escor- 
« chenrs. VIE livres INII solz.» 

(3 MM. Tueley et Canat ayant donné celle lelire in ectenso, nous 
nous abstenons de la rééditer. 
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ment les principaux chefs de l'Ecorcherie. Sur les 
doléances qui lui ont été faites de la part de Phi- 
lippe le Bon, des irruptions sur ses provinces, des 
mutilations d'habitants, efforcements de femmes, 
incendies, prises de couvent, etc., il défendit ex- 
pressément à Poton de Xaintrailles, à Gauthier de 
Brusac, aux bâtards de Bourbon, d'Harcourt et de 
Vertus, à Rodrigue de Villandrando, à Antoine de 
Chabannes, à Floquet, Blanchefort, Florimont, 
d'entrer désormais sur les terres de Bourgogne, 
les invitant toutefois, dans le cas de la nécessité 
d'un passage, d'en prévenir les gouverneurs et 
autres officiers du pays, et de se comporter de 
manière qu'aucune plainte ne s'élève contre eux. 
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CHAPITRE II 


Septembre 1438-Novembre 1439 


Dès que les lettres si désirées de Charles VII 
furent parvenues, Philippe le Bon ne perdit point 
de temps pour en donner connaissance à ses sujels, 
prescrivant, suivant leur teneur, de prendre des 
informalions sur les désordres commis par les gens 
de guerre étrangers au duché, dont d’ailleurs, ils 
avaient les noms, de s'emparer d'eux partout où 
ils seraient rencontrés, sauf dans les lieux saints, 
et de leur infliger un châtiment exemplaire. Les 
Ecorcheurs ne s'émurent pas de ces menaces. Que 
leur importaient les ordres de Charles VIL et ceux 
du duc de Bourgogne! Ils avaient le nombre pour 
eux et, qui plus est, une audace à toute épreuve. 

Moins de quinze jours après l'arrêt qui semblait 
devoir être pour eux un arrêt de mort, ils faisaient 
encore parler d'eux. Le 27 septembre 1438, le 
gouverneur dépéchait d'Autun à Semur-en-Auxois 
et à Châtillon-sur-Seine un chevaucheur, nommé 
Jean Maillart, avec mission de prévenir les baillis 
d’Auxois et de la Montagne que les routiers 
approchaient de Bourgogne (1). Le même avis 





(1) Arch. de la Côte-d'Or, B 2388, fol, 40 v. 
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était donné le 1" octobre par le comte de Ne- 
vers (1). 

Jean de Fribourg, par un mandement daté du 
2 octobre, convoquait les trois Etats pour le len- 
demain de la Saint-Denis, c’est-à-dire le vendredi 
40 octobre, afin de délibérer sur ce qu'il y avait à 
faire (2). La Bourgogne ravagée en tous sens 
demandait grâce ; il fallait à tout prix lui procurer 
une paix qu'on implorait de tous les cétés et dont 
elle avait grand besoin. 

On a vu, dans le chapitre précédent, que le Sei- 
gneur de Charny avait entamé des négociations 
avec Blanchefort, l'un des chefs de routiers les 
plus redoutés, celui qui semblait alors commander 
aux autres, Des arrhes lui furent données sous 
forme de deux coursiers d'unehaute valeur. Quant 
au traité proprement dit qui, pendant une partie 
de 1438 et tout 1439, devait assurer la sécurité de 
la province, on ne sail à quelle date précise il fut 
signé. Le but principal des Etats du 10 octobre, 
étant de solder la somme promise, semble indi- 
quer que la conclusion des négociations commen- 
cées au mois de mai fut peu antérieure. Messire 
Pierre de Beauffremont, seigneur de Charny et de 
Molinot, conseiller et chambellan du duc, avait 
promis à Blanchefort et Antoine de Chabannes 
2,500 saluts d’or et 2 coursiers de la valeur de 200 
saluts, à Chapelle, l'un des ravageurs de l'Auxois, 
4,000 saluts et un coursier de 120, à Floquet, 





(4) Arch. de la Côte-a'Or, B 3388, fol. 41 
(2) 8. N, Coll. de B., t. KXIX, fol. 294. 
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Yécumeur du bailliage de la Montagne, 2,000 saluts 
et un coursier de 200. Moyennant ces conditions 
onéreuses, les Ecorcheurs s’engageaient à quitter 
les pays jusqu’à la Noël 1439 (1). Toutes exorbi- 
tantes qu'elles fussent, les habitants de tous les 
bailliages accédèrent à ces dures exigences plutôt 
que d'avoir à supporter plus longtemps la présence 
de gens qui n'avaient qu'une seule maxime: « le 
droit du plus fort, » dontils abusaient cruellement 
comme on a pu le voir au cours de leurs dernières 
expéditions. 

Le 40 octobre et les jours suivants, les trois 
Etats réunis accordèrent une aide de 6,000 saluts 
d'or qu'on devait lever également sur les gens 
d'église « qui en paieront pour leurs personnes, 
chacun selon son état pour cette fois, sans préjudice 
de leurs privilèges, exemptions, libertés, parce 
que c’est pour la fortification et conservation dn 
pays. » Mais depuis cet octroi, après les impôts et 
assiette de cette aide faits par les élus, les cahiers 
de ces impôts envoyés aux receveurs et les brevets 
envoyés par les receveurs aux gens d'église et aux 
bonnes villes, quelques prélats, absents lors de la 
réunion, réclamèrent par devant le gouverneur et 
les gens des comptes et du Conseil leur séparation 
d'avec les laïques, ce qu'on leur accorda. Ils 
pajérent séparément une somme de 6)0 saluts 
dont le premier terme était exigible de suite, soil 
800saluts, ce qui porte à 6,600 la somme octroyée, 





(1) Arch. de la Côte-d'Or, mélanges de la Chambre des comptes, 
£. CXIV, fol. 139. B. N., Cf. de B., &. XLVII, fol. 6. 


Google 


92 LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 

Le duché ne paya immédiatement que 4,000 
saluts (1). Une partie de cette finance devait ser- 
vir à solder letraité de M. de Charny avec les 
Ecorcheurs qui recevraient à Lyon, aux environs 
de la Saint-Martin (41 novembre), le montant de 
la dette contractée. On craignit de n'avoir pas à 
temps la somme nécessaire et l’on recourut aux 
emprunts, comme l'atteste une lettre du comte de 
Fribourg au maire et aux échevins de Mâcon (2), 
leur réclamant le prêt de 200 saluts d'or. On devait 
avec ce qui resterait solder des troupes qui résis- 
teraient à tout envahissement, sous la conduite du 
gouverneur, mais on a le droit d’être étonné en 
lisant dans une lettre de ce dernier, datée du 
13 octobre (3), qu'il tolère la levée de l'aide oc- 
lroyée suns sur ce bailler autre consentement de par 
monseigneur le duc. Un tel langage semble en 
opposition avec la convocation faite le 2 octobre. 
Pourquoi ce quasi revirement de conduite ? Pour- 
quoi cette quasi récusation d'un appel qu'il fit, 
d'accord avec les gens du conseil et des comp- 
tes? On en trouve l'explication dans la politique 
suivie par le duc. Philippe le Bon, on s’en sou- 
vient, ordonnait d’armer contre les Ecorcheurs ; 
s'appuyant sur les lettres de Charles VII, il voulait 
une répression implacable, sans accommodement. 
Cest ce qu’il prescrivait moins de quinze jours 





(4) Arch. de 1 Gbte-d'Or, B 3389, 9890, 239, 4075. D. N., Coll. de 
B., L XXX, (OL. 46, 

(8) Cf. Canet, p. 299. 

(8) B.N,, Coll. de B,, t. CIV, fol. 98 vw 
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avant celte réunion du 40 octobre, qui, en somme, 
avait pour but une composition avec les chefs de 
bandes. Aussi avons-nous tout lieu de croire que 
le duc dut en manifester son mécontentement à 
son gouverneur et capitaine général de Bourgogne, 
ou bien que celui-ci, très au courant de la volonté de 
son maître, n'osa pas donner une approbation sans 
réserve à ce qui avait été fait. Quoi qu'il en soit, 
c’est de lui que les élus reçurent leur autorité. 

Ce furent pour les nobles Jean Chapelain, che- 
valier seigneur de la Mothe, capitaine de Talant, 
pour les gens d'église Robert de Saulx, doyen de 
la chapelle ducale, à Dijon, et pour les bonnes 
villes, Guy Berbisey, maire de Dijon, et Guillaume 
Courlat, maître des comptes. 

La Bresse, elle aussi, eut ses inquiétudes. Un 
espion du bailli de Bourg lui avait appris que les 
Ecorcheurs se disposaient à passer la Saône, ils 
étaient alors dans le Beaujolais aux environs de 
Villefranche. Avis en fut aussitôt donné au duc 
de Savoie à Thonon, par l'intermédiaire d’un mes- 
sager du nom de Jean de Veillies. Les mesures 
préservatrices furent mises en vigueur. Le 16 oc- 
tobre, sur l'ordre du bailli, un messager allait 
demander à celui de Beaujeu de veiller attenti- 
vement sur les ports de la rivière, de façon à 
empêcher tout passage des gens d’armes. Dans 
quelques-uns on retira les bateaux, comme à 
Verdun, Verjux, Alleriot (1); dans d'autres, 





{1} Verdun-sur-le-Daubs-ou-rur-Sadne (Saône et-Loire), arrondisse- 
ment de Cbalon, chef-lien de canton. 
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comme à Marnay, la Colonne, on les fit effon- 
drer (1). Le bailli de Mâcon veillerait aussi, et 
dans la crainte que les routiers n’arrivassent par 
le Lyonnais, celui de Lyon, devait exercer la garde 
la plus vigilante. Les seigneurs reçurent une 
consigne sévère; celui de Pont-d'Ain (2), l’un 
des riverains de la contrée, était investi d'une 
garde spéciale. Son château situé sur la montagne 
commandait la rivière. Ceux de Bangy, de Pont 
de Veyle et de Châtillon devaient ne pas s'éloigner 
et ne laisser sortir personne de leurs terres, afin 
d’avoir à leur disposition immédiate tous les bras 
disponibles pour la défense. Enfin, le 47, une assem- 
blée de la noblesse était convoquée à Bourg-en- 
Bresse pour délibérer sur la situation. Parmi les 
nobles présents, on remarquait Amédée de Buenco, 
Jacques de la Baume et Jean de Gevost. Le duc de 
Bourgogne avait promis de s'opposer au passage des 
routiers, mais comme ses états à lui-même étaient 
fort ravagés, son intervention fut-elle bien effi- 
cace? Il est permis d'en douter. Le 24 octobre, 
une avant-garde d’Ecorcheurs était aux portes de 
Lyon et nécessita une nouvelle réunion de la 





Verjuz Saône-et-Loire), arrondissement de Chalor-eur-Saône, can- 
ton de Verdun. 

Allériot (Saône-el-Loire), arrondissement de Chalon-sur-Saône, 
canton de Saint-Marlin-en-Bresse, 

Marray (Baône-el-Loire), arrondissement et canton de Chalon-sue- 
Saône. 

La Colonne (Eaôneet-Loire} commune de Gigny, arrondissement 
de Chalonsur-Saône, canton de Sennecey. 

(1) CL. Tueley, p. 38. — Canat, p. 388. 

(2) Pontd'Ain (Ain arrondissement de Bonrg-en Bresse, chef-lieu 
de canton. 
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noblesse le 29, L'iuquiétude subsisla quelques 
semaines. À la fin de novembre, une commission 
particulière composée de Jean de Vallegrineuse, 
de Jean de Veillies et de Gautier de Ville visitait 
les ports de la Saône, tandis que le bailli,avec une 
escorte de dix personnes, inspectait le pays, cher- 
chant à s’enquérir de l'intention des routiers (1). 

Revenons à la Bourgogne. Le 49 octobre (2), le 
bailli de Charollais envoyait du Mont Saint-Vincent 
un messager, Jean Vasement, à Courtivron, auprès 
de M. de Charny, pour lui dire que les Ecorcheurs 
étaient toujours dans la contrée. Bientôt même ils 
virent leurnombre augmenté. C'est encore M. Canat 
qui nous donne les détails, d’après l'enquête de 
A444 (3). 

Le’novembre, Chabannes, Brusac, Blanchefort, 
Mathelin, Pietre de More arrivent à la tête de 
7 à 8,000 chevaux dans le bailliage où ils demeurent 
47 jours. Pietre de More loge dans la chastellenie 
du Sauvement avec 700 chevaux; Maithelin et 
Chapelle avec des forces égales se rendent à 
Sanvigne où ils font les hommes prisonniers, vio- 
lent les femmes et capturent le bélail, mettant à 
mort celui qui n'était pas racheté. De là, ils passent 
à Saint-Bérain où ils tuent un homme et brûlent 
une femme dans sa maison. Deux jeunes femmes, 
gardées toute une nuit, sont renvoyées le lendemain 





(1) Tous ces renseignements sont tirés d'un compte de receveur 
de la Bresse. Arch. de la Gôte-d'Or, rouleau D 7186. 

(8) Arch. dela Côte-d'Or, B 3983, fol. 65. 

G) CI. Cana, pp. 457-469. 
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moyennant 5 saluts et un baril de vin. Brusac 
arrive sur ces entrefaites et enlève tout ce qui avait 
échappé à la rapacité de ses devanciers. Les 
Ecorcheurs disparurent un instant; le 28, ils sont 
de retour, ce sont les mêmes capitaines, plus 
Moudon de Mouchens, qui reste cinq jours à 
Toulon et rançonne plusieurs prisonniers à 
16 saluts, Florimont, de la compagnie de Cha- 
bannes, qui retire 4,000 saluts de son séjour à 
Palinges et se rend ensuite à Génelard avec le 
sire de Saint-Prix, de la compagnie du bâtard de 
Bourbon. Leurs gens d'armes s'emparent d’un 
valet qui, faute d'avoir pu payer sa rançon, fut 
enveloppé de paille à laquelle on mit le feu. 

Une fausse alerte vint encore troubler les esprits 
en Bourgogne. Le duc de Savoie, le comte de 
Nevers et d'autres grands personnages avaient 
écrit au gouverneur et aux gens des comptes que 
Rodrigue de Villandrando, alors sur les marches 
du Bordelais avec un effectif de 14,090 hommes, 
devait venir en Bourgogne au sortir dela Guyenne. 
Du Duché, la panique passa dans la Franche-Comté 
que l’on disait plus particulièrement menacée. 
C'est à ce propos eteu égard à l’inutilité d’un 
accommodement avec les Ecorcheurs qu'on réunit 
de nouveau les Etats, le 10 novembre (1). Une lettre 
du comte de Neufchâtel (Jean de Fribourg), datée 
du même jour et portant institution des élus qui 
furent les mêmes qu’au mois d'octobre, sauf que 





1) Arch. de la Côte d'Or, B 8689, — Mélanges de la Ch. des compter, 
XIV, fol. 141.— Quicherat, Rodr. de Villandrando, pièce just. LXI. 
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Jean Chapelain fut remplacé par Jacques de Vil- 
lers, nous apprend qu'ils eurent pour but la 
création d'une petite armée de défense composée 
de 400 hommes que l’on entretiendrait pendant 
tout un mois. Pour éviter de leur part les dé- 
sordres habituels aux gens de guerre, les che- 
valiers et écuyers bannerets seraient payés sur le 
pied de 4 payes, les chevaliers et écuyers simples 
sur celui de 2 payes, chaque homme d'armes 
aurait une paye, et chaque trompette et homme de 
trait une demie paye. 

Dès la nouvelle de l'arrivée de Rodrigue, Jean 
de Fribourg, qui était à Chalon, avait fait passer 
dans le Comté un corps de troupes, tandis que les : 
Etats lui accordèrent un supplément de forces 
qu'il devait distribuer partout où il y aurait néces- 
sité. Rodrigue n'était pas le seul ennemi, il y en 
avait d’autres à qui faire face, comme ceux du Cha- 
rollais ; il fallait donc lutter sur plusieurs points à la 
fois. Les baillis publièrent dans leurs districts 
l'ordre à tous les gens valides de s’armer et de 
courir sus aux Ecorcheurs, Pour subvenir à toutes 
ces dépenses (1), les nobles et bourgeois du Duché 
accordèrent 3,000 francs, les gens d'église du 
Duché, 600, le Comté de Bourgogne, 1,800, 
lesterres d'Outre-Saône, 400, le Comté de Mâcon 
et les terres enclavées dans les élections de Mâcon 
et de Chalon, 730, l'élection d'Autun, 100. Les 





(4) Arch. de la Côte-d'dr, B 4077, CKIV, fol. 139 ve. 
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Etats du Comté de Charollais avaient d’abord 
promis 393 livres, mais ils se rétractèreut en- 
suite à cause des dévastations commises sur leur 
pays, puis sur les instances d’un jeune habitant 
de Charolles, Jean Conroy, ils consentirent à 
payer 150 livres. 

Nous avons dit que l'alerte causée par. la nou- 
velle de l'arrivée de Rodrigue était fausse; outre 
qu’il n'est question nulle part de sa présence en 
Bourgogne à cette époque, M. Quicherat (1) nous 
trace son itinéraire au sortir du Bordelais. ]1 vint 
immédiatement dans le pays de Comminges, en pas- 
sant par celui dé Marsan et par Condom; il y était 
appelé par le comte d’Armagnac qui s'était cons- 
titué le défenseur de la malheureuse épouse de Ma- 
thieu de Foix, sequestrée depuis vingt ans. Après 
quelques succès en compagnie de Poton de Xain- 
trailles et du bâtard de Bourbon, le Castillan était 
allé en Roussillon offrir ses services à un aventurier 
nommé Alvaro de Luna; puis, après dix-sept jours 
de déprédations autour de Carcassonne, chassé 
du pays par les milices communales, Rodrigue 
s'élança une seconde fois sur le Roussillon (fin 
novembre 1438), non sans avoir laissé aux portes 
de Carcassonne un de ses élèves etson digne émule 
le capitaine Salazar qui, pendant quelques se- 
maines, fit sentir sa présence à la contrée. Le 
Castillan, après avoir pris ses quartiers d'hiver 





(1) Quicherat, Rodrigue de Vill., p. 464. 
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dans le Lauraguais, jeta son dévolu sur Toulouse. 
Maitre des principales voies de communication, 
il prit la ville par la famine. Le roi arriva alors 
dans la province ; les Etats qu'il fit assembler au 
Puy pendant le mois d'avril accordèrent 400,000 
livres tournois. Charles VII avait nommé son fils 
le dauphin son lieutenant-général en Languedoc, 
et c’est sur l'initiative de ce jeune homme de16ans 
que les capitouls de Toulouse convinrent d'uu 
traité avec Villandrando et son acolyte, le bâtard 
Guy de Bourbon. Les conditions étaient que le 
premier recevrait 2,000 écus d’or, et le second 
1,000 (1), moyennant quoi ils se retireraient, Tout 
d’abord on crut à la mort de Guy de Bourbon, et sa 
compagnie était dite « du feu bâtard de Bour- 
bon (2), » mais nous verrons par la suite qu'il 
fit encore parler de lui. Quant à Rodrigue, de 
nouvelles expéditions l'appelèrent de l'autre côté 
des Pyrénées. Restait la foule des routiers et 
les capitaines subalternes ; le futur Louis XI 
sut les désintéresser par de l'argent d'abord, puis 
par des dignités. Il fit Poton de Xaintrailles 
son premier écuyer et les bâtards de Béarn et 
d'Armagnac, ses capitaines d'ordonnance. 

Pendant ce temps les hostilités ne se calmaient 
pas en Lorraine (3). Loin de là, par suite d'une 
tentative faite sur Vaudemont par ceux que René 





(4) D. Vaissèle, Hist. du Languedoc, IV, p. 493. 


(#) Quicherat, p. 473. 
(3) Toute la substance de ce paragraphe est tirée de M. Tuetey. 
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d'Anjou avait investis de ses pouvoirs, elles pri- 
rent une certaine recrudescence. Antoine de 
Yaudemont avait déjà à son service deux aven- 
turiers renommés, Fortepice et Floquet ; d'autres 
capitaines, venus du Charollais à la suite des évé- 
nements précités, se rallièrent à sa cause. Ce sont 
,/ les noms déjà bien connus de Blanchefort, Antoine 
de Chabannes, le bâtard Chapelle, Gautier de Bron 
et Mathelin de Lescouet. Charles VIT sollicité par 
les Lorrains, opposa à ces chefs leurs collègues 
Lahire (Etienne de Vignolles), Estevenot, Pierre de 
Brusac, le capitaine Lombard, Boniface de Val- 
pergue, le capitaine écossais Montgommery, les 
deux Estrac (Paul et Guillaume). Enfin, à l'insti- 
gation du roi de France et du duc de Bourbon, 
les hérauts d'armes, Berry et Beaujeu, détachèrent 
de Vaudemont les capitaines qui avaient suivi sa 
fortune. Tous ces chefs de routiers firent payer 
cher leur départ ; ils restèrent à peu près jus- 
qu'aux premiers jours de février 4490 et, d'après 
les comptes de cette année, leur départ coûta à 
la Lorraine 36,000 florins. 

Mais, à ce moment, le nord-est de la Bourgogne 
les revit et, après avoir respiré quelque temps, la 
province craiguit de ressentir encore la désolation 
passée. Une série de lettres échangées entre le 
gouverneur, les gens du Conseil tenant le Parle- 
ment de Beaune et ceux des Comptes à Dijon, 
prouvent par quelles transes on passa. Les pre- 
miers jours de février, les gens du parlement de 
Beaune écrivent au gouverneur, qui se trouvait à 
Vesoul, que les Ecorcheurs sont aux environs de 
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Jonvelle (1), de Fresne les Vaudois (2) et d'autres 
localités, qu'il est urgent de publier un mandement 
général pour leur résister. Jean de Fribourg 
convoqua aussitôt des troupes. Le rendez-vous 
était fixé à 48-sur-Tülle pour le 15 courant (3); le 
gouverneur dépêchait en mème lemps à Dijon 
auprès des gens des comptes son écuyer Jean 
d’Autrey. muni de ses lettres en date du 4. Elles 
prévenaient de ce qu'il avait décidé ; mais le 40, 
les gens des comptes répondent qu'il leur paraît 
plis expédient d’atermoyer jusqu’au 49, le port 
des lettres de convocalion demandant un temps 
considérable, Et de plus, comme le 8, un maitre 
d'hôtel de M. de Champlitte était venu leur annon- 
cer que l'ennemi dirigeait sa course sur le val du 
Meix, ils avaient jugé bon de surseoir à l'envoi 
des lettres jusqu'à ce qu'ils fussent renseignés par 
un espion qu'ils envoyèrent aux informations. 
Celui-ci tardant à rentrer, les chevaucheurs par- 








(1) Jonvelle (Haute-Saône), arrondissement de Vesoul, eanton de 
Joey. 
@) Freme-les-Vaudois, probablement Fremes-sur-Apance (Haule- 
Marne), arrondissement de Langres, canton de Bourbonue, 

@) Arch. de la Côte-d'Or, B 8600, fol, 78. — B. N., Coll. de B., 
&. CII, fol. 148. 

0a lit dans le tome CXIV des Mélanges de la Chambre dus comples, 
fol. 489 ve : « Mur le comte de Fribourg et de Neufcläiel, gouver- 
« teur et capitaie-genéral de Bourgogne avait 61 peyes el demie 
« pour lui et en sa compagaie, sçaroir : le chevalier-tannerel pour 
«4 payes, trois écuyen-banuerels, chacun d'eux pour 3 payes, 
« H hommes d'armes et 3 Lrompeltes, chacun trompelle pour demie 
« paye à commencer au {°* février 14%8 (1639, n. at.),à Lenir frou- 
« lëres et résister aux Ecorcheurs qui, lors, élalent logés à Freme. 
« les-Vaudois, joigoant au comté de Bourgogne eu grend nombre et 
« puissance. » 
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tent dans toutes les directions pour bâter la réu- 
nion des troupes. Quant au retrait, il est demandé 
de ne pas le publier encore, car on se trouve dans 
la saison du labourage, et le pays a besoin de ses 
cultivateurs, s’il ne veut ressentir encore la fa- 
mine (1). La convocation fut encore retardée jus- 
qu’au 4 mars, sur une nouvelle qu'avait reçue le 
gouverneur ; son neveu, M. de Blammont, l'avertit 
par un écuyer que les Ecorcheurs s’en vont en 
Allemagne, sous la conduite du damoïseau de Fe- 
nestranges, et dans ces conditions il paraît sage de 
ne pas trop grever le peuple en mettant sur pied 
trop de gens d'armes (2). D'ailleurs Jean de Fri- 
bourg a auprès de lui son oncle Antoine de Vergy, 
le bâtard de Vergy, Guillaume de Grenant et 140 
hommes ; avec cet effectif, il saura faire face au 
danger qui, du reste, estsur le point de disparaître. 
Voilà ce qui ressort de sa lettre du 41, adressée à 
Beaune (3). Conformément à sa teneur, les gens 
du Parlement en écrivent à ceux des Comptes, à 
Dijon, leur prescrivant toutefois de faire tenir prêts 
à tout événement les gens de guerre, et pour éviter 
un retard fâcheux de leur laisser croire que le 49 
est toujours la date fixée. 

L'apparition des Ecorcheurs à Jonvelle et à 
Fresne ne peut être regardée que comme une 
simple excursion ou, si l'on préfère, comme une 
avant-garde de la troupe générale des Ecorcheurs 





(4) B. N., Coll, de B., L. XXL fol. 80. Lettre du 10 février. 
(2)B. N., Coll. de t. XXI, fol. 80. Lettre du 41 février. 
(3) B. N.; Coll. de B,, t. XXX, fol, 81. 
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qui, comme l’a prouvé M.Tuetey dans son chapitre 
consacré à l'Alsace, n'ont quitté la Lorraine que 
peu de jours après le 15 février. Une lettre à cette 
date (1), écrite de Luxeuil par le comte de Fribourg, 
vient encore confirmer l'assertion de l'éminent his- 
torien. Il fait connaître aux gens du Parlement de 
Beaune qu'il a reçu avis de Philibert de Molant que 
les Ecorcheurs duivent venir « ës marches de par 
deça, » le lendemain des Bordes, c'est-à-dire le 
lundi 23 février. Ces Ecorcheurs sont ceux de 
Lorraine ; ce renseignement, le seigneur de Molant 
l'a eu par la bouche d'un gentilhamme qui était 
alors au milieu des rouliers, el tout dévoué à la 
cause du duc (2). Si une partie des Ecorcheurs 
passe en Allemagne, on en voit au même moment 
un nombre considérable en Bourgogne. Le 20 cou- 
rant, Philippe, seigneur de Ternant de la Motte 
et de Brunetel, fit savoir à MM. du Conseil et des 
Comptes, à Dijon, ainsi qu'au gouverneur que Blan- 
chefort, Chabannes, Floquet, les Lombards et plu- 
sieurs autres capitaines, avec un effectif de 10,000 
chevaux, se trouvaient près de Gien-sur-Loire (3), 
et qu'on ne pouvait avoir de doute sur leurs inten- 
tions. Leur avant-garde était déjà à Saint-Benoit- 
sur-Loire (4), et, d'autre part, le bâtard de Vertus, 
avec une compagnie de 2,000 chevaux, s'était 
dirigé sur Montargis et tirait en Tonnerrois pour 








() B. N, Coll. de B., | XII, 

4) B.N,, Cl. fol, 17, ve. 

(1) Gfen-sur-Loire (Loiret), chef-lieu d'arrondissement. 

(1) Saint-Benoit-sur-Loire (Loiret), arrondisement de Gien, canton 
d'Ouroner-aur-Loire. 
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se joindre au bâtard de Bourbon. En cette oc- 
currence, les seigneurs du pays avaient offert spon- 
tanément leurs services pour opposer une digue à 
l'invasion, et ils ne réclamaient aucune solde. 
Comme ils représentaient un secours d'environ 
400 hommes, M. de Ternant était d'avis qu'on 
les acceptât. Ce seigneur ne fut pas le seul à donner 
l'alarme ; le 21, une lettre signée Denisot de Byon 
et adressée au chancelier, M9 de Charny, prévenait 
du même danger, en y ajoutent quelques détails 
complémentaires. Il disait que la présence de l'en- 
nemi avait été connue par un chevaucheur de l’é- 
eurie du comte de Nevers, nommé Dabelin, et 
aux noms déjà cités, Denisut ajoutait ceux de 
Brusac et de Mathelin. 

A la même époque, il y eut une pacification à 
V'Est de la province. Depuis quelques années, un 
différend existait avec les gens de Ferrette et d'Aus- 
says, pays dépendant de l'Autriche, et il en était ré- 
sulté plusieurs incursions onéreuses dans le duché 
et le comté de Bourgogne. Un essai de conciliation 
avait été tenté dans une assemblée tenue à Mont- 
béliard, mais sans succès. Les Bourguignons re- 
prirent quelque avantage dans la snile, et c'est 
dans ces circonstances que le marquis de Reuthe- 
lin, baili et gouverneur des pays de Ferrette et 
d'Aussays, écrivit à son frère, le comte de Fribourg, 
le 49 février (4), qu’il conviendrait volontiers avec 
lui d’unc trêve générale dans laquelle on compren- 





(2) B. N., Coll, de B., t, XXIX, lol. 88. 
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drait un aventurier allemand, du nom de Varsick, 
et quelques autres mécontents. De plus, on pour- 
rait faire avec les Bourguignons une alliance défen- 
sive contre les Ecorcheurs, s'ils entraient dans les 
pays du duc, à charge de service réciproque s'ils 
venaient en Allemagne. Le Parlement de Beaune 
consalté sur cette question répondit au gouverneur, 
le 22 courant, qu'à l'égard de Ja trève on pouvait 
la conclure jusqu’à la saint Jean-Baptiste, comme 
Ini-même l'avait proposé ; mais quant à l'alliance 
défensive, il était d'avis de ne pas la contracter, 
donnant comme raison que l'année précédente, 
sous prétexte d'alliance, Varsick avait causé beau- 
coup de maux au pays, et que d’ailleurs, s’allier 
à eux, dans le cas où les Ecorcheurs se rendraïent 
en Allemagne, c'était les ramener en Bourgogne (1). 

Au reçu des lettres de Philippe de Ternant, les 
gens des Comptes crurent d’abord devoir écrire au 
duc, en Flandres, pour lui demander de pourvoir 
lui-même à la conservation et à la défense de ses 
pays, à la veille d'être encore opprimés ; puis, se 
ravisant et préférant laisser toute initiative aux 
gens du Parlement de Beaune, ils leur en référèrent, 
leur envoyant en même temps une lettre de Lahire. 
Geux-ci répondirent le 25 qu'on voyait très bien 
quelle était la situation, d’après les renseiguements 
acquis, mais qu'il était inutile d'en écrire au duc, 
qui à plusieurs reprises avait catégoriquement ex- 
primé son opinion à ce sujet, à savoir qu'il fallait 





{) B.N., Coll. de B.., t XXI, fol. 79 ve, 
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résister. Pour satisfaire à ce désir et pour pourvoir 
à la solde des gens de guerre, les gens des Comptes 
étaient donc priés d'écrire aux receveurs particu- 
liers des trois bailliages du comté d’avoir à verser 
entre les mains du gouverneur les deniers de leurs 
receltes (1). Ils exécutèrent immédiatement l'ordre 
reçu, en enjoignant au receveur général du comté, 
Guiot Aubry, d'aller trouver le gouverneur partout 
où il se trouverait, et de lui remettre la finance 
nécessaire à la solde des gens de guerre (2). Le 
même jour était venu un appel pressant du comte 
de Fribourg adressé à la fois à Dijon, aux gens des 
Comptes, et à Beaune, aux gens du Parlement. Il 
disait avoir appris par un de ses chevaucheurs qu’il 
avait envoyé près des ennemis, que ceux-ci avaient 
quitté les places occupées précédemment, et qu'ils 
battaient la campagne. Ainsi leur arrivée peut être 
imminente ; il faut donc des hommes et de l'argent, 
sous peine d’un immense péril (3). La lettre est 
datée de Fauvernay (4). On y correspondit dans le 
Chalonnais, car on voil au compte de Jean de Genlis, 
pour l'année 1439, que le bailli de Chalon envoya 
l'ordre aux chatelains de Buxy, Brancion, la Co- 
lonne, Cuisery, Sagy, Verdun, de se rendre en 
armes au plus vite près du comte de Fribourg (5). 








() B. N., Coll. de B., 1. 
(2) B. N, Coll. de B., 
(8) B: N ; Go. de B., L. 1, fol. 78. 
(4) Fawvernay (Côte-d'Or), arrondissement de Dijon, canton de 
Genli. 

(5) Arch. de la Côte-d'Or, B 3690, fol. 78 ve. 


fol. 78, 79. 
XXI, fol. M. 
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Le retrait était crié et défense faite à toute personne, 
de quelque état qu’elle füt, d’avoir aucun commerce 
avec les Ecorcheurs. Dans la suite, cette défense 
fut transgressée plusieurs fois dans le Charollais, 
ainsi qu'il ressort du compte de Jean Gorremont (1), 
dans lequel on voit plusieurs habitants de Joncy et 
de Saint-Martin-du-Tartre condamnés à 60 et 
100 solz d'amende pour avoir vendu aux routiers 
et acheté d'eux plusieurs choses. 

Les dépêches, les appels réitérés du gouverneur 
ne reçurent pas l'accueil qu’il était en droit d’at- 
tendre ; c’est à peine si on lui envoya 4 à 500 hom- 
mes, forces dérisoires pour résister à des milliers 
d’ennemis. Quant à la finance, ce furent les propres 
deniers de Jean de Fribourg qui servirent à solder 
les frais. Quelques mois après, en septembre, le 
duc lui en témoigna sa gratitude et le dédommagea 
par un don de 3,000 livres (monnaie de Flandres), 
qu’il lui assigna sur les amendes infligées aux ha- 
bitants de Beaune, Nuits, Auxonne et Talant, pour 
leur rébellion de 4438. Malgré son peu de ressour- 
ces en hommes et en argent, le capitaine général 
déploya toute son énergie et toute sa vigilance 
pour préserver le comté. 

Le séjour des Ecorcheurs en Alsace fut d'une 
quinzaine, puis ils tentérent une surprise sur la 
ville de Bâle ; elle échoua par suite des précautions 
prises. Ils rentrèrent alors en Bourgogne par le 
pays de Montbéliard, et pendant quinze jours sc- 





4) Arch. de la Côte-d'Or, B 5086, fol. 16. 
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mèrent l’épouvante et la misère autour de Luxeuil, 
Saint-Loup, Courbenay, Angeulx (1). 

C'est donc de ce côté de la frontière, prés des 
villages envahis, que se concentra l'attention du 
gouverneur. Jean de Saint-Loup eut l’heureuse 
chance d'en venir aux mains avec les routiers et 
la gloire de les vaincre. Il eut quinze prisonniers, 
parmi lesquels un chef, Galobie de Ponesacq (2). 
Ils furent d'abord conduits à l’Isle-sur-le-Doubs, 
de là à Gray, ensuite à Dijon, où leur procès eut 
pour prompte conclusion leur supplice. 

Tandis qu'on luttait du côté du comté, l'Au- 
xois et le Tonnerrois voyaient arriver d’autres 
bandes. 

M. Tuetey a pleinement raison d'émettre l'hypo- 
thèse qu’au sortir d'Alsace les Ecorcheurs atta- 
quérent la Bourgogne sur plusieurs points à la fois ; 
nous croyons avec lui que les bandes se sont divi- 
sées, et nous trouvons dans ce fait la raison du peu 
d'hommes envoyés à Jean de Fribourg. La résis- 
tance devant être morcelée, une grande concentra- 
tion devenait impossible. 

Une aide de 600 livres avait été récemment ac- 
cordée pour solder les gens de guerre, et quand on 
en réclama leur part à quelques villes de l’Auxois 
et du Tonnerrois, elles répondirent par l'exposé 
des dévastations dont elles avaient été et dont elles 
étaient encore l'objet. Leurs lettres sont du 20 au 





1) Cf. Tuetey, enquête de 1464: 
(3) B. N., Coll, de B., t. LI, fol. 307. 
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92% avril, et toutes réclament l'exemption de ce 
qu’elles devraient payer (4). 

A Flavigny (2), les routiers désolaient la cam- 
pogne depuis plus de quinze jours; ils avaient 
brülé l'un des meilleurs villages de l’abbaye et en- 
levé dans les autres tout ce qui était à leur conve- 
nance. Meurtre et mutilation d'hommes, viol de 
femmes, pillage, tels étaient leurs procédés ordinai- 
res, de telle sorte qu'ils laissèrent les malheureux 
habitants dans le dénûment le plus absolu. Ceux 
de Noyers (3) racontent qu'ils voient souvent les 
Ecorcheurs depuis huit jours, et qu'à chaque visite 
ils emportent un butin considérable qu'ils extor- 
quent violemment en blessant à mort les proprié- 
taires trop récalcitrants. Ils envoient la copie de la 
sommation qui leur a été adressée par Floquet, 
alors en garnison à Epoisses et à Beauche. Dési- 
rant garnir cette dernière place de blé et d'avoine, 
il réclamait ces denrées au village de Noyers, lui 
promettant en retour de le prendre sous sa pro- 
tection, mais de lui causer toutes sortes de maux 
en cas de refus. Les habitants lui répondirent fière- 
ment qu’ils ne lui donneraient rien sans l’ordre du 
du cou de son Conseil, et qu’il pouvait faire ce 
qu'il voudrait. Même réponse des habitants de 
Monibard (4). Ceux de Semur se plaignent que les 





4) B. N, Coë. de D., KXL, fol. 60 v-. 

(8) Flavigny (Côte-d'Or), arrondisement de Semur, chef-lieu de 
canton. 

(8) Noyers (Yonne), arrondissement de Tonnerre, chef-lieu de 


canton. 
(8) Monibard (Côte-d'Or), arrondissement de Semur, chef-lieu de 
canton, 
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rouliers, au nombre de 3 à 4,000 chevaux, sont 
restés trois jours dans leur ville, et que leur 
temps fut employé à raser les maisons, à rançonner 
ou à enlever tout ce qu'ils ont pu trouver d'argent, 
de meubles, de bétail, de grains et de vin, telle- 
ment que pour acheter leur départ, il fallut leur 
promettre l'énorme rançon de 400 saluts. De la part 
des habitants de Montréal (1), même récit, mêmes 
souffrances ; ils n’ont pour subsister qu’un peu de 
pain d’avoine. 

Une troupe d'Ecorcheurs ayant à sa tête Jean 
d'Achey et Mongin de Chatillon attaqua la frontière 
du côté de Langres et se rendit maître du village 
de Bèze (Côte-d'Or) (2). La garnison bourguignonne 
en fut aussitôt chassée ; elle comptait dans ses 
rangs Aimé de Saint-Aubin, Fromont de Saint- 
Loup, Guiot de Menaul, de Bufignecourt, Claude 
de Vrates, Regnaud de Gy, les bâtards de 
l'Etang et de Saint-Loup, Jean de Fleury, Hen- 
nieux Perrecy, Jacques Faitot, Jean Clerc, Jean 
Prévost. 

Comme si tous les malheurs semblaient s'attacher 
à la Bourgogne, et qu'une malédiction pesât sur 
elle, elle eut encore à supporter les brigandages 
de ses propres soldats ; ceux qui avaient charge 
d’anéantir l'oppression se firent eux-mêmes oppres- 





(4) Montréal (Nonnc), arrondissement d'Avalon, canton de 
Gaillon. 

(8) B. N., Coll. de B., L. XAX, fol. 56.— Au 1. IXIX, fol. 394 de 
la Coll, de B., on voit, à la date de 1439, qu'un certain Bertrandon 
du pays de Gascogue ft une vaine tentative sur Langres. Est-ce à 
l'époque qui nous occupe ? C'est ce que nous n'awens pu vérifier. 
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seurs. Le 10 mars (1), le bâtard Jean de Mirebel, 
écuyer d'écurie du duc et lieutenant général de 
son bailli de la Montagne, mandait aux gens des 
Comptes et du Conseil que Guillaume de Roche- 
fort, à le tête de 100 soldats bourguignons, ravageait 
le bailliage de la Montagne, détruisant tout, ne 
respectant pas même les églises, rançonnant à ar- 
gent comptant, faute de quoi il démolissail les 
maisons ou bien accablait de coups les hommes, 
les femmes, les enfants, les vieillards et les gens 
d'église. Et si, par hasard, une voix s'élevait 
assez courageusement pour évoquer les ordon- 
nances du duc et celles du comte de Fribourg 
en vertu desquelles les soldats devaient se rendre 
sans délai et sans séjourner au lieu de leur destina- 
tion, ses hommes répondaient qu'ils appartenaient 
au comte de Nevers, et qu’ils savaient ce qu’ils 
avaient à faire. Ils avaient comme émules Jean de 
la Perrière, le sire de Dernain et Guillaume Lan- 
glois de Champdoiseaul ; ce dernier se faisait sur- 
tout remarquer par son audace extraordinaire et 
ses brigandages sur les grands chemins. Comme 
la plupart de ces gens d'armes appartenaient au 
bailliage de l’Auxois, le lieutenant général de la 
Montagne demandait que le bailli d’Auxois en fit 
une juste répression, disant : « Je feusse fort assez, 
j'eusse fait par manière que la punition n’en fut pas 
allée à autre. » 

Le 8 avril, Guillaume Charvot, receveur des 





(1) B. N., Cou. de B., XXI, fol. 78. 
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bailliages d’Autun et Montcenis, mandé à Dijon 
pour y faire l'état de sa recette, ne put s'y rendre 
à cause des Ecorcheurs qui étaient sur les 
champs (4). Le bailli de Chalon envoya aussitôt des 
chevaucheurs aux localités accoutumées de Cui- 
sery, do Sagy, de Verdun, de la Colonne et de 
Brancion, pour y faire crier le retrait et donner 
ordre aux châtelains de se mettre en armes pour 
résister à l'invasion (2). Du côté d’Autun, l'on pre- 
nait également des mesures défensives, c'est ainsi 
que le compte du même Guillaume Charvot (3) 
mentionne l’achat de pierres rondes destinées aux 
canons et veuglaires du château de Rivaux (4). 
L'arrivée des Ecorcheurs dans l’Autunois coïncida 
à peu près avec la fête de Pâques, tombant cette 
année le 5 avril. Leurs dévastations s’étendirent 
sur tous les faubourgs de la vieille cité Eduenne, 
dont ils firent des monceaux de ruines. 

L'abbaye de Saint-Martin vi brûler bon nombre 
de ses maisons. Les. malheureux Habitants ne 
durent la vie qu’à la précaution qu'ils prirent de se 
retirer dans l'intérieur du monastère. Mais telles 
furent la désolation et la pauvreté de la campagne 
environnante que les malheureux paysans en étaient 
réduits à manger du pain formé de glands et de 
terre (5). Près de l'abbaye de Saint-Martin existait 
une veine d'argile servant à composer cette horrible 





(4) Arch, de la Côte-d'Or, B 2293, fol. 42. 
de le Gote-d'Or, B 3000, fol. 70. 
(3) Arc ôte-d'Or, B 2388, fol. 89. 
() Révaux (Baône-et-Loire), quartier de la ville d'Autuo. 
(5) Cf. Bulliot, Hést. de Saint-Martin d'Autun, 1, p. 916. 
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mixtion. L'enquête faite sur les excès commis dans 
l’Autunois (4) nous révèle des faits effroyables. Les 
Ecorcheurs rompaient les murs intérieurs des mai- 
sons, les cheminées et les fenêtres, abattaient les 
colonnes et les supports ; puis, montant sur les 
toits, brisaient les tuiles à coups de fléau. Ils met- 
taïent en tas les bancs, coffres, etc., et ÿ mettaient 
le feu si le malheureux propriétaire ne leur payait 
pas une rançon de 40 à 2 saluts, indépendamment 
de sa part dans la rançin générale du pays. Les 
sauf-conduits délivrés par un capitaine de routiers 
ne liaient pas ses collègues. Jean Boissard, bour- 
geois d’Autun, qui en avait reçu un de Chapelle, 
fut rançonné par Brusac. Le seigneur de Sautronnes 
eut les jambes liées avec une corde et serrées avec 
tant de barbarie que mort s'ensuivit. Le nombre 
des villages pillés ou mis à forte rançon est consi- 
dérable, mais il serait fastidieux de rappeler sans 
cess les mêmes horreurs. Bornons-nous à dire que 
Brusac, Blanchefort, Mathelin, Chapelle, Olivier de 
Bron, le Loup, le Lièvre, le bourc de Panesacq, 
visitrent tour à tour Molin (2), Sautumes (3), 
Montholon, Champecuillon (4), Liénas (5), Menes- 
saire, le prieuré de Couches, Saint-Léger-sur- 
Dheune, ete. 








(4) oquête faîte d bailliages d'Autun et de Menteenie, le 
46 décembre 1444, par Jehao Barbet, procureur du due de Bour- 
gogns à Antan et Nicolas Rocheresul, notaire (Cf. Cana, p. 448) 
(2) Ne faudrait-il pas lire Moloy, bameuu de Saint-Léger-du- Bois ? 
(3) Sauturnes, hameau de Salni-Gervais-sous-Conches. 
{&) Hameau de Saint-Léger-du Bois. 
(5) Aujourd'hui Liernaïs, chef-lieu de canton, arrondissement de 
Beauie. A 
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L'Auxois partagea avec l'Auntunois les mêmes 
calamités prolongées. Ils sont signalés dès le 
42 avril 4) à Saint-Seine (2), dont ils brisèrent 
Ja porte, et à Vilteaux (3). Les seigneurs du pays 
renouvelèrent alors une alliance honteuse avec 
les Ecorcheurs ; à la fin du mois de mai, lors- 
qu'un peu de tranquillité fut revenu, Etienne de 
Salins, Jacques de Rochefort et Jean Poinsot 
furent nommés par autorité du duc pour informer 
contre les féaux qui, au lieu de s'employer à re- 
pousser l'ennemi, l'ont au contraire reçu dans 
leurs maisons, l'y ont restauré et, qui plus est, l'ont 
conduit à travers le pays (4). On est étonné en 
lisant cette enquête publiée par M. Canat (p. 469), 
de voir les plus grands noms de Bourgogne au 
nombre des traîtres. Le lendemain de Quasimodo, 
c'est-à-dire le lundi 43 avril, Estevenot, neveu de 
Lahire, arrivait à Sombernon (5), sous les murs du 
châtelain, Guillaume de Beauffremont, scigneur de 
Scey. Il était escorté de 1,000 chevaux. M. de Scey, 
lui parlant des fenêtres de son château, le fit con- 
sentir à s'éloigner moyennant un cheval harnaché 
du prix de 100 saluts. Quelques jours après, il re- 
cevait chez lui le petit Blanchefort, malade, ainsi 





{1) Arch. de la Côte-d'Or, B 5939. 

(8) Saint-Seine (COte-d'Or), arrondissemeut de Dijon, chel-lieu de 
canton. 

(3) Vitteaux {Côte-d'Or), arrondissement de Semur, chef-lieu de 
eanton. 

{) Areb. de la Côte-d'Or, H 4869, fol. 88. — B. N., Coll. de B., 
& XXIX, fol. 191. 

s) Sombernon (Cbte-d'Or), arrondissement de Dijen, cheflieu de 
eanton. 
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que plusieurs de ses compagnons dont il régla les 
dépenses au village. Après les avoir gardés quel- 
ques jours, il les conduisit en personne à Arnay-le. 
Duc. Cette conduite n’est pas un fait isolé ; les ha- 
bitants de Vitleaux, après avoir payé 700 saluts de 
rançon, conduisirent les eunemis à Brunet, en 
Morvan. 

Dans ce même village de Vitteaux; on vit les 
nobles bourguignons fraterniser, les dés à la main, 
avec Panesacq, Brusac et autres capitaines. Parmi 
les joueurs, l'histoire a transmis les noms des sei- 
gneurs de Scey, de Varembon, de Plancy, de Jean 
de Rochefort. Les Ecorcheurs voulaient de l'argent, 
onle leur prodigua. A ces conditions, le seigneur 
de Varembon obtenait garantie de sûreté pour sa 
terre de Montfort, le seigneur de Plancy se faisait 
restituer une partie des bagues qu'on lui avait 
volées dans sa terre de Verchizy, ainsi qu'un hau- 
bergeon qui lui avait été donné par le duc. D'autres 
seigneurs logeaient les Ecorcheurs chez eux, 
comme (‘aude de Chatelux écrivant à ceux de Vit- 
teaux qu'il les priait de ménager sa terre précé- 
demment ravagée par le petit Blanchefort. La mis- 
sive ajoutait (1) : « et se c'estoit leur plaisir de 
venir veoir les dames, l'on leur ferait bonne chièi 
oudit mont Saint-Jean. » Conformément à cette il 
vitation, Blanchefort, Brusac, le seigneur de Scey, 
celui de Panesacq, Antoine de Chabannes, Este- 
venot et autres vinrent au château, visitant en 


e 








(#) Cf. Canat, p. 480. 
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amateurs les lieux d'alentour, et surtout une mon- 
tagne voisine, « pour ce qu'il ya beau regart et 
souffisant pour veoir tout le pays de l'Auxois; » 
puis, «ils se jouërent ung peu avec ladite dame 
de Chatelux et les damoiselles qui pour lers estoient 
audit mont Saint-Jean et en la saule d’illec, et puis 
s'en retournèrent où bon leur sembla. » 

Les seigneurs qui ne donnaient pas d'argent ou 
qui ne recevaient pas les routiers subissaient 
toutes les vexations habituelles ; ainsi, pendant que 
Guillaume de Beauffremont trailait avec eux, les 
terres de son frère étaient livrées au pillage et à 
l'incendie. 

L'enquête dont il est question nous communique 
un détail assez curieux sur le caractère du routier 
qui, en dépit de sa vie de brigandages, conservait 
parfois au fond de son cœur un sentiment religieux. 
Au village de Corcelles (4), on avait recueilli deux 
Ecorcheurs malades. Au moment de mourir, l'un 
d'eux donna au curé deux pièces d’or « pour le re- 
mède de son âme. » L'antre fit don par testament 
au même prêtre de 40 francs, en reconnaissance 
de ce qu'il avait été soigné au presbytère, plus de 
40 autres francs destinés à la réparation de l’église, 
il ajoutait encore à cette donation son cheval et sa 
cuirasse. 

Le but des Ecorcheurs était de gagner la Saône 
ct d'arriver par cette voie en Bresse. Le gouverneur 





(4) Corcelles-sous-Grignon (Chte-d'Or), errondisement de Semur 
canton de Montbard. 
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fut averti de leur intention, et par son ordre le 
bailli de Chalon fit expédier un exprès à Tournus 
pour qu'on retirât les bateaux (1}. L'enuemi était 
déjà aux confins du Chalonnais et Antoine de Cha- 
baunes avait pris position autour de Paray (2). Le 
mont Saint-Vincent, point culminant de la contrée 
et lieu fortifié, était pour les Ecorcheurs une place 
importante d'où ils pouvaient dominer tout le pays 
environnant. De quel côté que vinssent les troupes 
ducales, ils pouvaient les apercevoir immédiate- 
ment et s'échapper aussitot par une des nombreuses 
gorges situées au pied de la colline pour gagner la 
vallée de la Guye, celle de la Grosne, et de là la 
Saône (3). 

Dès le 4“ mai, on installa de l'artillerie au mont 
Saint-Vincent, pour en empècher l'investissement, 
En même temps le gouverneur convoquait toutes 
les troupes disponibles aux environs de Chalon. Il 
appelait auprès de lui Antoine de Montsymon et le 
seigneur de Saint-Georges, avec tous les gens de 
guerre sous leurs ordres (4). Avec tout cet effectif, 
Jean de Fribourg atteignit l'ennemi à Saint-Gen- 
goux, près de celte rivière de Grosne qu'il suivait 
selon son ilinéraire précité. La victoire fut com- 
plète, et les fuyards furent promptemnent pris et 
jetés en Saône, tellement que la rivière regorgeait 





(1) Arcb. de la Côte-d'Or, B 8690, fol. 79 ve. 

(3) Arch. de la Côte-d'Or, mélanges de la Chambre des Comptes, 
GX, lol. 189 +. — B. N., Coll. de B., v. LI, fol. 307. 

(breh. de la Côte-d'Or, B 3938, fol. 79 (aulaire de Guillaume 
an, ertilleur de Paray, qui avait passé huit jours du mois de 
mai1439, depuis le 1° mai.) 

(@ Aich. de la Côte-d'Or, B 3690, fol. 80 el 80 ve. 
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de cadavres liés deux à deux, selon le témoignage 
d'Olivier de la Marche (1). Bon nombre d’entre eux 
s'échappérent et se rendirent dans le Mäconnais. 
D'autres bandes menagçaient Dijon. Le duc de Bour- 
gogne résolut d'arriver en personne äu secours. 
Le 16 mai, il convoquait les seigneurs d'Artois et 
de Picardie (2); mais comme le 29, on lui manda 
de Bourgogne que les Ecurcheurs se reliruient, le 
départ fut aussitôt contremandé. 

Dès l’arrivée des Ecorcheurs en Mâconnais, le 
maire, les échevins, M° Jean Perier, licencié en 
décrets au fait de la justice et Pierre de Salornay, 
lieutenant du bailli, réunis en séance spéciale dans 
la chapelle de N.-D. du Préau (3), à Saint-Vin- 
cent de Mâcon, prirent les dispositions suivantes : 

4° On confiera les clefs des portes à des bour- 
geois particulièrement désignés et on distribuera 








(2) B.N, Coë. de B, 4. CVII, fol. 148. 

@) Arch du Nord, B 1968: Fol. 131 ve (à Villequin. le Par. 
mentier, chevencheur de l'exune de mondit seigueur pour le 
avais jour dudit mors de meÿ avoir hastivement porté lettres de par 
mondit sigueur aux seianeurs, chevaliers et escuiers d'entre Doney, 
Bapaumes, Péroune, Mondidier et Roye pour eulx meltre sus en 
armes pour aller en Baurgoingne contre les Escorcheurs et qu'ilz 
feusent proiz au premier jour de juing entour Saint-Quentin el 
Crécy-aur-Sere. CII s.). 

Kdl. 169 v° (à François de Menton escoier bail!i de la Montaigne, 
là somme de aix vins dix francs pour certains voiniges par luy fair 
de l'ordoumauce et command de mondil srigneur deuers Monsei- 
gueur le gouverneur général de Bourgogne, Monseigueur le comte 
de Fribourg et autres scigneurs dudit pour recrètement le 
ire mectre sus en armes afin que à certain jour ilz feussent preats 
your accompaignier mondit seigneur au voiaige qu'il avoit inten- 
don de fairs_esdits pais pour résister à l'encontre des Escercheurs 
qui gestaieul iceulx pa 

(3) Arch. municipale de Mâcon, BE 44, ne 4 {séance du 4er LA 
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de l'artillerie sur les portes et les murs de la ville. 

2 La garde se fera chaque nuit par 40 villa- 

goois, les gens d'église et chefs d'hôtels bien 
armés. 

3 Il sera fait des rondes chaque nuit par6 per- 
sonnes hors de la ville autour des murs. 

& Les portes de Bourgneuf et de Charolles 
seront murées et celles de la Barre et du Pont 
seront chacune gardées par huit personnes et un 
chef d’hôtel. 

5 Il sera mis une sentinelle au clocher de 
Saint-Pierre. 

6 Les officiers et auvriers de la monnaie feront 
la garde. 

7e L'artillerie sera visitée. 

8 11 sera fait un inventaire des armes et arlil- 
lerie des habitants. 

8° On chargera des personnes de mettre des 
clayes et des pierres sur les murs. 

40° Tous les bateaux depuis Tournus seront 
amenés et énchaînés au bas du pont. 

A1 Il sera défendu de vendre aucunes armes 
hors de la ville. 

Le 6, Mathelin de la Chèse et M. de Saint- 
Léger vont à Villefranche trouver le chancelier 
de Bourbonnais et le bailli de Beaujolais de la 
part des échevins de Mâcon pour les prier de 
repousser les Ecorcheurs (1). Ceux-ci ne restèrent 
pas longtemps en Mäconnais; le 8, Jean du Vernoy, 





{1) Arch. munie, de Mâcon, CG 74, ne 55. 
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trompette de la ville, allait trouver le gouverneur 
à Saint Gengoux afin de lui annoncer qu'ils s'é- 
taient dirigés sur le Beaujolais. Il y eut encore à 
Mâcon une grande réunion générale vers le23 mai ; 
y assistaient entre autres, Robert de Seulx, doyen 
de la Sainte-Chapelle de Dijon, Hugues Dubois, 
bailli de Charollais, Pierre Goux et Oudot Molain 
qui y avaient été députés par les gentilshommes, 
les prélats et les principaux bourgeois des villes 
afñn de chercher les moyens de détourner le bâtard 
de Bourbon qui se proposait d’entrer dans le duché 
et dont les bandes avaient déjà menacé le Dijon- 
mais, comme il a été dit plus haut (1). Quelles 
furent les décisions prises? Aucun des documents 
que nous avons consultés n’en fait mention. Jus- 
qu'à la fin de mai ou le commencement de juin 
les Ecorcheurs sont dans la région qui s'étend 
entre Mäcon et Lyon. Le lundi de la Pentecôte 
% mai, le seigneur de Bussières avertit la ville de 
Mâcon qu'ils avaient le dessein de passer par le 
pays (2). Charles VII les rencontra en Beaujolais 
au retour de son voyage d'Auvergne ; les ayant 
trouvés mal équipés et dénués de fout, il les 
remonta et les envoya au siège de Meaux (20 juil- 
let 4439), suivant ce que raconte le héraut Berry. 
La ville de Bâle avait fortement craint d’avoir leur 
visite et dans ses transes elle implorait tous Les 
renseignements possibles de la part des magis- 





{1) Arch. de la Côte-d'Or, B 1689, fol. &4 ve. — Recueil Peincedé, 
XI, fol. 718. 
(8) Arch. munie. de Mâcon, CC 71, ne 55. 
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trats de Besançon (1). Ceux-ci répondirent que 
les Ecorcheurs s'étaient vantés de venir en Bour- 
gogne après la moisson, mais ayant le souvenir de 
leur récente défaite et apprenant qu'on se pré- 
parait à une vigoureuse défense, ils avaient tourné 
leurs pas d'un autre côté. Une partie se trouvait 
dans le Bordelais, un autre corps nous l'avons dit, 
était autour de Meaux sous les ordres du conné- 
table, enfin le bâtard de Bourbon s’était jeté dans 
l'Auxerrois et avait promptement gagné la Lor- 
raine. L'Avallonnais faisait connaissance avec un 
capitaine que nous voyons pour la première fois, 
Pierre Acbert surnommé Forte Epée. Comme ses 
devanciers, il répandit l'alarme dans la contrée, 
mais ses tentatives sur Toucy et Montréal furent 
infructueuses (2). Sile sud de la Bourgogne fut un 
moment délivré, la sollicitude ducale fut en éveil 
du côté de la Picardie ; le 26 août, Philippe le Bon 
ayant appris l’arrivée des Ecorcheurs enjoignait à 
bon nombre de seigneurs de se tenir prêts à 
résister (3). A la fin de septembre les seigneurs de 
l'Artois étaient convoqués pour le 40 octobre, à 
Saint-Quentin sous les ordres de Monseigneur de 
Saint-Pol et jusqu'au milieu de novembre il fallut 
résister (4). 





(4) GI. Tueley, p. 119. 

(8) CI. E. Peiit, p. 238. 

8) CI. Canat, p. 394. 

(6) Arch. du Nord, B 1965 : Fol. 455 ve (à Jehan Denis, messaigler 
pour ledit jour de par Mondit seigneur avoir porté lettres À Morsei. 
gneur le conte de Saint-Pol el ung mandement patent à ceulx de 
Saint-Quentin, aîn qu'ils felssent ouverture ei balllassent passage à 
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Au mois d'octobre le duché se vit sous le coup 
d'une invasion projetée par les gens d'armes en 
garnison autour de Mussy-l'Evéque (1). Le duc 
envoya de Picardie un notable contingent d'hom- 
mes sous les ordres de Monseigneur d’Etampes. 
Le gouverneur alors à Chaumont se rendit à 
Moulins-Engilbert avec Louis de Visen, conseiller 
et receveur général du duché et du comté pour 
y tenir une journée à l'effet d'aviser : 4° A la solde 
el à l’approvisionnement des troupes de secours 
qui arrivaient du nord ; 2 au reboutement des 
Ecorcheurs (2). A l'instigation du comte de Fri- 
bourg, le bailli de Chalon expédiait des sergents 
aux seigneurs de Cuisery, de Sagy, de Montconis, 
de Buxy, de Brancion, de la Colonne, de Verdun, 
de Montagu, de Toulongeon et de Tilchâlel, pour 
ieur faire crier le retrait dans leurs châtellenies et 
pour les faire tenir prêts à marcher (3). 

Les Picards se montrèrent hôtes aussi fâcheux 








gneur ds Saint-Pol pour résister aux Escorcheurs, 





chevaucheur pour le xui° jour 


vaient venir en en paye de Hayuau, LXII voir.) . 

Fol. 416 ve (à Jacquemin de Rase, chevaucheur sar son voïaige 
commençant le xvii jour de novembre à porté leltres à Mesei- 
gueur d'Éstempes, de Seint-Pol ct de Liney, le vidame d'Amiens et 
auires ad qu'il se meissent sus pour résisler aux Escorcheurs, 
Vilivres 

1) Mussy-l'Evêque aujourd'hui Musry-sur-Seine (Aube), arrondis 
sement de Bar-sur-Seine, chef-lieu de canton. 

{2} Arch. de la Côte-d'Or, B 1659, fol, 83 vo. 

(8) Arch. de la Gôte-d'Or, B 8850, fol. 84 el #2 ve. 
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que les routiers, à tel point que bien des habitants 
furent obligés de quitter leurs demeures après 
avoir été dépouillés, pour éviter les mauvais trai- 
tements de tout genre. Et la réprobation populaire 
qualifia ces nouveaux venus du nom de refondeurs. 
Le 9 octobre et non en décembre, comme ledit 
l'abbé Rameau (), une de ces compagnies, sous la 
conduite de Charles de Boqueaux, était cantonnée 
à Montbellot et Verizet (2) près de Mâcon qui se 
racheta par une rançon de 400 saluts (3). Le gou- 
verneur avait réuni à Chalon-sur-Saône les trois 
Etats afin de discuter les moyens de défense et la 
manière de solder les Picards ; à cette journée du 
45 octobre assistaient aussi le comte d'Etampes et 
Philippe de Courcelles, bailli de Dijon. Ce deruier 
fut chargé d'une enquête sur les désordres commis 
et pour cetle raison l'assemblée fut prorogée jus- 
qu’au 6 novembre afin de laisser le temps néces- 
saire à l'information. Malheureusement le procès- 
verbal ne nous en est pas parvenu pas plus que 








) Cf. Revue de la société littéraire, historique el archéol. de 
l'Aiu, seplembre-octobre 4884, p. 212. 

(8) Montbellot (Saône-et-Loire), arrondissement de Mâcon, canton 
de Luxny. 

Verizet (Sabne-et-Loire), arrondissææment de Mâcon. *anton de 
Logny. 

(3) Arch. munic. de Macon, EE 44, ne 5. Avloine de Segie, éche= 
vin de Mâcon, receveur des 400 saluts levés à cause d'une pache 
conclue entre la ville de Mâcon el Charles de Boqueaus et autres 
capitaines de gens d'armes, Picards logiés à Verizet el Montbellot, 
envirou la saint Denis dernier passé, 10 décembre 1439. 

Le même Charles de Boqueaux se fl remarquer par sen courage 
au siège de Pontoise. Cf. Mauetrelel, L. VI, p. 2. 

Le châlelain de Chaucins allant porter les deniers de sa recette 
à Chaion se fait accompag doute des Picards qui Btaient 
alors sur les champs. (Arch. de la Côte-d'Or, B 4919, fol. 36). 
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nous ne sommes renseignés sur les délibérations 
prises à Chalon (1). Tout ce que l’onsait, c’est que 
vers le 42 novembre le comte d’Etampes était de 
retour dans le nord. 

Le roi de France avait vu comment les capi- 
taines avaient répondu à sa lettre du 15 sep+ 
tembre 1438 ; les arrêts de bannissement, les 
défenses, les ordres ne suffisaient pas pour remé- 
dier à l'indiscipline militaire. C'était une organi- 
sation à refaire complètement ; l'essai qui fut tenté 
est le résultat des Etats généraux du royaume tenus 
à Orléans, à la suite desquels Charles VII rendit 
la fameuse ordonnance du 2 novembre 1439, 

D'après M. Vallet de Viriville (2), le promoteur 
de cette importante résolution fut le maréchal de 
la Fayette qui avait succédé à la Trémouille et 
dont les vues étaient bien différentes. Le pillage 
était la grande plaie; pour l'éviter à l'avenir, on 
eut l'idée d'établir les gens d'armes dans des 
stations ou garnisons désignées par le roi (3). C'est 
la plus grande innovation au point de vue des 
réformes militaires, mais elle s’appliquait seule- 
ment à la cavalerie. Le roi se réservait le droit de 
payer tous les capitaines de France et de fixer leur 
nombre et celui de leurs soldats. Il interdisait, sous 
peine de confiscation, d'usurper désormais le titre 





{t) Arch. ile la Côte-d'Or, B 1639, fol. 85 ve. B. N., Coll. de R., 
4 XXI, 81. 

(2) Histoire de Charles VII, 1. M, p. 40%. 

(3) Voir l'énumération de ces places dans les preuves de Mathieu 
d'Escouchy, id. Beaucourt, 
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de capitaine et de commander des gens de guerre 
sans y être autorisé par lui ; il faisait peser sur les 
chefs la responsabi de la conduite de leurs 
hommes qu'ils devaient empêcher de piller les 
gens d'église, marchands et laboureurs sous peine 
de perdre noblesse corps et biens. Enfin, ils étaient 
soumis à la juridiction des baillis et des prévôls, 
el en cas d'exactions, les bourgeois et paysans 
avaient permission de s’armer contre eux (1). Il 
fallut attendre encore quelques années avant de 
voir celte ordonnance produire ses fruits, car un 
état de choses aussi invétéré que l'était l'habitude 
du pillage chez les gens de guerre ne pouvait dis- 
-paraître que lentement (2). 

Le 45 novembre, comme le bruit courait que les 
Ecorcheurs devaient venir ‘en Bourgogne à leur 
sortie de Meaux, le gouverneur écrivit aussitôt à 
Louis de la Trémouille, comte de Joigny, qui se 
trouvait à Gevrey et à Aimé Rabutin, au chäteau de 
la Porcheresse (3), de rassembler le plus de gens 
d’armes possible et de partir au premier signal. 
Mais ce ne fut qu’une fausse alerte (4). 








(1) Ordonnances des ris de France, L XII, p. 8. 

{3) Par lettres du 13 décembre 1439, Charles VIL chargea le dau- 
phia Louis de chasser les brigands qui ravagesient le Poilou, la 
Saintonge et le gouvernement de la Rochelle. Arch. nal., K 65, n, 11. 

{8) La Porcheresse, commune d'AuxY, canton et arrondissement 
d’Autun. 

) B. N., Coll. de Bt. XKTX, [ot 76. 
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CHAPITRE IV 


4440-1441 


A la fin de l’année 1439 (vers Noël) (1), le con- 
nétable de Richemont avait réuni un grand nombre 
d'Ecorcheurs pour reprendre sur les Anglais la 
ville d’Avranches. Il eut sous ses ordres près de 
4,000 hommes, mais il régnait dans les bandes un 
désordre résultant du trop grand nombre de per- 
sonnes inutiles. Les combattants trainaient avec 
eux jusqu’à dix personnes « de séquelle, telles que 
pages, femmes, varlets et toute telle manière de 
coquinaille qui n’était bon qu’à détruire le peu- 
ple (2). » Le siège fut abandonné et le roi mécon- 
tent fit venir auprès de lui à Angers, les comman- 
dants généraux à qui il se plaignit vivement, et 
voulut compléter les prescriptions de l'ordonnance 
de novembre, en y ajoutant que chaque cavalier 
n'aurait à l'avenir que trois chevaux et les archers 
trois chevaux pour deux archers. 

Le duc de Bourgogne écrivait à la même époque 
au seigneur de Châteauvillain de s'abstenir de toute 

L2 aide et de tout secours à Robert de Sarrebruck, 





(4) C. Journal d'un bourgeois de Paris, édit. Buchon, p. 747. 
(2) Vallet de Viriville, Hist. de Charles VII, Îl, p. 406. 
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damoïiseau de Commercy. Après avoir été un ins- 
tant l'allié des Anglais et des Bourguignons (1), 
ce seigneur ambitieux et de mauvaise foi fut en 
latte avec le duc de Lorraine à propos d'une rente 
qu'il prétendait sur la terre de Saint-Mihiel. Plu- 
sieurs échecs honteux lui furent infligés. Il parvint 
toutefois à se réconcilier avec le duc de Lorraine 
et on le vit commander l'aile gauche de l'armée 
de René d'Anjou à la bataille de Bullegnerille qui, 
comme on le sait, fut désastreuse pour le parti 
Lorrain. Depuis cette époque jusqu'en 1435, Sar- 
rebruck ravagea sans cesse le Barrois. Au retour 
d’un pèlerinage en terre sainte, fait prisonnier par 
les sires de Loupes et d'Haraucourt, il fut jeté en 
« fers ceps et fosse (2). » Sa captivité dura jus- 
qu’en mars 4437, mais elle ne le guérit pas de son 
ardeur au brigandage. Fort souvent il s’allia aux 
Ecorcheurs ; son terrain d'explits fut particu- 
lièrement la Lorraine, sans que cela l’empêchät 
de faire de nombreuses incursions en Champagne, 
sur les frontières de Bourgogne. Nous l'y avons vu 
en 1435 et à l’époque qui nous occupe maintenant, 
il faisait encore parler de lui. Par une lettre datée 
de Gand, le 24 décembre 1439, Philippe le Bon 
réclamait d’abord la neutralité complète de la part 
du seigneur de Chätauvillain, oncle de Robert de 
Sarrebruck, puis il voulait qu’il amenât son neveu 
à une réunion qui devait avoir lieu le 6 janvier 





{1} D. PlancheraHist. de Bourg, 1V, p. 48 et p. 86. 
(2) Dumont. Hist. de la maison de Commercy, L. 1, p.240 et suis, 
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4840, pour pouvoir arriver à un accommode- 
ment (1). 

Au commencement de février de cette année, 
Jean de Fribourg fut averti que les Ecorcheurs 
s'approchaient du pays; il dépécha aussitôt Henri 
de Chambornay pour s'informer de leurs forces et 
de leurs desseins. Le message fut accompli avec 
tant de promptitude que l’on sut fort à propos l'ar- 
rivée des bandes dans les bailliages d’Auxois et 
de la Montagne, ainsi que leur intention de se 
rendre dans le Barroïs el la Lorraine (2). D’autres 
troupes cantonnées dans les mêmes contrées 
avaient pour objectif la Loire. Le 13 février, les 
routiers ravageaient déjà depuis huit jours la Mon- 
tagne, le Tonnerrois, l'Auxois, l'Avallonnais, ils 
avaient pris Guillon et le château de Montréal. El 
fut alors procédé à une convocation de tous les 
nobles de la province. Jean de Rochefort, maître 
de l'artillerie, visita les principales forteresses et 
envoya des garnisons dans celles qui en man- 
quaient (3). L'ennemi s'était approché jusqu’à 
quatre heures de Dijon qui dut pourvoir à sa 
garde (4. Les baillis d'Auxoïis, d’Autun, de la 
Montagne et du Charollais reçurent l’ordre de 
retirer tous les vivres de la campagne afin de ne 





(3) Arch. ie ls Chambre des Comptes de Bar (copie du rvesiècle). 

()B N., Col. de Bt. KKI fol. 84. 

(8) C'est le 12 février et uou le 11, comme l'a dit M. Canat 
(p: 397), qui est la date du mandement du comte dé Fribourg qui 
arait appris que depuis 9 jours une bande d'Eco: forte de 
43,000 à 14,000 chevaux était entrée en Bourgogne munic. de 
Mâcon, BE 44, ue 8j. — E. Petit, Avallon et 'Æfgllonnais, p. 336. 

(4) Arch. munie. de Dijun, 8 198, fol. 84 vo. 
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laisser aucun moyen de subsistance aux Ecor- 
cheurs. Ils devaient également faire retirer dans 
les villes les paysans et organiser un guet de jour 
et de nuit. Toutefois la marche des ennemis ne 
fut pas entravée ; le 49, le seigneur de Ternant 
donnait avis de leur présence à la Charité et à 
Cosne, ils y étaient 8,000 commandés par le bâtard 
de Bourbon (1). Son séjour ne fut pas de longue 
durée en Nivernais, car on le vit peu après en 
Lorraine où il s'empara de la Mothe. Il comptait 
revenir promptement en Bourgogne ; le gouver- 
neur l'apprit et il envoya Henri de Chambornay 
et Pierre de Tenesse pour le supplier de n’en rien 
faire. Afin de mieux influencer le bâtard et à l'ins- 
tigation du comte d’Etampes, la duchesse de 
Bourbon lui envoya un messager, François Mous- 
gard, porteur d'une lettre le priant d'épargner la 
Bourgogne (2). Soit lors de son voyage en se ren- 
dant à la Mothe, soit pendant son séjour, Guy de 
Bourbon s'élait emparé de la terre de Ruy (3) et 
de plusieurs villages en dépendant et probable- 
ment par politique ou peut-être à cause d'une 
forte composition, il les prit sous sa sauve- 
garde (4). 11 espérait les gagner à son parti et 
par suite les voir s’opposer à l'armée levée contre 
lui. En effet une convocation générale avaiteu lieu 





(4) Arch. de la Côte-d'Or, Recueil Peincedé, KXII, p. 720. 

(2) Arch. de la Côte-d'Or, Recueil Peincedé, XXI, D. 749. 

(8) Ray (Haute-Saône), arrondissement de Grey, canton de Dom- 
pierresur-Salou. 

() Cf. la curieuse lettre de Guy de Bourbon reproduite in exten:o, 
Taoteÿ, p. 80 (on note). 
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et les Etats du 1“ mars avaient octroyé une cer- 
taine somme pour la solde des gens de guerre. 
Comme les Ecorcheurs s'étaient emparés de Gray 
et avaient pris position dans le comté, les ordres 
de convocation furent renouvelés et exécutés 
aussitôt (1). Les nobles étaient appelés près du 
gouverneur aux Varennes (2), à proximité de Pon- 
tailler; chaque gentilhomme devait amener avec 
lui au moins deux hommes de guerre. Les nobles 
du comté répondirent aussi à cet appel. Pendant 
ce temps, la duchesse de Bourbon expédiait de 
nouveaux messages à la Mothe, mais toujours sans 
plus de succès ; le bâtard était parfaitement résolu 
à venir en Bourgogne. Lassé de supporter ses exi- 
gences et ses déprédations, le conseil de Lorraine 
s'en défit à prix d'argent. Qaittant la Mothe, il y 
laissa son lieutenant Perrin des Anges, mais avec 
l'ordre de le suivre de près. Une petite troupe 
Bourguignonne commandée par Jean de Vergy, 
Antoine de Ghellet et Phelippot de Sainguis eut la 
gloire de rencontrer le terrible bâtard aux portes 
de Langres et de lui infliger une défaite qui lui 
coûta 120 hommes (3). Peu de temps après on le 
voit figurer dans la Praguerie avec Antoine de 
Chabannes. 

Les seigneurs blessés par l'ordonnance de 1439, 
qui les frappait dans leurs privilèges militaires, 








(4) Are. Côte-d'Or, B 3894, fol. 82. — B. N., Col. de B.. 
L. XXIX, fol 

(2) Les Varennes, hameau de la commune de Vielverge, canton 
de Pontailler. 


(3) Monstrelet, V. p. 402. 
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avaient formé une ligue de mécontents à la tête 
de laquelle se plaça de suite l’ex-favori la Tré- 
mouille. Il avait pour complices Charles, duc de 
Bourbon, Dunois, le duc d'Alençon, le comte de 
Vendôme, et qui plus est, l'héritier présomptif du 
trône, le dauphin Louis. Chargé par son père, à la 
fin de 1439, de réprimer les brigands du Poitou, 
celui-ci prêta l'oreille aux doléances des mé- 
contents. Son ambition aidant, il voyait là un 
moyen de parvenir. Les routiers profilèrent de 
l'occasion, s’enrôlèrent sous l’étendard du fils re- 
belle contre son père et prirent part à toutes 
les expéditions. Un instant on les vit sur les con- 
fins du Nivernais qu'ils eussent envahi, si le duc 
de Bourgogne ne s'y était vivement opposé. Plus 
tard, quand, à force de défaites, la rébellion s’hu- 
milia et que les princes eurent obtenu leur pardon, 
les Ecorcheurs reprirent leur vie d'indépendance 
personnelle. Ils étaient alors en Bourbonnais sur 
les rives de la Loire et firent une entreprise sur 
Bois Sainte-Marie et Châteauneuf. Le seigneur 
de Ternant cherchant à les repousser en avait 
détroussé quelques-uns et parmi le butin qu'il fit, 
il se trouva des harnais appartenant au roi que 
celui-ci fit réclamer quelques jours plus tard (4). 

La Bourgogne avait eu un moment de répit, les 
compagnies Franches étant occupées dans le bassin 
de la Loire. Le comte de Fribourg nommé maré- 
chal (2) en avait profité pour se rendre en Flandres 








{) ©. Canal, p. 
(9) 6 mai 1460. 





digaité n'avait pas été portée depuis 1432, 
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prêter au duc le serment de fidélité et le soin de 
veiller sur la sécurité de la province incombait 
aux gens des comptes et du conseil. C'est dans 
ces circonstances que les gens d'armes se propo- 
sèrent d'envahir de nouveau la Bourgogne après 
le traité de Cusset. Un conseil spécial fut réuni le 
28 juillet et l’on y arréta les résolutions suivantes : 
4° que l'on expédierait en tonte diligence et sans 
retard à la duchesse en Flandres, au chancelier 
etau maréchal, un courrier chargé de lettres à leur 
adresse, pour les instruire et leur donner avis de 
la position fâcheuse où l'on se trouvait (1) ; 2 que 
l'on enverrait pareillement en toute hâte et sans 
délai des gens sûrs et affidés de tous côtés, c’est- 
à-dire tant du côté du Mäconnais, de l’Autunois, 
du Charollais et du Nivernais que du côté de l'Au- 
xerrois, du Tonnerrois et de la Champagne, aux 
fins d'observer et d'avoir l’œil sur toutes les dé- 
marches de ces ennemis, avec ordre d'en donner 
avis fidèlement et le plus promptement qu'il se 
pourrait, pour qu'on en püt prévoir et arrêter les 





(1) Arcb. du Nord, B 4060: Fol. 269 r. (à Jehan Gorgenat, m 
saigier pour don à luy fait par icellui seigneur quant 1 luy a apporté 
lettres closes de Bourgoingne de par monseigneur leprésidant pour 
ancuas do 208 afairco et aussi en récompensaoion de ce qu'il a oeté 
destroussé des Escourcheurs en venant dudit pays de Dourgogne 
hvers mondit seigaeur audit lieu de Hesdin, 1V livres XVI solz.) 

ol. 379 s (à Anthoine le Partisseur chevaucheur de l’escurerto 
de mondit seigneur la somme de vint livres buit so, c'est assavoir 
VI livres que icellui seigneur lui a ordonné pour avoir une robe de 
sa dérise et pour lui aidier à avoir et acheter ung cheval au lieu du 
sien que najuères en alant pour les besongues de mcondit seigneur 
el par son ordonnance luy a esté prins et desrobé par les Excor- 
cheurs Leuaus les champs ou pais de Champagne, 
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suiles ; 3 qu'on manderait lout à la fois à tous les 
baillis et particulièrement à ceux dont les contrées 
étaient le plus menacées, de pourvoir au plas tôt 
et de redoubler leurs soïns à leur sûreté et à leur 
garde avec injonction de faire publier le retrait 
dans leurs districts ; # que la noblesse serait 
avertie de se disposer et de se tenir prête à 
marcher en armes au premier signal qui lui en 
serait donné (À). 

Jean Fèvre, habitant de Mäcon, fut aussitôt 
dépêché à Charlieu et à Marcigny pour avoir de 





(1) Arch. de la Côte-d'Or, Recuril Peincedé, p. 174. —B. N., Coll. 
de B., 1 XAX, fol. 67. 

Seigreurs bourguignons convoqués : Le prince d'Oranges, Louis de 
la Trémouille, comte de Jolgny et seigneur d'Uchon, les sires de 
Charny, de Ternant, de la Guiche, de Bajardon, d'Espirey, de la 
Ferlé-Chauderon, de la Cueille de Vitteaux, de Scoy, de Ragney, de 
Rup, de Poinceon, de Ray, de Somberon, de Salnt-eorge et de 
Sainte-Croix, de Pesme, da Beanvair, da Thonlonjon, de Gavrey, de 
Saiat-Bris, de Verdun, de Mirebel, de Neufchâtel-sur-Hoselle, d'Es- 
une, de Blammont, Jean de Vergy, seigneur de Fouvans et de 
ory, Jean de Rye, ssignenr de Til-ChAtel, Jean da Longey, avi. 
gneur de Givreÿ-sur le-Doubs, Olivier de Longvy, seigœur de Raon, 
Jean de la Trémouille, seigneur de Jonvelle, Thibaud de Neufchätel, 
seigneur de Chevilly, Bernard, seigneur de Châteauvilain, Girard de 
Vieane, seigneur de Pagoy, Jacques de Villers-la-Faye, Claude de 
Chstelur, Pierre de Traves, Aymé de Rabulin, Thibaud de Rouge- 
moat, Jean de Charmes, Guillaume do Saint Seine, Guillaume de 
Grenant, Etienne de Rosières, Regaaut Briol, Jean et Pierre de 
Beasjeu, Antoine de Domprey, Jacques de Noident, Tnibaud, Jean 
et Guillaume Valée, Jacques de Bellofaux, Jean de Poinctes, Guyot 
de Menou, Nicolas de Baudoncourt, Thibaud de Belligundrey, Jean 
de Bocquey, Henri Jean et Fromond de Vesoul, Thibaud de Leser, 
Guilaume de Cicons, Henri de Jumey, Galllaume da Boingnes, 
Nicolas et Viennot de Buffigacourt, Antoine de la Marche, Guil- 
laume d'Amoncourt, Etienne de Tenarre, Antoine de Brancion, 
Jacques et Etienne de Champmergis, Pierre de la Colonge, Jean de 
Bessey, Guillaame et Philippe de Vichy, Benigne d'Orges, Oudard 
de Sagey, Pierre Castellam, Guillaume de Ruffey, Girard Poinceon, 
1es bâurds de Vergy, de Poiuctes, de Mons et de l'Elang. 
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Bertrandon, capitaine de ces places au service du 
duc de Bourgogne, les renseignements nécessaires 
sur la marche et la force des ennemis. Il alla pour 
le même motif à Châteauneuf (1). Au reçu du mes- 
sage, Jean de Fribourg arriva promptement et se 
rendit sur le point menacé, c’est-à-dire près de la 
Loire à Perrecy. Il y fut rejoint par les sires de 
Varembon et de Ternant (2), mais en dépit de sa 
promptitude il avait été devancé. Après avoir passé 
la Loire, on ne sait au juste à quelle date, les bandes 
se dirigérent de plusieurs côtés. Un corps se dirigea 
sur l’Autunois, le Charollais et le Mâconnais. Le 
seigneur de Jonvelle écrivait le 9 octobre qu'une 
partie des gens du roi, messire Charles d'Anjou, 
Jean de Brenay, Floquet et autres avaient pris le 
village de Couches (3). Quelques jours après ils se 
trouvaient dansles bailliages d'Auxois et dela Mon- 
tagne où Floquet s’empara de Lisle-sous-Mont- 
réal (4), mais ils n’y séjournèrent pas. Le bailli 
d’Auxois avait fait enlever jusqu'aux fers des mou- 
lins et des forges des maréchaux suivant la recom- 
mandation qu'il avait reçue du gouverneur. Un 
autre corps de 5 à 6,000 hommes avait pris posi- 
tion entre Sens et Montereau ot s’efforçait de 
pénétrer dans le pays par l'ouest. Los soignours 
sont mandés pour repousser les Ecorcheurs déjà 
entrés dans la province et pour arrêter les tenta- 





(4) Arch. de la Côte-d'Or, B 6087, fol. 19. 

(2) Arch, de la Gole-d'Or, B 3691. 

(3) Canet, p. 404. — Couches (Saône-et-Loire), arrondissement 
d’Autun, chef-lieu de canton. 
(4) E. Pelit, Avallon ef l'Avallonnais, p. 297. 
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tives des autres. Les instructions données précé- 
demment aux baillis sont réilérées, avec injonc- 
tion de poursuivre sans relâche tous les gens 
d'armes étrangers et sans aveu, afin d'entretenir 
la liberté des chemins (1). Depuis longtemps déjà 
on justiciait impitoyablement tous les routiers qui 
tombaient entre les mains des officiers de Bour- 
gogne. Le 9% mars, Girard Maréchal, procureur du 
duc de Bourgogne, s'était emparé de 18 à 20 Ecor- 
cheurs dans les faubourgs de Dijon, à l'auberge 
de Thibaud Noblement. Il les fit conduire en 
prison et ils y restèrent jusqu’au mardi 5 avril, où 
en conséquence d'un jugement qu'ils subirent, ils 
furent tous condamnés à être noyés ensemble 
dans l'Ouche, et la sentence s'exécuta le soir 
méme entre 9 et 10 heures. Le lendemain on retira 
de l’eau tous les corps et on les enterra dans le 
méme creux sur les bords de la rivière. Ils avaient 
été trouvés possesseurs de 143 livres que l'on 
confisqua avec leurs chevaux, en prélevant 40 solz 
que l'on remit aux quatre cordeliers qui avaient 
assisté leurs derniers moments. Des espions sont 
envoyés à Auxerre et à Montereau pour se tenir 
au courant, Henri de Chambornay et Perrenot de 
la Borde ont la charge de cette mission. 

Le sire de Varembon et Philibert de Vaudrey 
veillaient du côté de la frontière de Bar et de 
Lorraine. Louis de Visen, receveur général du 
duché, leur envoya un chevaucheur nommé Antoine 





(1) B. N, Coll. de B , 1. XXI, fol. 06. 


Google 


436 LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 


Esperon, pour les prier de maintenir une scrupu- 
Jeuse discipline au milieu de leurs gens de guerre 
afin d’éviter toute incursion qui püt préjudicier à 
l'alliance conclue entre le roi de Sicile, ses sujets 
etla Bourgogne (1). Déjà accablés par le nombre 
des ennemis, il fallait éviter de les augmenter. Le 
receveur général eut en outre mission d'envoyer 
des lettres patentes du duc au damoïiseau de Com- 
mercy pour qu'il eût à se désister des courses 
qu'il faisait journellement sur la province et tou- 
jours pour assurer la neutralité des partis douteux, 
il fut convenu de renouveler les trêves sur le 
point de finir avec les pays de Ferrette et d'Aus- 
says. 

Les Etats avaient été convoqués pour le 8 dé- 
cembre, mais le jour même une fâcheuse nouvelle 
arriva, celle de la prise de Mussy-l'Evêque par le 
bâtard de Bourbon. Ils furent donc ajournés à une 
date ultérieure. Le conseil envoya un chevaucheur 
porteur des lettres du maréchal sommant le bâtard 
de Bourbon de quitter la ville et de restituer toutes 
ses prises sur les sujets du duc. Le 13, un man- 
dement appelait le prince d'Orange, les seigneurs 
de Fouvans, de Ray, de Mirebel, de Charny, de 
Blammont, de Scey, de la Villeneuve, Antoine et 
Philibert d'Orselet, Philibert de Vaudrey, le bâtard 
de Vergy, le sire de Traves, le sire de Grenant, 
Simon de Saint-Aubin, le seigneur de Plancy, le 
sire d'Espiry, Louis Fachet, Thibaud de Grammont, 





Q) B.N, Col. de B.,t. XIX, lol. 96. 
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Lienard Mauchet, Guillaume d’Amanges, Guil- 
laume de Brignes, Jean et Guillaume de Cicons, 
Guillaume et Jacot de Charmes et Jean de Lugny 
à Labergement-les-Seurre, pour marcher sur 
Mussy (1). Le chancelier devait pourvoir à la garde 
de Châtillon-sur-Seine. Cette ville se tensit d’au- 
tant plus au courant qu'elle était menacée ot que 
d'autre part Châteauvillain venait aussi de tomber 
au pouvoir des ennemis (2). Entre ces deux places, 
elle avait tout à craindre, aussi entre elle et Dijon 
est-ce un échange constant de messages. Le bailli 
de Chätillon donna le premier avis du départ du 
bâtard de Bourbon qui abandonna Mussy vers le 
48 décembre (3). Le 21, on contremanda le rendez- 
vous de Seurre. 

Les Ecorcheurs n'avaient fait que s’éclipser un 
instant. 1] sont de nouveau signalés le25 décembre. 
Jamais encore le duché n'avait eu à supporter 
aussi longtemps leur présence. Le journal d’un 
bourgeois de Paris raconte en ces termes leur 
passage : « en cette année furent les Ecorcheurs 
en Bourgogne et en une grant court du pays 
mirent toutes les bestes à corne comme vaches, 
bœufs qui laboraient aux champs qu’ils povaient 
trouver, les bestes à laine et pourceaulx et autre 
bétail, et tous les firent mourir de faim parce qu'ils 
furent trop sans manger et fut pour que les gens 





(1) B. N., Coll. de B., 4. XXIX, fol. 80. 

(2) Arch. de la Côle-d'Or, B 4079, fol. 28, — Arch. ruunit. de Dijon, 
B 456, fol. 50. 

18) B. N., Co. dé B., L KXIK, fol. 97. 


Google 


138 LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 
du pays ne purent payer si grant rançon qu’ils 
demandaient (1). » 

La Bourgogne eut aussi à se reprocher les 
désordres commis par Jean de Charrey et quelques 
autres seigneurs du comté sur les terres de l’évêque 
de Bâle (2). Le 2 janvier 1442, le bourguemestre 
et les consuls de la ville adressérent de vives 
plaintes au chancelier de Bourgogne et aux gens 
des comptes au sujet des vexations intolérables 
qu’exerçaient journellement sur leur territoire les 
hommes de guerre du comté, sans sujet et sans 
raison. Ils y étaient tout à coup entrés à main ar- 
mée, avaient essayé de surprendre les forteresses 
et les châteaux, et le 24 décembre 1440 avaient 
fait prisonniers plusieurs de leurs hommes en em- 
portant tout ce qu'ils avaient d'effets et de butin. 
Les magistrats de Bâle réclamaient la mise en 
liberté des prisonniers et la restitution de leurs 
biens : « Notre demande à cet égard, disaient-ils, 
est d'autant plus fondée en justice et en raison que 
Frédéric notre évêque, au nom duquel nous vous 
écrivons, pour son absence du pays, étant actuel- 
lement du nombre des députés envoyés de la part 
du Saint-Concile vers le nouveau pape, est ami et 
allié du duc de Bourgogne, et que nous pouvons 
bien vous protester et vous assurer que, de notre 
part, nous n’avons rien fait que l'on puisse dire 
avec quelque apparence de vérité devoir donner 
la moindre atteinte à cette amitié et alliance, la- 





(1) B. N., Ms. Fr. 10165, lol. 260. 
G) B.N., Coll, de B., L XXX, fol. 69. 
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quelle nous ferons toujours état de cultiver et d'en- 
tretenir avec grands soins. » Philippe de Vaudrey, 
grand bailli du comté, recevait les mêmes plaintes 
et l’on demandait sa médiation auprès du chance- 
lier et des gens des comptes. Les prisonniers furent 
relàchés, mais on garda le butin. Le 27 janvier, 
l'évêque Frédéric adressait de nouvelles récrimi- 
nations à Dijon. Ce passage de sa lettre est assez 
intéressant pour que nous le reproduisions 

« Vous dites bien que vous n’aves pu apprendre 
l'injustice et l’excès de la violence qui nous a été 
faite en la personne de nos sujets par les vassaux 
du duc sans entrer dans une vive commisération 
et être pénétré d’une sensible douleur d’un procédé 
si odieux et aussi indigne, mais comment préten- 
des vous nous persuader que vous le blamies 
vraiment si fort, puisque vous vous contentes d’or- 
donner seulement l'élargissement des prisonniers 
que nous répétons avec justice, ainsi que vous en 
convenes, sans leur accorder en même temps la 
restilution et main levée des efets dont ils ont au 
même temps été dépouillés ; nous vous remercions 
et sommes assurément très obligés tant pour la 
compassion que vous aves pour eux que pour l'in- 
térêt et la part que vous voules bien prendre à ce 
qui nous concerne nous et notre église en particu- 
lier, mais pour nous persuader de la sincérité de 
vos dispositions à cet égard et nous en convaincre, 
il faut que vous nous accordiés tant à la fois la res- 
titution de ces mêmes biens que nous vous de- 
mandons avec autant d'empressement que de rai- 
son et de justice. Quoi! vous prélendes que nos 
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sujets iront plaider par devant vous pour l'obtenir ! 
La chose n'est ni équitable ni possible, c’est nous 
qui avons action contre Jean de Charrez et les 
autres seigneurs ses complices. C’est nous qu'ils 
ont insultés en courant notre pays et-y commettant 
sans raison et sans sujet les hostilités et les excès 
dont nous nous plaignons, ainsi c’est une affaire 
qui nous regarde personnellement. Or vous saves 
parfaitement ce que nous vous avons écrit là des- 
sus, savoir que nous étions prêts de comparaître 
en justice réglée pour leur faire raison s'ils avaient 
quelque action contre nous soit par devant le bailli 
et les consuls du duc d'Autriche dans la Haute- 
Alsace, soit par devant dame Henriette, comtesse 
de Virtemberg et de Montbéliard ou pardevant 
vous même, à leur propre choix et à votre gré, 
mais sous la réserve et condition que larestitution, 
sar laquelle nous insistons, nous serait au préala- 
ble faite et accordée sans difficulté et de plein 
droit. » 

Nous ne savons quelle fut la décision des gens 
des comptes, mais il y a tout lieu de supposer qu'ils 
ordonnèrent la restitution de ces biens, car on se 
trouvait alors dans une position fâcheuse en Bour- 
gogne à cause des troupes de Charles VII, qui, sous 
prétexte d'apporter quelques remèdes aux invasions 
des Ecorcheurs, s'étaient répandues dansle pays 
et y commettaient toutes sortes de brigandages. 

Depuis le traité d'Arras, les pays au nord de 
l'Yonne et de la Seine avaient été ravagés par des 
milliers de soldats commandés par Les capitaines 
dont nous avons bien dés fois cité les noms. Char- 


Google 


LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE au 
les VII, après avoir anéanti la Praguerie ou du 
moins après lavoir fait rentrer dans l'ombre, réso- 
Int d'aller pacifier la Champagne. Dés la fin de 
A4%0 il rassembla sur les rives de la Loire tout ce 
qu’il put de gens de guerre et accompagné du 
dauphin, du connétablo, de Charles d'Anjou, il 
occupait Sens et Troyes pendant le mois de janvier 
14H. Les gens d'armes se logèrent tout àl’entour 
dans le plat pays, dans l’Auxerrois et le Tonner- 
rois, grevant sans cesse le pauvre peuple (1) et c'est 
très probablement leur présence en ces contrées 
au commencement de 1441 que vise ce passage 
d'une chronique Belge (2): « En l'an XLI le roy 
Charles mist sus plusieurs gens d'armes tenans les 
champs parni le royaume de France en sy grande 
quantité qu'ils destruisaient tout car ils robaient 
bourgois, marcbans, clergiet, nobles et laboureurs 
et les conduisaient pour capitaines Rodigue, Di- 
menche de Court Pierre et Joachin Rouhault. » Le 
conseil du duc envoya Jean Labbé à Troyes pour 
remettre au roi les procès-verbaux des désordres 
commis par les Ecorcheurs en Bourgogne (3). In- 
fluencé par les doléances qui lui furent faites, 
Charles VII envoya le 26 janvier (4) une lettre 
rappelant celles du 15 septembre 1438. Moins les 
noms des capitaines le fonds en est le même. H 
commandait aux routiers de se contenir en Cham- 





(4) Momstrelet, V, p. 457. 


(2) Livre des trahison de la France envers la maison de Bourgo- 


gne, D. AT. 
(3) Arch. de la Côte-d'Or, Recueil Peincedé, XXL, p. 7. 
(4) F. Taeley, p. 5. Ceue lettre y est reproduite, 
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pagne et de cesser tout ravage sur la Bourgogne. 
Un acte de justice vint encore donner plus de 
poids à cette injonction; nous voulons parler de 
l'exécution du bâtard Alexandre de Bourbon. De 
tous côtés s'élevaient contre lui les plaintes et les 
malédictions. À l'école de Rodrigue de Villandrando, 
il était passé maître dans l'art d’accabler les popu- 
lations. Tout récemment il venait de prendre 
Mussy, mais aux yeux du roi son plus grand crime 
était de s'être distingué tout spécialement dans la 
Praguerie. Quoi qu’il en soit du mobile prédomi- 
nant qui décida la justice royale à faire un exemple, 
après un procès promptement mené par le prévôt 
des maréchaux à Bar-sur-Aube, Alexandre de 
Bourbon fut jeté dans la rivière. Un monument du 
temps encore debout sur le pont d’où il fut préci- 
pité cousu dans un sac a conservé le souvenir de 
ce châtiment qui d'après Monstrelet (1) remplit de 
terreur ses compagnons d'armes. En vain le da- 
moiseau de Cammerey vint-il implorer le pardon du 
bâtard ; seul celui de Vergy qui avait été arrêté en 
même temps trouva sa grâce. Charles VII n'était 
plus le roi dont on détroussait les fourriers, c'était 
le grand justicier frappant sans pitié les plus cou- 
pables. Plusieurs routiers furent pendus et dix à 
douze des meilleurs capitaines décapités (2). La plu- 
part des forteresses se rendirent, Charles de Cer- 
voles, le bâtard de Vergy demandèrent merci. 
Robert de Sarrebruck lui-même vint shumilier et 





(4) Monstrelet, V, p. 458. 
(a) Tuetey, p. 80. 
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remettre au souverain 25,000 florins et les clefs de 
son château de Commercy. Charles VIL se rendit 
ensuite à Langres pour terminer le différend de 
Vaudemont et de René d'Anjou. 

Profitant de ce qu'il s'était éloigné, les com- 
pagnies s'avancèrent dans le duché. La lettre 
du 26 janvier 1441 n'avait pas eu plus d'effet que 
les précédentes, aussi le maréchal de Bourgogne 
dut-il réunir des troupes pour leur résister. Ils 
avaient envahi les deux Bourgognes. Les nobles du 
duché furent convoqués à Labergement-lès-Seurre 
et ceux du comté à Varenne-lès-Auxonne (4). La 
date était le 26 février. Jean de Fribourg adressait 
également d'autres lettres à plusieurs seigneurs du 
pays, notamment à Antoine de la Marche, pour 
leur ordonner de se rendre à Buxy (2). Il s'était 
en outre allié avec le seigneur de Saint-Georges, 
baili de Sens pour le roi, mais le 21, Charles VII 
lui envoya une lettre close lui annonçant qu'il em- 
menait avec lui tous les gens de guerre actuelle- 
ment dans le pays avec l'intention de les employer 
en Normandie contre les Anglais (3). 

Saufunc petite alerte dans le N.-O., la Bourgogne 
jouit d’un répit de sept mois ; depuis bien long- 
temps elle n'avait eu un tel repos. L'incident au- 
quel nous faisons allusion est la tentative du da- 
moiseau de Commercy sur Ghâteauvillain à la fin 





() arch. de la Côte-d'Or, Recueil Peincedé, XXII, p. 133. 

(2) Arch. de la Côle-d'Or, B. 1677. 

(Philippe de Vaudrey commandait à 40 hommes d'armes à Mont- 
bard, Coll. de B., 51, fol. 407. 

(8) Cf. Tuetey, p. 51. 
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de juillet. Dès que la nouvelle en parvint au con- 
seil de ville à Dijon, on décida de faire le guet 
comme au plus fort de l'invasion et le bâtard de 
Vergy ainsi que Guillaume de Grenant furent 
chargés de tenir les Dijonnais au courant des évé- 
nements (1). Qu'advint-il? nos mémoires n'ont pu 
nous le dire. La reprise réelle des hostilités en 
Bourgogne n'eut lieu qu'en octobre. 

La plupart des routiers étaient en Normandie et 
au siège de Pontoise. On les y voit sous les ordres 
de Floquet, Lahire, Joachin Rohault, Poton de 
Xaintrailles, Panesacq et autres (2). Ce siège mé- 
morable traina fort en longueur; commencé en 
juin, il ne prit fin que le 29 septembre et pendant 
ce long laps de temps, les routiers avaient eu tout 
le loisir de piller à leur aise les pays environnants. 
Is avaient manifesté hautement leur intention de 
retourner en Bourgogne (3). Le conseil ducal en 
eut vent et envoya Jean Labbé à Paris pour s’en- 
quérir de l'authenticité de la nouvelle, que les 
événements du reste vinrent confifmer (4). Phi- 
lippe le Bon par lettres d'Hesdin en date du 20 
septembre recommanda une garde sévère sur les 
confins de ses pays du Nord, en Artois, Verman- 
dois et Picardie (5) et pour ce qui concernait la 





(1) Are. muu. de Dijon, B. 156, fol, 83 v° et 84 re. 

(8) Monstrelet, VI, pp. 15 et 16. 

(8; B.N. Coll. de BL. LI, @L. 307. 

(4) Arch: de la Gote-d'Or. Mélanges de la Gh. des Gomples, CHLV, 
fol. 40 

(8) Les possessions da Nord du duc de Bourgogne lurent envahies 
pendant les mois de mars, avril el mai, CI. mes piècss justificatives. 
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Bourgogne sur les frontières du Tonnerrois, de 
l'Auxerrois, du Nivernais et du Gharolais. Les 
receveurs détenaient encore une forte partie des 
sommes allouées à la défense contre les Ecor- 
cheurs ; ordre leur fut donné d'avoir à remettre ce 
qu’ils devaient au receveur général à Dijon et en 
même temps l'on devait faire rentrer un reliquat de 
2,000 francs provenant de l’aide de 6,000 sols oc- 
troyée en 4438 (1). Ces secours pécuniaires allaient 
trouver leur emploi. 

Au commencement d'octobre, une lettre venue 
du bailliage de la Montagne et écrite par Hugues 
Henry, conseiller du due, avertissait le conseil de 
Dijon que les Ecorcheurs étaient logés dans la 
vallée des Riceys et à Gyé (2). 

Leur intention était de venir prendre leur quar- 
tier d'hiver dans cette fertile Bourgogne qu'ils 
connaissaient de vieille date (3). Jean de Fribourg 
se porta en personne dans la vallée des Riceys avec 
cent paies d'hommes d'armes (4) (15 octobre). Mais 
lesroutiers pressaient leur marche et déjà avaient pris 
Rougemont et Ravières (5). Trente-quatre seigneurs 





44) B. N., Goë. de B., L XXI, fol. 80 v. 


(@) Les Riceys (Aube), arrondissement de Bar-sur-Seine, chef-lieu 
de canton. 


Gyé-sur-Seine (Aube), arrondissement de Bar-sur-Seine, canton de 
Muse. 


(8) Arch. de la Côte-d'Or, B 4089, fol. 23. 


(4) Arch. de la Côte-d'Or, B 11809. Les gens de guerre élaieut 
convoqués pour {8 jours. 


(5) Rougzmont (Côte-d'Or), arrondissement de Semur, canton de 
Monthard, ‘ 


Ravières (Yonne), arrondissement de Tonnerre, canion d'Ancy-le 
Grand. 
10 


Google 


146 LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 

furent particulièrement délégués pour les poursui- 
vre (on remarque entre autres les seigneurs de 
Tanlay, d'Aney, de Joigny, de Saint-Bris, de Chas- 
tellux et de la Guiche) (4). Une autre réunion gé- 
nérale des forces était décidée en vertu de laquelle 
les nobles du duché devaient se trouver le 34 oc- 
tobre à Labergement lès Seurre, et ceux du comté 
à la Maison-Dieu, près de Saint-Jean-de-Losne (2). Si 
repides que furent les convocations, la marche de 
l'ennemi le fut plus encore. Le maréchal qui le 
suivait pas à pas vint camper à Arnay-le-Duc, 
tout près d'Avallon que les Ecorcheurs voulaient 
escheller suivant leur mode favori. La ville fut pré- 
servée grâce à l'énergie de son capitaine le Grand 
Estude (3), mais, suivant l’éternelle histoire, au pré- 
judice des localités voisines. Montréal fut mis au 
pillage. La châtellenie d’Epoisses fut envahie et 
comme ce dernier point était tout près de Semur, 
le maire et les échevins de la ville en donnèrent 
avis au maréchal lui demandant du secours. 1l leur 
fut répondu qu’ils pouvaient prendre les hommes 
de guerre convoqués par lui et qui devaient se 
trouver dans les environs. Le seigneur de Plancy 
vint à passer allant rejoindre le maréchal; au vu 
de ces lettres, il s'arrêta à Semur avec toute sa 
troupe pendant 15 jours, ce qui suffit à écarter 





4) Gt. E. Petit, Avallon et l'Avallonnais, p. 388. 

18) Arch. de la Côte-d'Or, B. 2698, fol. 70 ve. — Ca mandement 
de J. de Fribourg fut publié les 20, 41, 32 octobre à Pesmes, Mar- 
nay, Gy, Oivelet, Fresne-le-Chatel, Ray, Champlitte, Bevjeu, Vesoul. 
Cf. Coll. de B., à. XXIX, fol. 27. 

(8) Cf. E. Petit, p. 238. 
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toul siège (1). La tourbe des routiers s'avançait 
progressivement vers le sud, tout en laissant çà et 
là quelques-uns des leurs sur le pays. Une bande 
s'était avancée jusque sous les murs d’Autun et 
repoussa jusqu’à Montcenis les troupes de Jean de 
Fribourg qui y restèrent à poste fixe pour garder 
le Charollais. Cette contrée était menacée par Jac- 
ques de Chabannes qui, furieux d’avoir été détroussé 
quelques semaines auparavant par le seigneur de 
Pesmes, préparait une forte troupe en Bourbon- 
nais (2). Le capitaine du Mont-Saint-Vincent fut 
prévenu et fit garnir le château d'artillerie (3). Le 
Chalonnais même ne fut pas exempt ; le 9 novem- 
bre, le bailli de Chalon écrivait au maréchal que 
les Ecorcheurs étaient logés dans plusieurs villages 
de son ressort et ÿ commeltaient « plusieurs ex- 
tourcions » (4). Mais les hostilités avaient surtout 
pour territoire l'Avallonnais, le Nivernais et le 
Tonnerrois. Le maitre de l'artillerie Jean de Roche- 
fort se tenait dans Avallon avec Thibaut de Neuf- 
chatel, seigneur de Blammont. Celui-ci, dans une 
sortie qu'il fit contre Blanchefort, lui prit plusieurs 
chevaux que les échevins firent rendre au chef 
routier. Blammontrecevait en même temps l'ordre 
d’attaquer un corps de 4 à 500 Bretons campés 





1}B. N., Coll. deB.., 1. XXIX, fol. 277. Comme la ville awit défrayéle 
le Planey et ses gens pendant tout ce lemps, cn l'exonéra 
Livres, qu'elle devait pour sa part des 2000 salué restant à 
des 6000 octroyée en 1438. 

PE Arch. de a Côte-d'Or, B, 3041, fol. 89. 

(8) Arch. de la Côte-d'Or, B S94 fol. 81. 

(4) Arch. de la Côte-d'Or, B 9805 fol. 71. 





des 
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près de Chitry (1). La promptitude avec laquelle 
il les défit lui valut de la part du maréchal la 
mission de défendre les contrées avoisinant Nevers 
et la Charité, où ces mêmes Bretons s'étaient reti- 
rés avec les autres bandes (2). Guillaume de Ro- 
chefort en garnison à Corbigny pour le duc de 
Bourgogne avait réclamé un renfort de 420 lances. 
Le maréchal lui prescrivit de réunir ses hommes à 
ceux qu'amenait de Blammont (3) et pour lesquels 
il envoya Guy de Jaucourt demander l'entrée des 
places du Nivernais. Ces trois seigneurs réunis 
poussèrent les routiers avec tant d'énergie que le 
23 novembre on prévenait le maréchal à Saulieu, 
où il s'était rendu au sortir d'Arnay, que les Bre- 
tons avaient passé la Loire à la Charité et les au- 
tres Ecorcheurs, sous la conduite de Blanchefort et 
de Paul de l'Estrac, à Gien. Leur dessein était de 
se retirer quelque temps en Champagne, mais de 
revenir au plus tôt. Le baïlli de Charollais très in- 
quiet envoyait aux informations à Chétillon-en- 
Bazois. Jean de Fribourg pendant ce temps sur- 
veillait l’Avallonnais et le Tonnerrois et avait eu 
l'occasion de repousser un gros d'Ecorcheurs qui 
avaient logé leurs chevaux dans l’église de Vézelay. 
A la nouvelle de l'évacuation du Nivernais, il s'é- 





(8) Clitry (Nièvre), arrondissement de Clamecy, canton de Corbigoy. 

12) B. N., Goff. de B., t. XXI, fol, 81 v-. 

(3) Par lettres de Dijon le 95 février 1442, le duc gratifia Thibaud 
de Neufchatel de 400 livres pour le dédommager des frais qu'il a eus 
à supporter en levant el entretenant Ini-même les gens d'armes et 
de trait an mois d'octobre 4444. B. N., Coll. de B., t. XXII, 
fol. 99. 
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tait porté sur Châtillon et c'est là qu'il apprit l'ar- 
rivée du duc de Bourgogne. Les routiers en eurent 
aussi connaissance et aussitôt l'idée leur vint de 
marcher contre lui. Le conseil ducal envoya au 
milieu d’eux un espion du nom de Georges Des- 
vignes (1). Mais le duc était escorté par des forces 
imposantes, au dire d'Olivier de la Marche, 1,000 
à 4,200 hommes, les routiers renoncèrent donc à 
leur projet et remontérent du côté de Langres où 
Ptilibert de Vaudrey fut chargé de les suivre. Le 
maréchal de Fribourg souffrant d’un accès de 
goutte avait dû décliner cette charge et même 
celle de se rendre au devant du duc à Bar-sur- 
Aube. Ce fut le bailli de Dijon, Philippe de Cour- 
celles, seigneur de Bousselanges, qui amena de- 
vant Philippe le Bon ses nobles Bourguignons. 

Le due de Savoie avait craint pour ses pays de 
Bresse qui jadis avaient été déjà menacés. Dès 
qu'il eut connaissance de l'approche des routiers, 
il alloua 100 florins à prendre sur chacune des 
chitellenies de Bresse pour en employer le mon- 
tant à la réparation des forteresses, sous la direc- 
tion de Jean de Lornay, capitaine général (2). Les 
chätelains de Saint-Trivier, Courtoux, Pont-de- 
Vaux, Bagé, Pont-de-Veyle, Chdtillon, Vimy, Mi- 
ribel et Montluel (3) furent priés de retirer les 





{) Arch. dela Côte-d'Or, B 1677, fol. 410. 

(8 Arch. de la Côte-d'Or, B 7188. 

(8) Saint-Trivier (Ain), arrondissement de Trévoux, ehef-lieu de 
eanbn. 

Courtouz (Ain), arrondissement de Bourg, canton de Suint-Trivier, 
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bateaux de la Saône et du Rhône en même temps 
qu'ilssetiendraient prêts à marcher et feraient met- 
tre en armes leur vassaux. Le cas échéant, les 
baillis du Beaujolais et de Lyon devaient prévenir 
de l’arrivée des Ecorcheurs. Des messagers furent 
envoyés en Charollais, à Paray-le-Monialet à Bour- 
bon-Lancy pour se mettre au courant de leur 
marche et quand on sut leur départ de la rivière 
de la Loire, on demanda au maréchal de Bourgogne 
ce qu’il y avait à faire. Celui-ci avait réclamé le 
secours des Bressans etun corps de leurs troupes 
s'acheminait à travers le Chalonnais pour gagner 
Saulieu, mais ils commirent tant de dégâts qu'on 
les pria de repasser la Saône (1). Le bailli du duc 
de Savoie veillait en même temps à l'exécution de 
ses ordres. Le 45novembre, accompagné de 9 per- 
sonnes il parcourut les vallées de la Bresse pour 
faire le retrait, établir le guet et mettre en armes 
les gentilshommes ; le compte de Jacques de la 
Paume pour cette année 4441 nous a conservé l'iti- 
néraire qu’il suivit (2). Une réunion générale des 





Pont-de-Vaux (Ain), arrondissement de Bonrg,chaf-lien de canton. 
Bagé-le-Chatel (Ain), arrondissement de Bourg, chel-leu de canton. 
Pont-de-Veyle (Ain), arrondissement de Bourg, chef-ïeu de canton . 
Châtéllon-sur-Chalaronne (Ain), arrondicement de Trévoux, chef- 

lina de canton. 

imy, aujourd'hui Neuville-sur-Saône, arrondissement de Lyon, 
chef-lieu de canton. 

Miribel (Ain), arrondissement de Trévoux, eanten de Montluel 

Montlwl (Ain), arrondissement de Trévoux, chef-lieu de canton. 

{3) Arch. de la Côte-d'Or, B 8695 fol. 74 vo. 

(8) Souper à Pont-de-Vaur, 16 novembre, 

Souper à Pont-de-Veyle, 16 novembre. 
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troupes devait avoir lieu à Aiguebelle, mais comme 


on apprit que les Ecorcheurs étaient remontés dans 
le Nord, elle fut contremandée, 





Sonper à Viry, {7 novembre, diner à Saint-Trivier. 
Der à Marbor, souper à Montluel, 18 novembre. 
Dlter à Poge, sonperà Pont-d'Ain, 19 novembre. 
Dier à Trefiort, 20 novembre. 

Gt. Arch. de la Côte-d'Or, B 7188. 
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CHAPITRE V 


4442 — Juillet 1444 


Les deux premiers mois de l'année 1442 furent 
signalés par une réunion importante des princes 
ä Nevers. Ce congrès qui, comme le dit un his- 
torien de Charles VIL (1), fut « le second acte du 
drame féodal, tentative de rébellion par les voies 
légales, qui ne fut pas plus heureuse que l'attaque 
à main armée, » n'eut pas l'approbation du roi qui 
toutefois y envoya des commissaires et son chan- 
celier. Les ducs de Bourgogne, de Bretagne, de 
Bourhon, d'Orléans, d'Alençon, les comtes de Du- 
noïis, de Nevers et d'Etampes passèrent plusieurs 
semaines à élucubrer des mémoires à présenter 
au roi, la plupart remplis de griefs personnels. La 
seule question intéressante pour nous est une juste 
réclamation des princes contre les désordres des 
gens de guerre. Leurs ambassadeurs après avoir 
vivement remontré au roi les « pilleries, robberies 
et aultros oppressions que ont fait ot font les gons 
de guerre en ce royalme comme de boucter feux, 
violer église, elforcer femmes, assallir villes et chas- 
teaulx, prandre et rançonner gens de Lous eslas, 
piller et robber indifferemment partout où ils treu- 





(4) Math. d'Escouchy, édit. de Beaucourt, pr. p. 4. 
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vent à prandre, » lesquels maux « ilz font et per- 
petrent sans honte et sans crainte de pugnicion et 
comme s’il l'avaient autorité et loy de ce faire; » 
réclamèrent la solde des capitaines en service et 
leur placement dans des garnisons désignées, pour 
les empêcher par ce moyen de vivre sur le peuple. 
Ils demandaient alors la répression sévère de ceux 
qui payés, n’en continueraient pas moins leurs 
ravages sur les provinces. Une autre réclamation 
également importante avait trait au renvoi et à 
l'exclusion des compagnies de tous les gens de 
métier et laboureurs qui s'étant enrôlés sous les 
capitaines, n’avaient du soldat que le nom et ne 
connaissaient de la guerre que le pillage et les ex- 
torsions d'argent (1). Les hostilités avaient pris 
une certaine recrudescence en Guyenne. Au mois 
de juillet 4444, les Anglais s'étaient emparés de 
Tartas et les efforts du roi de France se tournèrent 
tout entiers contre cette place. Après avoir réprimé 
les derniers vestiges de la Praguerie, Cherles VIT 
partit de Limoges en juillet 4442, escorté de lout 
ce que ses finances lui avaient permis d’assembler 
de gens d'armes. Jusqu'en décembre, c'est-à-dire 
pendant cinq mois, la Bourgogne fut déberrassée, 
Mais avant celte époque, elle trembla pendant de 
longues semaines alors mème que son duc cher- 
chait de concert avec les autres princes les moyens 
de faire prendre au roi une résolution énergique 
touchant les gens de guerre. 





(1) B. N. Coll. de B., &, KCI, fol. 10 et 11. — Math. dEscouchy, 
édit. Beaucourt, pp. 74, 7, 73, 74. 
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Au mois de janvier, les Ecorcheurs qui quelques 
semaines auparavant étaient dans le nord de la 
province, se trouvaient au Palais, à Iguerande et à 
Bois-le-Comte, sur les limites du Charollais. Le 
lieutenant et le procureur général de ce bailliage 
dépôchérent les 13 et 14 un messager à Couches 
où ils supposaient que Philibert de Vaudrey devait 
se trouver au retour du Bassigny. Malheureuse- 
ment, leur conjecture était fausse et le même mes- 
sager dut se rendre à Dijon près du duc pour le 
prévenir que Philibert de Vaudrey n'avait pas 
paru avec sa compagnie suivant l'ordre qu'il avait 
pourtant reçu (4). Pendant ce temps, les Ecor- 
cheurs gagnaient du terrain, et de la menace pas- 
saient à l'exécution ; ils pénétrèrent dans le Charol- 
lais. D'Autun oùil s’était rendu, le duc ordonnait de 
faire guet, escharguet, garde de nuit et de jour à 
Montcenis à Mâcon, à Charolles et à Paray-le- 
Monial (2). Quelle fut la durée du séjour des Ecor- 
cheurs ? Il est présumable qu'elle fut de quelques 
semaines et que, pendant ce temps, ils ne laissèrent 
pas s’effacer leur réputation de férocité. Le 6 mars 
en effet, le due priait son procureur général en 
Gharolais, Jehan Boussault de < soy informer des 
grans et innumérables maulx et dommaiges faitz et 
donnés par les gens d'armes nvmmezEscourcheurs 
au bailliage du Charollais surles hommes et subges 





Uj Arch. de la Côte-d'Or, B 3944, fol. 83. B 3945, fol. 89. 
(8) Arch. de la Côle-d'Or, B 4400, fol. 85. 
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de Bourgogne » (1). La même requête était adressée 
au capitaine de la place de Marcigny-les-Nonnains 
que les Routiers avaient prise. Ceux-ci s'étaient 
dirigés vers le sud etavaient envahi le Lyonnais (2). 
1 était bruit de leur prompt retour. Le duc se 

transporta à Chalon et de cette ville il mandait aux 
baillis d’Autun et de Charollais de faire bonne 
garde dans les villes murées de leurs districts en 
même temps qu’ils se tiendraient prêts à marcher 
du côté du Lyonnais d’où l'invasion s'annonçait (3). 
Rien ne fut épargné pour essayer de lui opposer 
une digue infranchissable ; outre le mandement 
général de Philippe le Bon, la duchesse elle-même, 
toujours pleine de sollicitude pour les états de son 
mari, fit partir le bailli de Dijon, Philippe de Cour- 
celles pour lui faire {enir garnison avec sa compa- 
gnie à Mâcon, ville située sur le chemin du 
Lyonnais en Bourgogne, route tracée tout naturel- 
lement par la vallée de la Saône. L'oragese déplaça 
et tourna à l'ouest du côté du Forez. Le bailli de 
Charolles envoya à Montbrison le trompette Denis 
Maucin pour s'informer de la marche des Écor- 
cheurs (4). Et bientôt il dut envoyer à double reprise 
un nouveau messager pour avoir des nouvelles 
plus fraiches, d'autant que le Charollais était parti- 





{1) Arch. do la Côte-d'Or, B 8048, fol. 79 ve. — B, N., Coll. de B., 
t. CII, fol. 280. : 

(2) la même époque, le Liégeois était envahi par Lahire, L'Es- 
trac et le bâtard d'Orléans. — Cf Chr. de Jean de Btavelot, p. 441. 

(8) Arch. de la Côte-d'Or, B 2703, fol. 45. 

&) Arch. de la Côte-d'Or, B 8942, fol. 80. 
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culièrement menacé. A la fin de mai, les Ecorcheurs 
étaient en grand nombre entre l'Allicr ct la Loire, 
cherchant à passer cette dernière rivière. Plus de 
4,000 d'entre eux avaient pris position à Changy 
et à Lespinace (1). Le duc de Bourgogne convoqua 
les baillis d'Auxois, d’Autun, de Mâcon, à Cuisery, 
ainsi qu'un grand nombre de seigneurs (2). Seul le 
bailli de Chalon, trop occupé à préserver ses pays, 
devait faire exception à la réunion fixée au 1" juin. 
Heureusement les ennemis délogèrent avant ce 
temps. Le Charollais fut délivré, les élections de 
Chalon et Mäcon le furent aussi; ayant fait un 
traité avec les Ecorcheurs dont ils payërent encore 
300 saluts à la fin de mai. Charles VIT préparait en 
ce moment son expédition de Tartas et nous nous 
souvenons qu'il réunit tous les gens d’armes que 
ses finances lui permirent de convoquer. Son dé- 
part de Limoges correspondit à peu de jours près 
à l'époque qui nous occupe etil est fort plausible 
de croire que si la Bourgogne fut délivrée de ses 
tyrans pendant quelques mois, c'est parce qu'ils 
avaient pris le chemin de Guyenne vers la fin de 
juin. Ils durent le faire aussi sans trop de regret 
car ils venaient de rencontrer une résistance qu’ils 
n'avaient jamais connue dans ces contrées et dont 
le mérite revient sans doute tout entier à la pré- 
sence du duc au milieu de ses sujets. Il sut se 
ménager des alliances « jusque dans le camp des 





(1) Arcb. de la Côte d'Or, B 4949, fol. M. — Chengy (Saône-et- 
Loire), arrondissement et canton de Charolles, 
(2) Ganat, pp. 420 et 421. 


Google 


LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 457 
routiers, » dit M. Tuetey. Le 22 juin, l’un des an- 
ciens lieutenants de Rodrigue de Villandrando, 
Jehan de Salazar, écuyer d'écurie de France et de 
Castille, promettait par serment d'aider le duc de 
Bourgogne à repousser ses ennemis et de protéger ‘ 
au besoin sa province (1). Philippe le Bon acquérait 
également les services d'un homme de guerre de 
très grande habileté, Johannès de Gagen, pour le 
prix de 120 francs, monnaie royale, à prendre en 
deux termes, à la saint Jean-Baptiste et à la Noël, 
sur les terres de Faucogney (2). 

Pour solder tous ces gens de guerre, il fallut 
réunir les Etats qui se tinrent les 26, 27, 28, 29 et 
30 juin. Les procès-verbaux de leurs séances por- 
tent qu'ils furent réunis pour un double but, 
octroyer les sommes destinées à couvrir les frais 
faits par le duc lors des conférences de Nevers et 
en voter de nouvelles à l'effet dont nous venons 
de parler. Le ducsollicitait 60,000 francs. Les Etats 
après plusieurs doléances de quelques-uns des 
membres sur les « foulements et povreté du pays» 
n’accordérent que 20,000 fr. (3). Quelques mois 
plus tardl'expédition de Tartas touchait à son terme, 
et en même temps les Écorcheurs apparaissaient 
de nouveau et comme s’ils avaient eu l'intention 
de poursuivre le chemin interrompu, dans les 





(1) Cf. Tuetey, lettre reproduite, p. 54. — Nous avons vu l'eri- 
ginal aux Arch. de la Côte-d'Or, B 170, sceau en mauvais élat sur 
simple queue. 

(2) Cf. mes pièces justificatives. 

(8) Arch. de la Côte-d'Or, B 4660, B 9406, R 8702. — Arch. mu. 
de Dijon, Le 
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mêmes localités où ils avaient été signalés précé- 
demment, au Palais, à Bois-le-Comte, à Marcigny- 
les-Nonnains, à Semur-en-Brionnais où Emart de 
Digoinne alla s'informer de leur intention, enfin 
aux environs d'Autun (4). Mais la plupart étaient 
retournés en Lyonnaiset en Forez (courant de 1443) ; 
c'est donc de ce côté qu'il fallut envoyer les sei- 
gneurs et les baillis convoqués le 2 janvier. Ils 
prirent position à Mâcon, pendant que les capitaines 
de Louhans de Montpont et de Sainte-Croix faisaient 
bonne garde ; le gros des troupes bourguignonnes 
était campé à Saint-Gengoux. En ajoutant que le 
Tonnerois était également ocenpé par les routiers 
et que le maréchal de Bourgogne en garnison du 
côté de la Lorraine avait reçu l'ordre de s'opposer 
ä une invasion provenant de ces contrées, nous 
aurons une idée du terrible cercle dans lequel se 
trouvait enfermée la province et de quelle énergie 
il fallut disposer. Les derniers États étaient encore 
bien récents, le duc en convoqua néanmoins de 
nouveaux pour le 18 février. Le motif fut le même 
comme toujours depuis 10 ans, le reboutement 
des Ecorcheurs, mais on en ajouta un autre que ne 
rendait pas moins nécessaire l'expérience du passé. 
Il s'agissait de lever assez d'argent pour pouvoir 
solder durant un mois un corps de troupes ducales 
et dont les capitaines auraient charge d'empêcher 
toute vexation sur le pays. Pour ces deux chapitres 
il fut alloué 40,000 francs (2). Gette somme était 





(4) Arch. de la Côte-d'Or, B 8948, fol. 84, 82, B 3945, fol. 89, — 
B.N., Coll. de VIE, fol. 18 v°. 
lin fut chargé de porter la parole au om du 
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insuffisante. Le receveur général Jean de Visen 
emprunta à plusieurs marchands de Genève 3,900 
livres pour payer 400 hommes d'armes mis sur les 
frontières du Mâconnais, sous la conduite de Thi- 
baud de Neufchatel, seigneur de Blammont, maré- 
chal de Bourgogne (1). Mâcon était sous le coup 
de la plus grande inquiétude, car Antoine de Cha- 
bannes venait du Puy (2) avec 4,000 Écorcheurs à 
cheval pour venger son frère Jacques d'une dé- 
trousse que lui avait infligée Jean de Granson, 
seigneur de Pesmes. Celui-ci avait pillé le château 
de Montaigu-le-Belin (3) et emmené prisonnier le 
fils aîné de Jacques de Chabannes. Les pertes 
avaient été évaluées à plus de 30,000 francs. Grâce 
à la médiation des ducs de Bourbon et de Bourgo- 
gue et à l'intervention gracieuse de la duchesse 
Isabelle, le débat fut clos par la restitution du 
jeune de Chabannes (4). De Blammont n'en conti- 
nua pas moins sa marche, car les routiers s'étaient 
établis dans la Dombe et le Franc-Lyonnais. Mâcon 
ne se souciait pas de recevoir le maréchal et dès 
la nouvelle de son arrivée, on lui envoya des éche- 
vins pour lui exposer la pénurie du fourrage ; ils 
lui dirent en outre qu’il n’était nul besoin de met- 
tre garnison à Mâcon, le Lyonnais.ayant traité avec 





duc. —Arch. de la Côte-d'Or, B 889, B 2405. — Arch. munic. de 
Dijon, 43. 

(4) Arch. de la Côte-d'Or, B 11809, — B. N., Coll. de B.,t. XXII, 
fol. 458; — 1. LI, fol. 207 ve. 

(3) Arch. de la Côte-d'Or, B 8945, fol. 90. 

(3) Montaigu-le-Belin (Allier), arrondissement de la Palisse, can- 
lon de Yarennes. 

(4) Ofiv. de la Marche, édit. Beaune et d'Arbaumont, p. 253 et 
auiv, 
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les Ecorcheurs pour 600 saluts, les pays environ- 
nants devaient être libres jusqu’à la Saint-Michel. 
De Blammont entra cependant dans Mâcon et 
malgré toutes les plaintes, il s'y maintint jusqu'au 
90 avril, époque à laquelle il se rendit à Montluel 
pour marcher contre les Ecorcheurs logés à Vimy; 
cette ville avait été prise le 29 mars. Le 2 avril, 
les baillis d'Aval, de Dôle et de Chalon avaientreçu 
l’ordre de rejoindre avec leurs féaux le maréchal à 
Mäûcon, afin de marcher avec lui contre Vimy. La 
lenteur de la réunion fut telle qu'il ne fut pas pos- 
sible d'arriver avant le milieu d'avril. 

La petite place de Vimy, plus tard Neuville- 
l’Archevêque et aujourd'hui Neuville-sur-Saône, à 
proximité de Lyon, fut sans cesse un sujet de con- 
testalion entre le roi de France et le duc de Savoie. 
Sa position de forteresse commandant un impor- 
tant cours d'eau la faisail rechercher des deux 
compétiteurs ; elle fut tour à tour en la possession 
de Charles VII, d'Amédée, duc de Savoie et de son 
fils Louis. Pendant les annéees 1443, 1444 et 1445 
le duc de Savoie profita de ce que cette ville avait 
été prise par les Ecorcheurs pour s’en emparer mal- 
gré les commissaires envoyés par le roi. Chaque 
année, il y eut deux prises de Vimy, l’une par les 
Ecorcheurs, l’autre par les troupes de Savoie, tou- 
tes deux égales en atrocités et en vexations. Nous 
allons les raconter en suivant l'ordre chronologi- 
que, mais auparavant nous ferons remarquer que 
M. Debombourg (4), dans son histoire du Franc- 





(4) Debombourg, Histaire du Franc-Lyonnais, 1, p. 448 et suiv. — 
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Lyonnais, et M. l'abbé Rameau (1) dans un article 
de la Revue archéologique et historique de l'Ain ont 
confondu les deux sièges de Vimy en un seul, ils 
ont mêlé les événements de 4443 et 1444, les attri- 
buant à la même année 4443. Or nous avons été 
amenés à découvrir la vérité : 4° par les comptes 
des receveurs de la Bresse qui relatent à l’année 
444% des événements que les historiens précités 
placent en 4443 (nous citerons principalement le 
compte de Jean Masuer, portant mention des dé- 
penses faites en prévision du siège de Vimy, depuis 
février 1444 jusqu'en février 1445); 2 par le pro- 
cès-verbal des limites et frontières de Savoie éta- 
blies par des commissaires royaux et dans lequel 
les deux prises de Vimy sont racontées à leurs dates 
respectives (2). 

Le vendredi 29 mars, la Saône était débordée 
et par suite de la mauvaise garde de la ville (3), 
Vimy fut pris d'emblée par Bleyn-Loup, dit le 
seigneur de Beauvoys, lieutenant du seigneur de 
Jalognes (Philippe de Gulent). Il était accompagné 
de 7 à 800 hommes et tous restèrent jusqu’à la fin 
d'avril. Le 28, le maréchal de Bourgogne donnait 
avis de leur départ. On disait qu’ils devaient aller 
rejoindre le roi en Auvergne. Mäcon eut un ins- 





Ct. Rroue du Lyonnais, année 1864, pp. 199, 430, 131, 429, 433 et 
134. 

(1) Revue de In Société littéraire, historique et archéelogique de 
PAin, septembre-oclobre 4884, p. 913. 

()B. N., fonds Brienne, n° 83, pp. 11-15 ve. 

(3) Arch. de la Côte-d'Or, « Ex improvida cuslodie, » B 8431, 2% 
amêtre. m1 
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tant la crainte de les voir, car le conseil de ville 
avait reçu un message des bourgeois de Villefran- 
che les avertissant de cette intention qui heureu- 
sement resta à l'état de projet (1). 

Ce premier séjour des Ecorcheurs à Vimy est 
rapporté en ces termes par le vénérable Soltizon, 
abbé de l’Ile-Barbe (2) : « Ils pillèrent, ravagèrent 
emportérent tous les effets et biens qu'ils purent 
enlever et emporter, appartenant tant au cou- 
vent et monastère qu'aux propres habitants de 
la ville, qu'ils ont comme chassés de chez eux 
presque en chemise, destruits leurs lieux et leurs 
habitations, et qui pis est, aydés par des mal- 
intentionnés en l'absence de votre lieutenant 
Bailly, ils y ont mis le feu et tellement ruiné et 
incendié et brûlé tant le village que le chasteau, 
que ce lieu est devenu inhabitable et détruit. 
Tous les effets des habitants ont esté brûlé dans 
cet incendie général. Mais ce qui est de plus mau- 
vais et deplus détestable, c'est que la chapelle du 
chasteau, fondée en l'honneur de saint Florent, - 
martiret où l’on conservoitsoncorps, comme aussi 
l’église paroissiale de la dile ville de Vimy ont été 
enveloppées dans cet incendie et bruslées, de 
même que le corps dudit glorieux martir saint 


AaaRanaaanan mana 





(4) Arch. munie. de Mâcon, CC. 71, ne 419. — On lit dans l'inven- 
taire des arch. comm. de Bourg BB? année 1443 (le bruit se répand 
que les Keorcheurs « Eccoriatorea » sont entrés en Bresse et qu'ils 
pillent les villes et villages des bords de la Saône ; panique, soins 
vigilants redoublés ; du 21 février au 23 mai on est si ellairé et 81 
troublé qu'iln'y a point de séances du conseil, ni de rédaction des 
événements au registre). 

(2) CL. Revue du Lyonnais, 4864, p. 181. 
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Florent, ainsi queles autres reliques, les tableaux, 
les ornements de l'église, même ils ont rompu 
et mis en pièces les cloches de la paroisse, en- 
semble l'horloge, qu'ils ont emporté avec eux. 
Mais co qui a esté le plus scandaleux, et que 
lon ne saurait entendre sans pleurer, le corps 
très sacré de Notre Soigneur Jésus-Christ, qui 
reposait dans l'église paraissiale, fat trés exposé 
à l'incendie, sans le vicaire de Genay qui fortui- 
tement se trouva là présent, qui le prit dans 
l'instant et porta dans l'église de sa paroisse 
comme il put avec les tristes restes des reliques 
que le feu n'avait pas achevé de consumer. Les 
excès commis par ces brigands furent lamenta- 
bles. Ils ont prints, dit un témoin oculaire, tous 
ceulx dela ville prisonniers, les ont mis à grandes 
rançons, tués les aucuns, violés pucelles, effor- 
ciés les femmes, fourraigiés toute la ville, et ont 
couruz sept ou huit lieues ou pays de Savoie, 
fourraigiés et pris prisonniers, coupé les gorges 
ä plusieurs jeunes femmes, après qui les avaient 
cogneues, les mettre toutes nues, et fait plusieurs 
autres inhumanités, et abhominations, et telles 
que les Sarrasins ne font pas aux chrestiens. » 
Enfin tont fat brulé, taus les bateaux furent dé- 
truits, le seul qui restait fut remis à Pierre de la 
Teysonnière, châtelain de Riottier (1), qui après la 
prise de Vimy se tint en garnison dans cette loca- 
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(4) Riottier (Ain), commune de Jessans, arrondissement et canton 
de Trévoux. 


Google 


164 LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 

lité durant deux jours (1), avec Antoine de L’Epine, 
Pierre Maubant et Claude de Arlo. Pendant ce 
temps, le bailli de Beaujeu, Pierre Masuer, rece- 
vait l'ordre de faire défoncer tous les bateaux de 
la rivière d’Ain pour que les Ecorcheurs fussent 
obligés de passer par le pont ; il devait faire avan- 
cer tous ses nobles à Chdtilon(2). Cesinstructions 
sont du 30 mars et comme le 2avril elles n'avaient 
pas reçu leur complète exécution, elles lui furent 
rappelées. Il n’était pourtant pas inactif, il se trans- 
porta à Genève pour donner des détails au duc 
sur la prise de Vimy, il se rendit ensuite auprès 
du chapitre de Lyon pour obtenir la cession de ses 
places afin de mieux résister aux Ecorcheurs, en- 
fin accompagné de plusieurs personnes il visita les 
ports de l'Ain et du Rhône, faisant fortifier ceux de 
Grôlée et de Loyettes (3), tandis que le châtelain de 
Gourdans (4) reçut aussi l’ordre de garnir son 
château d'hommes et d'artillerie (5). 

Charles VII envoya Louis de la Rochette prendre 
possession en son nom de la place de Vimy. C'est 
alors que les grands de Savoie considérant que 
cette ville pouvait tomber de nouveau aux mains 
des Ecorcheurs et qu’elle était d'une importance 
extrême pour la garde des possessions du duc de 
Savoie, l'engagèrent vivement à s’en rendre maître. 





(1) Arch, de la Côte-d'Or, B 7645, 16: mètre, B 8413, 18° mètre. 

(2) Chdtillon-sur-Chalaronne (Ain), arrondissement de Trévoux, 
chef-lieu de canton. 

(3) GI. mes pièces justificatives. 

(4) Gourdans (Ain), commune de Saint-Jsan-de-Nirl, arrondisse- 
ment de Trévoux, carton de Meximieux, 

(5) Arch, de la Côte-d'Or, B 8001, 3% mètre, 
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Le maréchal de Savoie, Jean de Seyssel s’en em- 
para et le duc en nomma capitaine Louis de Val- 
pergue qui dès sa plus tendre enfance avait suivi 
les armées de France et avait acquis une grande 
expérience de la garde des places frontières, garde 
qui devait encore lui être facilitée par les nombreux 
parents et amis qu’il possédait dans la région (1). 
On laccusa plus tard d’avoir livré la ville aux 
Ecorcheurs, lorsqu'ils revinrent en 1444 ; quelle 
créance mérite cette assertion que donne M. P. 
Canat de Chizy (2) ? Nous n’avons pas eu à notre 
disposition de documents qui nous permettent de 
la contrôler. Toujours est-il que la présence des 
hommes de guerre du duc de Savoie fut tout aussi 
onéreuse pour la contrée que celle des Ecorcheurs ; 
ils commirent les mêmes excès, prélevant des ran- 
gons énormes sur les transports de marchandises 
par la Saône et condamnant à de fortes amendes 
les gens de Vimy quis’étaient retirés à l'approche 
des Ecorcheurs (3). En 1444, au mois de février 
4443, vieux style, c’est-à-dire en 1444, le bailli de 
Senlis avec ses troupes se rendit maitre de Vimy. 
Les soldats de ce bailli avaient enlevé les bateaux 
du port de Monimerle et comme l’on craigrait que 
ceux du port de Beauregard ne le fussent aussi, 
on les fit venir au port de Trévoux pour y être avec 
plus de sûreté (4). Gilles de Saint-Simon, bailli de 





(4) Arch. de la Côte-d'Or, B 8431, 32 mètre. 

(2) Gt. Revue du Lyonnais. 

8) Arch. de la Côte-d'Or, B 8481, B. N., fouds Brienne, n° 83, 
P.aa15 vw. 

(4) D. Aubret, I, pe 596. 
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Senlis, à la tête d'une troupe de roufiers s'empara 
à son tour de Vimy. Le duc de Savoie envoya des 
ambassadeurs auprès du roi. De concert avec ses 
mandataires, ceux-ci convinrent de reprendre la 
ville et de la remettre entre les mains de Théodore 
de Valpergue, bailli de Mâcon et sénéchal de Lyon. 
Le duc de Savoie fit faire en même temps d’impor- 
tants préparatifs en vue du siège de Vimy. Le 23 
mars, il faisait venir vers lui à Genève son maître 
d'artillerie, Pierre Masuer, et lui ordonnait d'aller 
conférer avec son maréchal à Montluel. Celui-ci 
rencontra, dans cette localité, outre Jean de Seys- 
sel, le seigneur de Varembon et celui de la Cueille. 
11 lui fut ordonné d’aller surveiller à Bourg les ap- 
prêts d'artillerie dont était chargé un maître char- 
pentier, Jaillet, qui dès le 24 courant avait reçu la 
mission de mettre à contribution les forêts de 
Lagnieu et de Saint-Sorlin pour y prendre les bois 
nécessaires au montage des pièces d'artillerie, Il 
se rendit ensuite à Dourg où il procéda à cette 
œuvre avec l'aide de 14 ouvriers, puis il conduisit 
les bombardes et veuglaires devant Vimy. Sa mis- 
sion fut terminée le 13 mai, comme le prouve sa 
quittance à cette date. L’armement était considé- 
rable. On avait songé égalernent à la possibilité de 
prendre la ville par la voie d’eau et dans ce but 
on avait préparé 6 gros bateaux et2 bateaux légers 
parfaitement couverts et munis chacun de 4 veu- 
glaires et de 24 arbalétriers, Sur ces entrefaites, 
Pierre Masuer donna avis du départ des routiers. 
Un commissaire royal, Ozias Joan, accompagné de 
trois autres avait mis la ville en la possession de 
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Théode de Valpergue suivant les conventions dont 
nous avons parlé quelques lignes plus haut. Mais 
Jean de Seyssel, le seigneur de Varembon, ceux 
de la Cueille, de Foran et Jean de Lornay, bailli 
de Montluel, tous dévoués aux vues du duc de 
Savoie, s’enemparérent ensuite et bien qu'Ozias leur 
montrât les lettres de Charles VII, ils y mirent le 
feu « tellement que icelle ville et chastel ensemble 
« l'église parrochialle dudit lieu et les armes et 
« bannière du roy, notre dit sire, estans sur les 
< portes desdictes ville et chastel furent du tout 
« bruslées et destruictes, et depuis ont ests et sont 
« lesdictes ville et chastel inhabités; prindrent et 
« pillérent tout ce qu'ils trouvérent dedans et de- 
« hors, et par espécial les cloches et horloges de la 
« dicte église, etles sainctes reliques estans dans 
« la chapelle dudit abbé, rompirent les moulins, 
« emportèrent et firent emporter les meules et 
« autres habillements desditz moulins, et emmenè- 
< rent prisonniers avec eux audit pays de Savoie, 
< bien vitupérant envers leditz Janin, commissaire, 
< et ses compagnons etcommirent plusieurs autres 
« grands excès et délits (1). Plus tard les mêmes 
« firent démolir et abattre les murailles. Enfin en 
« 145, ils cherchèrent encore à s'emparer de 
Vimy par le stratagème suivant : 

« Un nommé Gaïgneur avait été préposé à la 
garde du port. Le chastelain de Miribel ou son 
lieutenant et certains autres officiers du duc de 





(1) Debombourg, Histoire de la Dombes et du Franc Lyonnais. 
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« Savoie vindrent certain jour sur le rivage de ladite 
« rivière de Saône près dudit lieu et appelérentledit 
« Gaigneur, commis à gouverner ledit port soubs 
« ladicte main du roy estans du côlé du royaume 
< afin qu'il vint à eux feignant qu'ils voulaient faire 
« passer outre ladicte rivière dudit côté devers le 
« royaume une sçachée de farine appartenant à la 
« dame de Pollémieux, lequel pontonnier passa par 
« devers eulx en bonne foy cuidant qu’ils deisent 
« vérité, mais quand il fut audictrivage du costé de- 
« versledict Vimy, lesdits officiers de Savoie le prin- 
«< drent prisonnier dans son bateau et ostèrent les 
« armes et panonceaux du roy qui estaient afigées 
« audit bateau et emmenèrent ledit pontonnier au- 
dict lieu de Miribel et illec l’ont détenu prisonnier 
en une tour par longs jours » (4). 

Les Ecorcheurs, pendant leur séjour de 1443 et 
de 4444, avaient laissé des traces ineffaçables de 
leur passage. Un habitant de Vimy, Claude Louet, 
adressa au duc de Savoie une humblerequête dans 
laquelle il lui exposait qu’à la première prise de la 
ville, il avait perdu ses meubles ct une somme de 
4,000 florins, qu’à la seconde, son préjudice s'é- 
leva à 2,000 florins, sans compter l'incendie de 
plusieurs maisons sises sur le chemin de la Pé- 
cherie, dont il relirait un revenu annuel de 10 livres 
viennoises. Après avoir perdu sa ‘provision de 
grains, son mobilier, ses biens, il ne lui restait pas 
même un toit où reposer sa tête, pourtant il est 





(1) B. N,, fonds Brienne, ne 83. 
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vieux et lui et ses fils avaient toujours servi fidèle- 
ment le duc de Savoie (1). Après enquête faite par 
son procureur Jehan Guiot et Pierre Chambre de 
Miribel, le duc lui fit don du mas des Trois Fon- 
taines, situé dans la paroisse de Saint-André de 
Panousse ; c’est là un exemple pris entre plusieurs. 
Sur leur supplique, les habitants de Brenot, de 
Miribel et de Montanay (2) virent réduire considé- 
rablement la somme qu’ils payaient annuellement 
au duc. Sur les frontières de la Bresse, ces villes 
avaient dû entretenir un guet permanent pendant 
deux ans et les premières, elles subirent l'inva- 
sion (3). 

Tandis qu'avait lieu la première prise de Vimy 
par les Ecorcheurs, Mâcon mettait sur pied de 
nombreux messagers, les uns pour renseigner lu 
duc à Dijon, les autres pour essayer d'obtenir de 
Charles de Bourbon son intervention auprès des 
roulicrs. Ce dernier était alors à Villefranche (4). 
La vieille cité Mâconnaise subit néanmoins le con- 
tre-coup des événements qui se passaient à côté 
d’elle ; à différentes reprises, elle eut la visile d’es- 
pions des compagnies ; ceux-ci, bien vite reconnus, 
payërent leur tentative par la pendaison. Après 
avoir quitté Vimy, les bandes tentèrent l'assaut de 
Mâcon, mais sans résultat (5). Elles envahirent 





(4) Arch. de la Cle-d'Or, B 1646, 4* mètre. 

(2) Brenot (Ain), arrondiisement de Nantus, chef-lieu de canton, 
Miribel (Ain), arrondissement de Trévoux, canton de Montluel, 
Motanay (Ain), arrondissement el canton de Trévoux, 

(8) Arch. de l Côte-d'Or, B 8491, B 8483, 18: mètre. 

(4) Arch. de ls Côte-d'Or, B 8090. 

(5) B.N., Coll. de B.. t. CVIL, fol. 280. 
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alors le Charollais et le Nivernais. Le maréchal de 
Blammont, qui n’avait pu essayer ses armes contre 
eux, cherchait à les attaquer; après avoir pris 
congé des troupes de Savoie à Montluel, il alla 
prendre position à Montcenis et à Gourdon. Une 
lettre du duc vint l’y trouver, lui enjoignant de se 
rendre à Chalon le 26 juin avec nombre d’autres 
seigneurs. Philippe le Bon y était et le duc de Sa- 
voie alla conclure avec lui un traité d'alliance par 
lequelils s'engageaient à protéger réciproquement 
leurs états contre les entreprises des routiers (1) 
(10 juillet 1443). À la même époque, Thibaud de 
Neufchatel, seigneur de Blammont, recevait avecla 
confirmation de son office de maréchal le pouvoir 
de lever, toutes les fois que le besoin s’en ferait 
sentir, tous les féaux vassaux et gens de guerre en 
tel nombro qu'il jugerait nécessaire, de les établir 
en garnison dans les villes et places qu'il dési- 
gnerait, de pourvoir à la siroté des villes ct places 
frontières, de recevoir et réduire à son obéissance 
par la force des armes ou par composition les villes 
et châteaux occupés par les ennemis, enfin de don- 
ner au nom du duc, à ceux quise rendraient, des 
lettres d’abolition générales ou particulières (2). 
On n'a pas oublié l'alliance contractée précédem- 
ment par Salazar avec le duc de Bourgogne, le 3 
août, Philippe le Bon la ratifia encore par lettres 





(1) Arch. de le Côte-d'Or, B 14820, origin. sceau perdu. — Cf. D. 
Plancher, Preuves, t. IV, n° CLXXII, 

(2) B. N., Col. de B., t. XXII, fol. 00. 
goges du maréchal étaient de 2000 fr. par 


T. CIV, fol. 849. — Les 
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spéciales. Il lui donna, âtitre de rente viagère, mille 
saluts d’or et pour cette énorme pension, l'ancien 
routier promettait solennellement de ne jamais 
prendre les armes contre la Bourgogne (1). 

Lo maréchal mit aussitôt ses pouvoirs à exécu- 
tion en assemblant une petite armée près de Saint- 
Gengoux, dans la vallée de la Grosne (2). Le roi de 
France appela près de lui au même moment les 
compagnies libres. Avant de le rejoindre, elles se 
firent remarquer aux environs de Villefranche et 
d’Anse (3), elles gagnèrent ensuite le Forez et 
l'Auvergne puis elles vinrent se ranger sous les 
ordres de Charles VIl en Poitou. Le 2 juillet 1443 
on fit une assemblée à Mâcon et l'on y délibéra, 
qu’attendu que les Ecorcheurs étaient en Forez et 
qu’en un jour ot une nuit ils pouvaiont venir à 
Mâcon, d'obliger l’évêque (4) de faire garder les 
portes de Bourgneuf et du Pont, conformément au 
serment que lui et ses prédécesseurs avaient fait à 
leur entrée. Le procureur de l'évêque s'en défen- 
dit en prétendant qu'ilne convenait pas à un prélat 
de garder les portes d’une ville, que cet emploi 
était au-dessous de sa dignité; il demanda du temps 
pour l'en avertir. Mais n’ayant point fait de réponse, 
le baïlli ordonna que l'évêque serait contraint par 





{1)B. N., Coël. de B., t. XXII, fol 81 vw. 

(8) Arch. de la Côte-d'Or, B 11807, B 41809. 

(8) Arch. de la Côte-d'Or, B 3945, lol. 90 ve. 

(4) Jean de Macet 4449. Les exigences de Thibaud de Neufchatel 
pour l'entrelien de ses troupes furent telles que par l'entremise 
d'Etiene Hugonet, archidiacre de Saint-Vincent, les habitants ob- 
tiorent du duc de Bourgogne de contraindre Thibaud à s contenter 
d'anecontribution de 400 livres d'argent par semaine. 
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la saisie de son temporel (1). Le départ des Ecor- 
cheurs n’eut lieu que vers la fin d'août. Le 45 de 
ce mois, M. de Blammont prévenait les habitants 
de Mâcon qu'il leur envoyait 40 lances pour résis- 
ter aux routiers. Ceux-ci, par leur lettre du 22 
courant (2), répondirent au maréchal qu’ils avaient 
ordonnné à son écuyer, Etienne de Rosières, de 
surseoir à l’arrivée de ces gens d'armes, attendu 
que la ville était bien fortifiée, munie de couleuvri- 
nes et autres artilleries et qu’elle était remplie 
d'habitants du plat pays qui seraient contraints de 
regagner la campagne et de s'exposer aux insultes 
des Ecorcheurs, si une garnison arrivait. D'ailleurs 
un messager vint de Lyon sur ces entrefaites et 
annonça que le mardi 20 un héraut du roi était 
venu dans celte ville avec une ambassade du duc 
de Savoie pour ordonner aux Ecorcheurs de se 
rendre à Tours et de là en Normandie. Ce mande- 
ment fut signifié aux capitaines le 27. 

Au commencement de septembre, une lettre des 
gens des comptes de Dijon annonçait le retour des 


- compagnies et donnait avis de certaines dissensions 


entre les capitaines (3). Quoi qu'il en soit, une 
d’elles se trouvait en octobre à Saint-Florentin (4) 
cherchant une jonction avec Salazar qui, oublieux 
de son serment, était revenu à ses anciens compa- 





(1) Annales et mémoires de la ville de Mâcon, p. 52. 

@) Arch, communales de Macon, BE 44, n° 14 — Cl. mes pièces 
juif. 

(8) Arch. de la Côte-d'Or, B11842 (corresp ), n° 345. 

(4) Saint-Florentin (Yonne, arrondissement d'Auxerre, chef-lieu 
de canton, 
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gnons. D’autres routiers étaient rentrés en Cha- 
rollais où ils eurent pour adversaire Etienne de 
Chenevière, écuyer de Bourgogne à la tête de 400 
payes d'hommes d'armes et cantonné à Paray-le- 
Monial (1). Vers la fin de novembre, un nommé 
Didier de Moustereul avait pris Saint-Loup el 
plusieurs autres villages, possessions du seigneur 
de Eeauffremont (2). Le maréchal reprit ces loca- 
lités vers la mi-décembre. Mais la joie que l'on put 
ressentir de ce succès fut bien vite anéantie par 
les nouvelles fâcheuses qui survinrent. Les enne- 
mis avaient fait irruption dans le Dijonnais; ils 
étaient autour de Saulx, de Vergy, d'1s-sur-Tille (3). 
Le damoiseau de Commercy était en embuscade 
dans un bois près de Savigny (4), à deux lieues à 
peine de Dijon: on était au commencement de 
janvier et les mémoires se référant à cette époque 
parlent d’une victoire remportée à Saulieu sur les 
Ecorcheurs par le seigneur de Blammont. Ces rou- 
tiers sont-ils ceux de Robert de Sarrebruck ? Il serait 
assez plausible de le supposer. Ou bien est-ce une 
autre troupe qui, vaincue, remonta vers le N.-O. et 
se montrait aux environs de Montargis le 4 janvier? 
Nous n'avons pu éclaircir ce point. 





(4) Arch. de la Côte-d'Or, B 11309. 

(8) Arch. de la Côte-d'Or, B 41942. 

(8) Sauz (Côte-d'Or), arrondissement de Dijon, canton d'Is-sur- 
Tille. 

Veryy (Côte-d'Or), commune de Reulle, arrondissement de Dijon, 
canton de Gevrey. 

1s-sur-Tible (CO 
canton. 

(&) Arch. de la Côte-d'Or, mélanges de laCh. des Compt. CXIV, fol. 
Ai. — B. N, Cl. de BL. LI, fol. 207 ve. 





"Or), arrondissement de Dijon, chef-lieu de 
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Toujours est-il que le 6, les gens du conseil 
écrivaient que les Ecorcheurs étaient en Gâtinais 
au nombre de 4,000 et que leur intention était 
d’envahir l'Auxois etle bailliage de la Montagne. Les 
lettres étaient adressées aux baïllis de ces contrées 
ainsi qu'aux capitaines et châtelains de Semur, de 
Montréal, de Chatel-Girard, de Noyers, d’Avallon, 
de Montbard et de Châtillon-sur-Seine (1), leur 
enjoignant la vigilance la plus absolue. Malgré 
l'exécution fidèle des ordres reçus, la tourbe en. 
vahissante progressait et l’on apprenait bientôt 
son séjour autour de Montréal et d’une autre loca- 
lité voisine, Lisle-sous-Montréal. Le conseil ducal 
en donna avis à Philippe le Bon à Luxembourg et 
réclama des baillis d’Auxois et de la Montagne des 
renseignements précis sur le nombre et les inten- 
tions de l'ennemi. Il décida en même temps une 
grande réunion de troupes à Is; on y convoqua 
spécialement Louis, prince d'Oranges, lesseigneurs 
de Pagny, de Buxy, de Raon, de Scey, de Jonvelle, 
de la Trémouille, de Vitteaux, Claude de Monta- 
gu, Guillaume de Vienne, Charles de Vergy, etc. 

Retournant sur leurs pas, les Ecorcheurs se 
trouvent en Nivernais vers le 20 janvier. On les 
signale à la Charité-sur-Loire où ils réclament un 
passage sur la rivière pour gagner le Mâconnais. 
Ils obtinrent ce qu'ils voulaient, car peu de jours 
après, ils sont dans le Charollais (2). Le maréchal 


{1) Arch. de la Côte-d'Or, mélanges de la Ch. des Compt. CXIV, fol. 
446. — B. N,, Coll. de B,,1. XXIX, lol. 358, 

(8) Arch, de la Côte-d'Or, B 11943, n° 45, — B. X., Coll. de B., L. 
XXI, fol, 97. 
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était alors sur les confins du Barrois et de la Lor- 
raine, le conseil lui envoya exprès sur exprès pour 
hâter son retour. Celui-ci pouvait tarder et un 
retard dans la défense causer des maux irrépara- 
bles; les gens du conseil prirent donc l'initiative 
et tout d'abord envoyërent aux capitaines d'Ecor- 
cheurs Thierry de Charmes pour les sommer, de la 
part du duc, de vider le pays, d'autant plus que le 
roi de France venait de donner des lettres défen- 
dant aux capitaines de compagnies de ravager les 
provinces et plusieurs copies leur en avaient été 
adressées. Thierry de Charmes remplit sa mission 
avec toute la célérité désirable, emmenant avec lui 
un notaire pour dresser la sommation et plusieurs 
gentilshommes pour la signifier aux capitaines 
personnellement (4). On se doute de l'accueil qui 
lui fut fait. Avant même qu'elle fût effectuée, le 
conseil de Bourgogne avait prescrit à différentes 
villes (Nuits, Beaune, Chalon, Tournus, Mâcon, 
Montbard, Chätillon et Autun) de faire bonne 
garde. Une grande partie de la noblesse avaitreçu 
l'ordre de se rendre au plus tôt à Verdun sous les 
ordres du sire d’Espiry, lieutenant du maréchal (2). 
Thibaud de Neufchatel arriva sur ces entrefaites, 
mois les Écorchours avaient passé la Saôno et en- 
vahila Dombes. Il était à craindre de les voir pas- 
ser dans le comté si on ne leur opposait une bar- 
rière. Aussi le conseil, en présence du maréchal, 
résolut de lever 200 hommes d'armes qu’on entre- 





(1)B. N., Coll. de B.,t. XXII, fol. 81. 
()B. N…, Coll. de B., t. XXIX, fol. 250, 
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tiendrait sur les points menacés. Ces hommes 
étaient levés pour 45 jours et, dans la circonstance, 
leur paye élevée à 45 fr. par tête et par mois au 
lieu de 12 fr. comme autrefois. 

Le compte du receveur général Jean de Visen 
nous apprend qu'il paya 4,600 fr. pour ces quinze 
jours (1). Comme ils étaient bien payés, il était 
enjoint aux hommes de guerre de se pourvoir avec 
finances de tout ce dont ils auraient besoin durant 
le trajet, vivres et fourrage. La revue de ces 200 
hommes d'armes se fit à Chalon-sur-Saône, vers la 
fin de février. Une convocation des nobles eut lieu 
le 4 mars à Labergement-lès-Seurre ; ces forces 
réunies passèrent la Saône et se rendirent à Mont- 
luel en Bresse pour faire face aux routiers. 

Ceux-ci étaient commandés par Gilles de Saint- 
Simon (2); ils avaient laissé une partie des leurs 
dans le Nivernaïs et l'Autunois. Le reste des com- 
pagnies sous les ordres de son chef s'était emparé 
de Vimy comme on l'a vu quelques pages plus 
haut. Un autre capitaine, Paul de l’Estrac avait 
pris Crèches (3). C'était une menace que Mâcon 
r’éluda qu’en payant 540 livres de rançon (4). 





{1) Arch. de la Côte-d'Or, B 41740. 

€) Arch. de la Gote-d'Or, B 11943, n° 245. 

{3) Crêches (Saône-et-Loire), arrondissement de MAcon, canton de 
la Chapelle de Guinchey. 

(8) Arch. communales de Mâcon, CG 10, fol. 25. Le mercredi 2 mars 
4544 (n. s£.)les éche confient à Jean de Corcelles la levée d'ane 
œllecte de 540 livres L. (Mäcon est impot à 100 L. 1.) faile pour 
faire vuider les Ecorcheurs établis à Créches. 

Déjà le 26 février 1484, le bailli de Mâcon, Louis de Chantemule 
avait remis 460 écus d'or à Paule de l'Estrac pour hi faire quitter 
le Miconnais, — Cf. itid., CC 74, ne 487, EE44, n° 13. 





Google 


LRS ÉCORCABURS EN BOURGOGNE 477 

Si la Bresse était actuellement un des principaux 
théâtres d’exploits des routiers, ce n’était pas le 
seul, À peu près vers Pâques 1444, Clamecy fut 
pris par Pierre Aubert surnommé Forte-Epée, le 
bâtard de Beaujeu, Antoine de Tousenne et Pierre 
de Colombier. Au dire de M. Tuetey (1), il ne faut 
voir dans cette prise que la représaille d’une dé- 
faite infligée l'année précédente par le comte 
d'Etampes à des chefs de compagnie que le dau- 
phin conduisait en Normandie et qui, lors de leur 
passage en Artois et Picardie, avaient dévasté le 
pays. Clamecy appartenait au comte de Nevers, 
parent rapproché du comte d'Etampes, on lui donna 
immédiatement avis en Flandres. La ville d'Auxerre 
prenait toutes les mesures de sécurité el son capi- 
taine, Philippe de Bourbon (quoique peu accoutumé 
à résider dans la ville) s'y tint enfermé depuis 
Pâques jusqu’à la fin de mai. 

Les localités voisines de Saint-Bris, Cravant, 
Vermanton, faisaient bonne garde et le sire de 
Chastellux veillait avec attention surtous les moyens 
de. défense. Les ambassadeurs de Bourgogne se 
trouvaient à Tours pour les conférences de la paix 
avec l'Angleterre ; les Auxerrois leur envoyèrent 
<emander la ligne de conduite à suivre en pré- 
sence des ennemis. Le roi de France intervint 
probablement en cette affaire, car c’est entre les 
mains de son maréchal, le seigneur de Jalognes, 
que Pierre Aubert remit les clefs de la ville de 
.Clamecy qui fit retour à son seigneur le comte de 





(1) CE. Tuetey, p. 36. 
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Nevers. Par acte solennel, celui-ci s’engagait à 
payer aux capitaines de compagnies une somme de 
10,009 saluts d’or et à ne jamais les poursuivre sur 
ce chef (1). Dans son histoire du comté d'Auxerre, 
l'abbé Lebœuf nous apprend qu'Auxerre eut aussi 
ses heures d'inquiétude. Le capitaine de la ville, 
Philippe de Bourbon, tenait en captivité un nommé 
Jean de Paris, routier de la compagnie de Pierre 
Aubert, dit Forte-Épée, et ne voulait pas le rendre. 
Forte-Épée menaça de passer tous les Auxerrois par 
les armes. Comme il quittait le pays sous prétexte 
d'aller se marier, mais en réalité d’après les ins- 
tructions royales, il était dangereux de braver la 
colère des compagnies et de les retenir aux en- 
virons ; le prisonnier fut rendu (2). 

Pendant l’occupation de Clamecy, de Blammont 
était à Montluel se préparant, de concert avec le 
duc de Savoie et plusieurs seigneurs du pays, à 
faire le siège de Vimy. Le 4 mai, le conseil envoyait 
demander ses instructions pour les troupes à en- 
voyer au secours de l'Auxerrois ct le 6, 400 hom- 
mes d'armes étaient levés pour un mois avec la 
même paye extraordinaire de 45 francs (3). Ce dé- 
ploiement de forces fut rendu momentanément 
inutile par le départ d'Aubert qui coincida avec 
cette date. Mais un mois plus tard, à l’expira- 
tion de leur temps, les hommes de guerre furent 





{) CE Tuotey, p.88. 
(8) Lebœuf, Hist. du comté d'Auxerre, éäit. Chlle et Quantin 
4855), Il, pp. 838, 814. 
(8) Arch. de la Côte-d'Or, B 11740, D 2412. — D. N., Coll. de B., 
t XXI, fol. 81, & KAIX, Tol. 255, 
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maintenus sous les armes à cause des événements 
subséquents. 

Le 28 mai1444, une trêve dont le terme devait 
être le 4° avril 4446 fut conclue entre les rois 
de France et d'Angleterre. D'après Mathieu d'Es- 
couchy (4), Français et Anglais s’empressèrent de 
faire oublier la guerre en rétablissant les commu- 
nications et le commerce entre les deux peuples, 
mais il ajoute quelques pages plus loin : « Tandis 
que les Francais et Anglais eurent chascun en 
droit soy assiz leurs garnisons en lieux nécessai- 
res sur les frontières, les gens d'armes du roy de 
France en très grand nombre s’entretenaient tou- Lt 
jours par grosses compaignies sur le plat pays, 
ainsy que de longtemps avaient accoustumé, dont le 
povre peuple estoit moult traveillé » (2). Le duc 
Frédéric d'Autriche sur ces entrefaites réclama le 
secours de Charles VII contre les communes suis- 
ses (3). C'était une occasion dont le roi profita pour 
éloigner les compagnies, exemple de la politique 
déjà suivie au siècle précédent quand Charles V 
envoyait les routiers en Castille sous les ordres de 
Bertrand du Guesclin. Maintenant c’est le fils du 
roi de France qui est le chef de cette expédition 
analogue à laquelle se rattachera toujours le nom 
mémorable de la bataille de Saint-Jacques (26 août 
4444). Le dauphin n’en était pas à ses premières 


A 





{4) Mathieu d'Bsconchy, édit. de Beaucourt, I, p. 5. 
(2) Mathieu d'Escoucby, I, p. 9. 
(8) Le âne d'Antriche avait d'abord pensé à celui de Fourgogue, 
mais Les services Bourguignons furent mis à un tel prix qu'on fut 
obligé de s'en passer. CL. Tuetey, p. 183. 
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armes, tout récemment il venait de lutter contre 
Ja maison d'Armagnac et de reprendre le conté de 
Commninges. Cette nouvelle entreprise succédant 
bientôt à celle-là avait l'heureux avantage doccu- 
per l'esprit inquiet et brouillon du jeune prince. Il 
yconsacra près de quatorze mois et dés la fin de mai 
ilfaisaitses préparatifs. Bien des semaines s'écou- 
lérent avant qu'il lui fût donné de fouler le sol 
allemand. La lenteur des compagnies à se réunir, le 
peu de célérité qu'elles mirent dans leur marche 
et surtout le soin qu’elles mirent à piller les pays 
qu’elles traversaient, furent les causes qui firent 
tarder son arrivée, malgré les messagers qu'on lui 
envoya coup sur coup. M. Tuetey a raconté trop 
en détails et d’une façon trop claire la marche du 
dauphin vers la Suisse à travers la Franche-Comté 
et sa description est trop complète pour-que nous 
puissions y ajouter quelque chose. Nous nous 
bornerons spécialement au rôle Bourguignon, 
c’est-à-dire à la présence des compagnies dans le 
Nord et le Sud de la province pendant les mois de 
mai, juin et juillet et aux négociations que le con- 
seil ducal dut entretenir avec le dauphin. 

Si la centralisation générale des compagnies de- 
vant prendre part à l’expédition de Suisse n'eut 
lieu à Langres qu’au commencement de juillet, il 
n’en reste pas moins acquis que le dauphin devait 
se rendre à Troyes vers la fin de mai, probable- 
ment pour faire une réunion des compagnies qui 
pouvaient se trouver à proximité, avec l'intention 
de donner ordre aux autres de venir le rejcindre 
«en passant par diverses marches, » suivant l’ex- 
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pression de M. Tuetey. Ce plan nous paraît d’au- 
tant plus vraisemblable que du 28 mai à la fin de 
juin, les. routiers se trouvaient échelonnés èn 
Bourgogne depuis le Bassigny jusqu’en Mâconnais. 

Le 28 mai en effet, le conseil demandait au pro- 
cureur de Bar-sur-Seine s'il était vrai que le dau- 
phin dût s& rendre incessamment à Troyes ef 
entrer en Bourgogne. 4 à 5,000 routiers étaient 
dans le Bassigny, on invita nombre de seigneurs à 
ée tenir sous les armes, particulièrement ceux de 
Toulonjon, de Gevrey, d'Andelot, de Champdivers, 
d’Estrabonre, .de Saint-Aubin, de Beauvoir, da 
Varembon, de Rougemont, d’Oiselet, etc. Le ma- 
réchal alors à Sautieu et au courant des événe- 
ments réiterait les mêmes ordres au bailli de la 
Môntagne. Il rappela au pays de Ferrette la neu+ 
tralité promise ; cette contrée était trop voisine des 
régions mepaceés pour que cette recommandation 
sernblât inutile (1). C’est pendant ceséjour du maré- 
cbal à Saulieu ou dansles environs que dut avoir lieu 
a bataille d'Epoisses dont parle Monstrelet et faute 
de données bien précises, nous la fixons approxi- 
mativement à la première quinzaine de juin. Lais- 
sons la parole au chroniqueur : 

« Si s'en alèrent (les gens du dauphin) logier à 
ung gros village nommé Espoise, auquel lieu vint 
coure sus le seigneur de Blanmont, maréchal de 
Bourgongne, acompaigné de pluiseurs nobles du 
pays et y eut dur rencontre entre eulx. Mais enfin, 
par la diligence et vaillance dudit mareschal et 





()B. N., Coll. de B., t. XXIX, fol. 248. 
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d’aulcurs aultresseigneurs de sa compaignie, furent 
yceulx Français tournés à desconfiture et en yeut 
très grand nombre que mors que pris (1). » 

À la nouvelle de cette défaite, le dauphin jura 
de se venger et de son côté le duc de Bourgogne 
promit d'aller au secours de ses pays. Quelques 
hostilités suivirent de part et d'autre, mais plus 
tard, à la suite de négociations, le débat fut apaisé. 

Pendant que Thibaud de Neufchatel guerroyait 
avec succès dans l’Auxois, des avis certains lui 
arrivèrent, l'informant que les Ecorcheurs en grand 
nombre essayaient de passer la Loire pour gagner 
le Charollais et le Mâconnais (2). On les signalait 
à Grigneaux, à Gien, à la Charité-sur-Loire. Les 
Etats du comté furent réunis ot les gons d'église 
aussi bien que les laïques votèrent des subsides 
pour l'entretien des troupes. Le maréchal manda 
aux bailis de Dijon, Chalon, Auxois, Autun, la 
Montagne, d’Aval, d’Amont, de Dôle, du Charollais 
et du Môconnais de faire faire le retrait des gens 
et biens du plat pays dans les villes murées, de 
veiller à ce que l'on y établit un guet permanent 
de peur de surprise, leur recommandent de plus 
de faire visiter les places qui pouvaient tenir con- 
tre les attaques et de faire réparer immédiatement 
celles qui étaient sans défense, de les garnir d'ar- 
tillerie et de détruire les ponts et portes qu'on ne 
pourrait protéger (3). 





(4) Monstrelet, édit, Douet d'Arg, IV, p. 85. 
{2) Arch. de la Gbte-d'Or, B 11740. 
(8) B. N., Coli. de B., t. XXIX. fol. 306. 
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Le 9 juin, le duc avait envoyé ses instructions 
particulières aux bourgeois de Mâcon (1); la ville 
paya pour sa part 400 livres des 4,020 octroyées 
par la contrée. Malgré les secours d'hommes et 


d'argent, les Ecorcheurs arrivent sur les frontières :- 


du Mâconnais vers le 20 juin (2). Presque au même 
moment l'on apprenait l’arrivée du dauphin dans 
l'Auxerrois (3). Vers le 8 juillet, Philippe de Cour- 
celles et Philippe de Bourbon vont sur les bords 
de la Loire où se trouvait alors le commandant gé- 
néral de l'expédition en faveur du duc d’Antriche 
pour lui demander d'épargner la Bourgogne (4). 
Saréponsefut favorable. Le17, plusieurs seigneurs, 
officiers et conseillers du duc de Bourgogne se réu- 
nirent à Dijon ; le résultat de leurs délibérations 
fut que l’on ferait présent au dauphin de 49 queues 
du meilleur vin de Bourgogne. Une ambassade 
composée de Philippe de Courcelles, de Guillaume 
de Sercey, premier écuyer d’écurie, de Guillaume 
de Vichy, échanson ducal, d'Antoine de Vaudrey, 
de Jean de Mazilles, gruyer de Bourgogne et de 
Jean de Visen, receveur général, fut chargée d’aller 
lui en faire hommage en le remerciant de la bonne 
intention oùil étaitque ses troupes n'entrassent pas 
dans la province. Et comme on avait dit qu'il avait 





(4) Canat, pp. 443, 444. 

(2) 8. N., Coll. de B., t. XXIX, fol. 248. 

(8) À la date du 14 juin, les conselllérs et officiers du due de 
Bourgogne à Auxerre lui dépécbèreut en ses pays de Brabant un 
eourrier pour mvoir comment il voulait qu'on s gouversât à l'ar- 
rivée da danphin à Anxe: BN., Call. de B.,t. XXI, fol. 89. 

(4) Arch. de la Côte-d'Or, mélanges de la Cb. des Compt., CXIV, 
fol. 448 ve. 
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le dessein de passer par quelques villes, incognito 
et accompagné seulement des personnes faisant 
partie de sa maison, les ambassadeurs lui promi- 
rentune réception cordiale et le paiement de toutes 
ses dépenses par Jean de Visen, selon les ordres 
que ce dernier avait reçus le 13 juillet (1). Mais 
comment fut-il répondu à ces offres gracieuses ? 
Tout en rejoignant le dauphin, les compagnies 
exercèrent leurs ravages ordinaires et dès son ar= 
rivée à Langres le 20 juillet, le fils du roi de France 
détachait un corps de 2,000 chevaux sous les or- 
dres de Blanchefort pour mettre à la raison le 
bâtard de Vergyets’emparer deRichecourt, Darney, 
Vauvillers et Passavant sur les limites du comté de 
Bourgogne (2). C'était uno menace aussi bien poux 
le duché que pour le comté, aussi voit-on sans 
étonnement un déploiement jusque-là inconnu 
des forces Bourguignonnes. Tout au commence- 
ment du volume de ses pièces justificatives, M, À. 
Tueley donne une très longue énumération tant de 
l'artillerie que des hommes de guerre. Le jour 
même de l'entrée du dauphin à Langres, les Etats 
convoqués à Dijon octroyaient par manière d'aide 
et de fouage 6,000 fr. destinés au paiement de 600 
hommes d'armés sous les ordres de Blammont. Il 
avait été demandé une plus grande somme, mais 
les lettres de ratification disent qu’à cause des 
malheurs du temps, de la disette qui sévit depuis 
deux ans et des gelées récentes, l’on doit se con- 





()B. N,, Coll. de B., L. XXIX, lol. 347. 
(2) Tuetey, pp. 168 et 170. 
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tenter de cette somme. Ces 600 hommes étaient 
levés pour 45 jours, depuis le 3 août jusqu’au 17. 
Cette date passée, le dauphin s'était emparé de 
Montbéliard et l’on sentit le besoin impérieux de 
les maintenir malgré le défaut de finances. Pour 
combler. cette lacune, attendu,que les 6,000 francs 
n'étaient pas encore levés, M° Louis de Visen, 
conseiller .et maître des comptes, Oudot de Molain, 
Humbert de Plaine et Jean Morgaut, marchands 
fournissant les greniers à sel du duché, allérent à 
Genève emprunter à des marchands Lombards 
42,000 francs qu'ils apportérent à Besançon et 
qu’on distribua aux 400 hommes de guerre que de 
Blammont avait préposés à la garde du comté. Ces 
hommes de guerre lassés de ne pas voir arriver de 
‘solde avaient ravagé les environs de Montbéliard 
de telle sorte que le penple ne faisait pas de diffé 
rence entre eux et les Ecorcheurs. Des religieux, 
les chartreux de Dijon, prêtèrent généreusement 
2,000 saluts pour les payer (1). La Picardie envoya 
aussi son contingent. Le 21 août, une montre de 
gens d'armes Picards lait passée à Besançon; 
leurs services devaient durer un mois (2). 

De Luxeuil, le dauphin demandait passage pour 
ses troupes par le comté de Bourgogne. Elles n’at- 
tendirent par la réponse etleur route dans le pays 
fut marquée par de sanglantes étapes. M. Tuetey 





(1) Arch. de là Côte-d'Or, B414740, mélanges de la Ch. des Compt., 
CXIV, fol. 480.B. N., Cod. de B., 1, XXI, fol, 85 w ; t. XXII, fol, 99; 
4 XUX, Pl. 249; & KXAKVI, fol, 6 T°. 

(@) Arch. de la Côte-d'Or, 144, fol. 448. — B. N, Cell. de B., 
Le XXRI, fol. 297 ve 
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leur a consacré de nombreuses pages, nous nous 
bornons à les rappeler pour mémoire. Quand lare- 
quête précitée parvint au conseil de Bourgogne, 
celui-ci se réunit à Auxonne en présence du ma- 
réchal puis à Gray. Des députés Philippe de Cour- 
celles, le seigneur d'Estrabonne, Pierre de Vaudrey, 
Jean de Milles furent encore envoyés au dauphin 
pour lui faire de justes remontrances (1). Quel fut 
le résultat de cette nouvelle ambassade apportée à 
Baume-les-Nonnains où s'était transportée la réu- 
nion ? Il est ignoré. Montbéliard était pris et la 
force brutale des compagnies se faisait sentir de 
plus en plus. Le duc de Bourgogne eut alors re- 
cours au grand argument du temps, il envoya 
Philippe de Tornant porter 40,000 écus d'or au 
dauphin et 3,500 ärépartir entre les différents chefs 
de compagnies (2). Ces derniers passèrent presque 
aussitôt en Suisse et jusqu’au mois d'octobre, il 
v’est plus question d'eux. 





()B. N, Coù. de B., t. XXI, fol. 82 ve; 1. XXIX, fol. 267. 
& Tueteÿ, documents, n° 4. 
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CHAPITRE VI 


A444-Juillet 41445. 


On a vu qu'à son arrivée à Langres, le dauphin 
détacha un corps de 2,000 chevaux qui, sous les 
ordres de Blenchefort, mit à la raison le bâtard de 
Vergy et s’empara de Richecourt. Cette localité 
comme celles de Darney, Vauvilliers et Passavant, 
situées sur les limites du comté, reçurent des garni- 
sons françaises. Le fils de Charles VII continua sa 
route vers l'Est en dépit des réclamations de la Bour- 
gogne dont les officiers lui firent maints présents 
tant en argent qu’en queues de vin (1). Son objectif 
était Montbéliard qui pouvait lui offrir un asile 
assuré, d'autant plus « qu'il comptait assez peu sur 
les promesses de la maison d'Autriche (2). » Louis 
et Ulrich de Wurtemberg, seigneurs de cette ville, 
ainsi que leur bailli Erard de Neuvroche cherchè- 
rent en vain à faire interposerle maréchal de Bour- 
gogne; la supplique qu'ils firent porter au dau- 
phin à Dampierre le 17 août n'eut pas plus de 
résultat. Le lendemain, le dauphin entrait à Mont- 
béliard moyennant untraité passé avec les seigneurs 
de Wurtemberg, traité qui lui conférait la posses- 
sion de Montbéliard pendant 18 mois, réserve 





() La queue de vin, mesure encore usitée en Bourgogne, vaut 
deux pièces (la pièce valant 298 litres). 
(2) Tuotey, pp. 198, 199. 
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faile des franchises et libertés des habitants. Le 
voisinage d'un grand nombre de compagnies 
n’était pas sans inquiéter vivement le gouvernement 
de Bourgogne qui redoubla encore ses largesses en 
envoyant Philippe de Ternant porter à Montbéliard 
une somme de 10,000 écus d'or à diviser entre les 
capitaines pour les empêcher de ravager lacontrée. 
Luxeuil, Faucoigney, le bailliage d'Amont, les terres 
de Neufchatel et de l'Isle ravagées, les armes du 
duc de Bourgogne foulées aux pieds furent les 
procédés par lesquels on répondit, Le 93 août, le 
gros des troupes quittait Montbéliard pour gagner 
la Suisse, mais 300 hommes restèrent dans la ville 
pour la garder. Après la bataille de Saint-Jacques, 
les routiers revinrent grossir la garnison et exploi- 
terles pays circonvoisins, Ils y restèrent à demeure 
jusqu’en octobre 4445, sous les ordres de Louis de 
Beuil et de Joachin Rouhault ensuite. 

Le maréchal, le conseil et les gens dés comptes 
de Bourgogne suivaient d’un il attentif la marché 
des troupes du dauphin et s'ils cherchaient à em: 
pêcher les déprédations par les dons gracieux dont 
nous venons de parler, ils se préparaient aussi à 
On a vu que Thibaud de Neufchatel dise 
au mois de juillet de 400 payes drhome 
mes, n accorda 900 nouvelles dans le cours 
du même mois. Ce n'était pas trop. pour fairé 
face aux débordements que l'on vit per dant les 
mois de juillet et d'août. La terre de Riceys (1) - 




















(1) Riœys (Aube), arrondissement de Bar-sur-Seine; chain de 
canton. 
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partehant à Nicolas Rolin (4); seigneur d'Authume et 
chancelier de Bourgogne, fut envahie par le Rou- 
<in, Pierre Aubert, le bâtard de Beaujeu et Pierre 
du Colombier, à latête de 1,800 chevaux. Ils détrui- 
sirent les moulins, fours et pressoirs, rasérent les 
maisons, fauchèrent les chenevières et les blés et 
firent brûler les meubles dé tous ceux qui ne vou- 
laient pas payer une rançon exorbitante. Ils pre- 
naient les habitants par la famine, de telle sorte 
qu'ils recueillirent 600 saluts d’or. Après eux, c'est 
encore 200 écus qu'il fallut payer aux Espagnols 
qui formaient la garde du corps du dauphin, sous 
le commandement d'un nommé Chausse de Savas, 
Enfin, les gens d'Antoine de Chabannes et ceux de 
Georges de Tore, dit de la Bastille, extorquèrent 
lés premiers 40 écus, les seconds 45, à Baigneux (2), 
village dépendant du même seigneur. Blanchelaine 
et les Bretons du connétable exigèrent de malheu- 
reux fermiers 40 francs. Ce butin gagné, ils visitè- 
rent Gyé (3) oùils furent précédés ou suivis par le 
Roucin, Pierre Aubert, Perrenet de la Toirre, le 
bâtard de Monmorin, Antoine de Chabannes et 





(4) Nicolas Rolin, créé chancelier par lettres du duc données à 
Lille, le 3 décembre 1434, aux gages de 2000 francs par an el huit 
fanes par jour lorsqu'il travaillait anx afhires du due hora de son 
hôtel, mourut le {8 janvier 4461. Licencié en lois, avocat au parle- 
ment de Paris, il fat nommé maltre des requêles par letires du 
44 janvier 4491, aux gages de 3 fr. par jour.— B. N., Coll. de B., 
Le XIE, fol, 458, 143 ve. 

(8) Baigneux (Côte-d'On, arrondissement de Châtillon-sur-Seine, 
chefien de canton. ! 

(8) Gyé (Aute), arrondissement de BarsurSeine, commune de 
Mussy. 
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Loys de Brie, Leur séjour, qui fut de 8 à 10 jours, 
fut marqué par l'incendie des maisons et comme 
toujours par l'extorsion de quelques centaines 
d'écus (1). 

Le duc était alors en Flandres, mais on le tenait 
fidèlement au courant. C’est ainsi qu'on lui envoya 
une députation dont faisait partie Amé le noble de 
Chalon (2). Il fit partir un notable contingent de 
ses gens de Picardie; parmi ceux-ci plusieurs 
montres nous apprennent que Georges de Croix, 
seigneur de Blansel, fut présent avec 36 payes, 
Antoine de Buissot, seigneur de Tannay, avec 468 
et Baudouin d’Arly avec 53 (3). Pas plus cette fois 
qu'antérieurement leur présence fut d’une réelle 
utilité. Loin de là, les gens du conseil écrivaient 
au commencement d'octobre aux Trois Etats du 
duché de s’assombler à Dijon le6 courant pour voir 
si l'on devait les garder (4). L'avis fut négatif et le 
44, Jean de la Mothe et Lancelot le Robert eurent 
mission d’aller les trouver dans leur garnison de 
Chatilon-sur-Seine pour les prier de s'éloigner. 
Ils leur réglèrent en même temps une solde im- 
portante afin qu'ils s'en retournassent sans faire de 
dégâts et qu'ils fussent en état de payer ceux 
qu'ils avaient faits (5). Pour cette finance, on avait 





(1) Mathiou d'Escouchy, II, pp. 92, 08, 9. 

() Arch. de la Côte-d'Or, B 9707. 

(8) B. N., Coût, de Bt, KXIU, fol. 5 ve, 29 v, 50 ve. — lbidem, 
LI, fol. 208. 

(5) B.N., Col. de B., LI, fol.208. — Arch. de la Côte-d'Or, Ch. 
des Compt., CXIV, fol. 148. 

(5) B.N., Coll. de Bt. XXI, fol. 88. 
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accordé au maréchal 6,700 francs (1). Etienne 
Armenier, président des parlements de Bourgogne, 
Pierre Berbisey, Pierre de Vaudrey, J. de Visen et 
Girard Margotet se rendirent à Dôle et à Auxonne 
pour requérir une aide de 33,500 fr.; enfin tous les 
receveurs, châtelains, grenetiers et autres gens de 
finances durent apporter le 49 à Dijon les sommes 
qu'ils devaient (2). 

De Blammont avait toujours sous ses ordres un 
effectif de 400 payes: sur l'ordre du duc, il en 
mit 100 à Neufchäteau en Lorraine et dissémina le 
reste dans les localités d'Etobon, Blamont, Vau- 
cluse, Belwoir et Clerval (3). De plus Huguenin Ba- 
caillet occupait Montjustin; de tous ces points l’on 
était à même de surveiller les gens do guerre de 
Montbéliard. Les seigneurs de Wurtemberg avaient 
négligé de les occuper ; la faute fut réparée par le 
maréchal de Bourgogne et son initiative était aussi 
utile aux seigneurs de Montbéliard qu'au comte. 
« Cetta ville, dit M. Tuctcy, était un objectif vers 
lequel tendaient tous les routiers et un prétexte 
commode pour parcourir les pays de Bourgogne 
etles ravager tout à loisir (4). » Ceux qui yétaient à 
demeure en sortaient souvent pour leurs incursions 
accoutumées, mais il leur arrivait parfois de subir 
quelques représailles de la part des soldats Bour- 
guignons st même des habitants de la contrée. 





{1) Arch. de la Côte-d'Or, B 4080, B 3707. 

(8) Arch. dela Côte-d'Or, mélanges de la Chambre des Comptes, 
GXIV, fol. 183, — B. N,, Coll. de B., XXI, fol. 83. 

(3) Taetey, p. 348. 

(4) Tueley, p. 843. 
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Ceux-de Granges et de Enre reçurent fort mal les 
hommes du dauphin qui s’en plaignit vivement aa 
conseil de Bourgogue. L'assemblée qui se tint à 
Besançon pendant le mois de décembre lui envoya 
au commencement de janvier 1445 les: seigneurs 
de Ternant et d'Estrabonne et Jean Chapuis pour 
l'apaiser (1). 

C'est à la même époque qu'eut lieu ‘un fait im- 
portant dans les circonstances actuelles et qu’on 
nomme le fait de la Détrousso de Capdorat dont 
le véritable nom est Aymar de Poisieux, maître 
d’hôtel du dauphin (2). Vers la fin de décembre, 
il était sorti de Besançon conduisant à Montbéliard 
un chariot chargé de plusieurs choses et escorté 
par quelques hommes de guerre, dés pages, des 
valets et des domestiques. Chemin faisant, il tra- 
versait une ‘grande forét situés entre la Malmai- 
son (3) et Roulans (4) comprenant les bois actuels 
d’Amagney, de Beauvoye et du Charbonnier, lors- 
qu'il fat rencontré par des Bourguignons qui lui 
tuèrent trois de ses hommes, lui volèrent ses che: 
vaux et ses effets, perte qu'il estima à 4,000 écus. 
N'ayant pu obtenir de satisfaction de la part des 
officiers de Philippe le Bon, il s'adressa à son 
maître de qui il obtint des lettres de marque contre 





{) B. N., Coll. de B., XXI, fol. 83 ve. 
© (#) M. Tueley n'en à donné qu'un récit très sommaire, — Cf. ses 
documents, p. 99 (note). 

(3) Malmaison, commune d'Amagney (Doubs), : arrondissement de 
Besançon, canton de Marchaur. 


(8) Roulans (Doùbs), arrondissement de Baume-les-Dames, chef- 
lieu de senton. 
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le duc de Bourgogne, ses pays et ses sujets. Les 
conseillers de Dijon voulant transiger firent venir 
Capdorat près d'eux, lui promettant 2,000 écus 
d'or vieux s’il voulait se rallier äleur cause, somme 
qui lui serait payée à la prochaine foire de Genève, 
mais il devait se désister des lettres de marque et 
obtenir du dauphin leur,complet abandon. Ces 
propositions eurent lieu bien longtemps après leur 
cause, le 17 août 1446. Pour des raisons que nous 
n’avons pu connaître, le paiement de la somme ne 
s’effectua pas, malgré l'ordre qui en fut donné le 
46 octobre 1447 au receveur général, Jean de Visen. 
Lassé d'attendre, Capdorat avait résolu de se payer 
de ses propres mains en faisant arrêter en vertu 
de ses lettres de marque plusieurs marchands Bour- 
guignons qui traversaient le Dauphiné. Le butin 
qu'il fit devait le faire rentrer dans sa perte et 
l'indemniser des frais qu’il avait faits pour son re- 
couvrement. Le bailli de Dijon, Philippe de Cour- 
celles, seigneur de Bousselanges, parvint à conclure 
avec lui un accommodement aux termes duquel 
Louis, seigneur de Chantemerle (1) et de la Clayette 
pour le duc Bourgogne et Guillaume de Jon, écuyer- 
échanson du dauphin, furent nommés arbitres pour 
trancher définitivement la question. Leur sentence 
rendue à Châtillon-en-Dombes, le 8 janvier 1449 
@. SL), porte que Capdorat recevrait dans cette 
ville au commencement de mars la somme de 2,000 
écus offerte jadis, plus 400 livres tournois et en re- 





(1) U était conseiller, chambellan, beilli et juge royal de Mâcon. 
13 
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tour il devrait restituer les marchandises qu'il avait 
prises (4). 

Pendant les premiers jours de janvier 4445, le 
dauphin était à Montbéliard. Les compagnies de 
Jean de Lescun, bâtard d'Armagnac, furent appe- 
lées auprès de lui. Elles étaient alors autour de 
Lyon où une escorte de gens royaux commandée 
par Jean Dolon et Gaston de Lorigot alla les cher- 
cher (2). Elles se mirent aussitôt en roule, le 11 
elles se montraient à Mâcon et le 45 le bâtard 
prenait position avec 4,500 chevaux à Iguerande, 
Jonzy, Mailly et dans le voisinage de la châtellenie 
de Semur-en-Brionnais (3). Pendant la première 
quinzaine de février, le héraut Salin fut le trouver 
à Paray et à Saint-Bonnard pour lui montrer los 
mandements du roi et du dauphin, lui interdisant 
de passer par la Bourgogne sans la permission du 
duc ou de ses principaux officiers. Les conseillers 
ducaux envoyèrent le 45 février des instructions à 
Claude de Tenarre en vertu desquelles il devait, 
tont en se comportant gracieusement vis-à-vis du 
bâtard, essayer de le détourner de sa route. Nous 
ne savons s’il réussit ; toujours est-il que ses excès 
en Charollais furent le pendant de ceux que com- 
mettaient les compagnies de Montbéliardet qu’ils mo- 
tivèrent au même titre la lettre de désaveu que 
Charles VII adressa au conseil le 4 février 1445 (4). 





(4) B.N., Coll. de B., t. KXIU, fol. 44 v, 
@) Arch. dela Côte-d'Or, B 8003, mélanges de la Chambre des 
Comptes, CXIV, fol. 154. 
(3) Arch. de la Céte-d'Or, B 3947. 
(6) Tusiey, Documents, p. #1. 
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Lesouverain défendit en outre à tous les capitaines 
et gens de guerre de se loger en Bourgogne. Néan- 
moins le bailli du Dauphiné sollicitait de Saint- 
Bonnet de Gray le passage à travers le duché pour 
les compagnies qu'il avait avec lui; cela le 45 du 
même mois. Quelques jours plus tard une véritabla 
invasion vint de l'Alsace, et, comme on s’en doute, 
prit ses quartiers autour de Montbéliard. C’est à 
ce propos que les Trois Etats du duché furent con- 
voqués à Dijon pour le 44 merset les Etats du 
comté, des terres d’Outre-Saône et d’Auxonne pour 
le 18 (1). Leur but était de délibérer sur l’entre- 
tien et la solde des gens de guerre que le maréchal 
maintint dans les places formant cercle autour de 
la ville ennemie, places qui sont les mêmes que 
celles dont il a été question plus haut. Le 48, il 
envoyait un héraut auprès des compagnies pour 
les prier de ne pas passer par la Bourgogne. Mais 
le 23, Mongin Coutaut écrivait au président des 
parlements de Bourgogne et au bailli de Dijon pour 
leur annoncer que les gens du roi et du dauphin 
devaient faire route par le duché et que l'on avait 
appris de la houche d'un officier royal qu’ils avaient 
l'intention de mal faire (2). D'ailleurs les faits 
vinrent confirmer cette nouvelle. Le seigneur de 
Beuil eschella deux fois Dijon, Talant et Saulx. Le 
mercredi 24, le capitaine royal de Fonbestes appa- 
tisa Latrecey (3) et l'un de ses acolytes, Jean du 





14) 3. N., Coll, de B., t. XXI, fol. 84. 

(2) B. N., Coll, Moreau, DCCCIL fol, 58 r° et vo. 

(3) Latrecey (Haute-Marne), arrondissement de Chaumont, canton 
de Châteauvilain, 
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Fay, déchira les lettres de réclamations adressées 
par les gens du conseil (1). Le pillage et les incur- 
sions continusient sans cesse malgré les ordres du 
roi, malgré les plaintes des officiers de Bourgogne. 
Le bâtard d'Armagnac tué dans une rencontre, 
quelques Ecossais battus par les Allemands, voilà 
toutes les représailles. Les pays étaient infestés de 
brigands; un chevaucheur, Humbert Touquoy, 
étant allé faire un recouvrement à Châtillon-sur- 
Seine, fut poursuivi par les Ecorcheurs jusqu'à Gri- 
gnon. Sa recette fut sauvée grâce à la rapidité de 
sa monture qu'il dut laisser en chemin, tellement 
il l'avait surmente (2). Deux lettres du maréchal 
adressées, l’une à la duchesse, l'autre à l’évêque 
de Verdun (Guillaume Filastre), mentionnent la 
présence de 9,000 chevaux sous les ordres de Cu- 
lant, d’Orval et de Gilles de Saint-Simon, à Jon- 
velle, Jussey, Port-sur-Saône qu'ils brülérent en 
grande partie (3). Perrecy-le-Grand, Norges, Ruf- 
fey, Eschirey, Bèze les virent tour à tour. Ils 
étaient même descendus plus bas que Dijon ; Re- 
gnaud Boisot, clerc de Jean de Genlis, chargé 
d’aller porter sa recette de Chalon au receveur 
général à Dijon, n’osa passer par le Beaunois, re- 
doutant la rencontre des Ecorcheurs qui étaient à 
Gevreyen Montagne (4). 

Joachin Rouhaud, qui avait quitté un instant la 





(1) B. N., Coll. Moreau, DCCCII, p. 89. 
(2) Areb. de la Côte-d'Or, B 169%, fol. 105. 
(8) B. N., Coll. Moreau, DCCCI, fol. 57. 
(5) Arch. de la Côte-d'Or, B 8704, fol. 8. 
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garde de Montbéliard, se disposait à y retourner à 
la tête de 200 lances et de 400 archers. Thibaud de 
Neufchatel dépêcha le gruyer du comté, Pierre de 
Vaudrey, à Jonvelle et à Châtillon-sur-Saône où se 
trouvait le connétable pour obtenir qu'il ne fit pas 
passer Rouhaud par la contrée (1). Le conseil à 
Dijon avait été averti que les routiers alors aux 
environs de Langres feignaient d'aller à Montbé- 
liard pour avoir un prétexte de ravager le duché. 
Avis en fut donné à Saulx, Thil-Châtel, Bèze et 
Fontaine-Française (2). De son côté, le maréchal 
écrivit le 21 mai à Petrement de Florimont et à 
quelques autres seigneurs allemands pour qu'ils 
eussent à venir le trouver à Baume-les-Dames où, 
de concert avec les seigneurs de Fouvans, d'Au- 
trey, d'Estrabonne et les nobles des bailliages 
voisins, ils devaient aviser à arrêter les courses de 
Joachim Rouhaud. Au commencement de juin, il y 
avait encore 5 à 6,000 routiers autour de Troyes et 
de Langres ; de ces points à Montbéliard, ce ne 
furent que courses et pillages pendant plusieurs se- 
maines. Quelques capitaines se distinguërent spé- 
cialement, entre autres le fameux Labire, Étienne 
deVignoles, quirançonna la contrée jusqu'à Beaune, 
et le seigneur d'Orval dont le passage etles excès 
à Mont-Saint-Jean, en Charollais et en Mâconnais, 
firent l'objet d’une enquête ordonnée par le roi en 
novembre (3). 





(1) Arch. de la Côte-d'Or, GXIY, fol. 154. — B. N., Co. de B., 
4 XXII, lol. 444 w. 

{8j B. N., Coll. de B., 1. XXX, fol. 910; t. XXII, fol. 99. 

(8) Arch. de la Côte-d'Or, B 5003, fol. 20, CKIV, fol. 166. 
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Lè se termine la période de l'Ecorcherie. Elle a 
pour terme la convention conclue à Châlons-sur- 
Marne entre Charles VII et la duchesse de Bour- 
gogne, convention du 94 juin 4445 qui régla une 
question importante de laquelle dépendaient les 
rapports de bon voisinage de la Lorraine et de la 
Bourgogne. Au mois de mars, René d'Anjou devait 
encore une forts rançon à Philippe le Bon. Deux 
de ses places étaient tenues en gage par son créan- 
cier, mais l’on conçoit facilement que cette situa- 
tion n’était pas faite pour rendre les relations bien 
cordiales. Et c'est dans ces circonstances que les 
troupes da dauphin commirent leurs excès sur les 
terres du comté, excès dont elles durent partager 
la responsabilité avec celles du roi qui se rencon- 
trèrent avec elles à l'issue de leur campagne contre 
Metz. À coup sur, ces deux princes furent loin 
d'en être les promoteurs; leurs mandements, 
leurs défenses font foi du contraire. Mais on peut 
leur reprocher de n'avoir pas agi avec assez d’é. 
nergie en n’interposant pas impérieusement leur 
autorité. Quelques historiens très sévères ont pré- 
tendu que le roi, le dauphin et le connétable 
approuvaient secrètement les désordres desroutiers 
en Bourgogne, espérant ainsi hâter la conclu- 
sion des négociations commencées à Reims et 
terminées à Châlons-sur-Marne. Alors qu'ils avaient 
l'intention de réprimer les excès des gens deguerre 
el de créer une armée permanente sous l'autorité 
exclusive du roi, comment admettre qu’ils aient eu 
Ja pensée d’un si misérable expédient ? Quel intérêt 
l Bourgogne avait-elle à retarder la solution qu’elle- 
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même attandait avec impatience ? Ce ne peut être 
un espoir d'alliance avec les Anglais qui depuis le 
traité de Tours semblaient en bons termes, du 
moins momentanément, avec le parti français, 
étant donné que bon nombre des leurs firent partie 
de la double expédition de l'Est. La province 
Esxcoriée depuis dix ans aspirait à une paix dure- V 
ment achetée. 

Le point litigieux était le reliquat de la rançon de 
René d'Anjou. Ce prince était au mieux avec Char- 
les VIL puisque c'est à son instigation que celui-ci 
entreprit la campagne de Lorraine. Tant que la 
question ne serait pas tranchée, il devait toujours 
subsister non un casus belli, mais une attitude dé- 
fensive de part et d'autre, sans que pour cela ily 
ait eu approbation de la part du roi pour &s 7 
incursions de ses compagnies. Et pendant cette 
expectative, les compagnies n'élant pas occupées 
donnèrent pleine carrière à leurs débordements en / 
pillant le duché et le comté dont elles possédaient 
une citadelle importante et d’autant plus à crain- 
dre qu’elle formait enclave dans les pays Bourgui- 
gnons et qu’elle était un refuge pour les bandes 
vagabondes. Leurs ravages à travers le comté, le 
Beaunois, le Charollais et le Mäconnais et par 
suite la vengeance que les seigneurs désiraient en 
tirer sont les causes qui ont retardé la conclusion 
dont l'honneur revient à la duchesse de Bourgogne, 
Isabelle de Portugal. Grâce à son intervention 
officielle, toutes les difficultés furent aplanies par 
l'abandon gracieux de la dette du duc de Lorraine 
et par l'évacuation de Montbéliard qui fut spécia- 
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lement décidée de concert avec le roi de France, 
le 6 juillet, évacuation qui s'effectua au mois d’oc- 
tobre suivant. 

Depuis le commencement de 1435, la Bourgogne 
n'avait eu que de rares moments de répit qu'elle 
dut à différentes circonstances pendant lesquelles 

” les compagnies s'éloignèrent et que nous avons 
signalées dans le cours de notre récit, c’est lacam- 
pagne de Normandie, c'est le siège de Meaux, celui 
de Pontoise, le séjour des compagnies en Lorraine 
et en Alsace. L’ordonnance du 2 novembre 1439 
semblait devoir assurer sa tranquillité, mais les 
événements postérieurs de la Praguerie, de la 
guerre contre Metz et de l'expédition du dauphin 
en Suisse en ont arrêté l’offot jusqu’à cette année 
où, les difficultés politiques disparues, elle allait 
recevoir une sanction définitive par la création 
d’une armée permanente. 
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I 
Nevers,le 8 férrier 1435 (n. s) 


Confirmation per Philippe le Bon d'ane lettre précédente, en date da 
4 décembre 4434, déclarant abstinence de guerre pour 3 mois 
entre les pays de Bourgogne et ceux dépenlant du duc de 
Bourbon et promesse d'élendre celle abetinence aux places de la 
Charité, Saint-Vrain-des-Bois, Gone, Very, Rosemont, Uxeloup 
pour le parti de Bourgogne, comme le due de Bourbon promeltait 
de le frs pour les place de Sait-Perr-l-Moutier, Ginquin, et 
autres, 





Phelippe, par la grâce de Dieu, duc de Bourgoingne, de 
“Lothier, de Brabant ei de Lembourg, conte de Flandres, 
d'Artois etde Bourgoingne, palatin de Hainnau, de Hollande, 
de Zélande etde Namur, marquis du Saint-Empire, ssigneur 
de Frise, de Salins et de Malines, ayant le bail-gouvernement 
etadministracion de nos tres rs et tres amez nepveux 
Charles et Jehan contes de Nevers et de Réthel et de leurs 
pais, terres et seigneuries, à lous ceux qui ces présentes 
leitres verront, salut. Comme nagaires pour escheuer les 
grans et innumérables maulx venans journelment et que l'en 
doubte greigneures pour le temps à venir à l'occasion des 
guerres et pour plusieur autres eanses et eoncideracions qui 
à ce nous et notre tres chier et tres amé frère le duc de Bour- 
bonnois et d'Auvergne tant en son nom comme lieutenant de 
Charles soy disant roy de France notre adversaire esdiz pais 
de Bourbonnois et d'Auvergne et es pais de Lyonnois et Mas- 
connois et jusques à la Charité sur Loire incluse, ayent esté 
prises abstinentes de guerre contenues es lettres dont la teneur 
s'ensuit. 
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Phelippe, parla grâco de Dieu due de Bourgoingne de 
Lothier, de Brabant et de Lembourg, conte de Flandres d’Ar- 
tois et de Bourgoingne, palatin de Hainnau, de Hollande, de 
Zélande et de Namur, marquis du Saint Empire, seigneur 
de Frise, de Salins et de Malines, ayant lo bail, gouvernement 
et administration de nos trés chiers et trés amez nepveux 
Charles et Jehan contes de Nevers et de Rélhel et de leurs 
pais terres et soigneuries, à tous coulx qui ces présentes 
lettres rerront, salut. Comme dés longtemps et depuis les 
piteuses guerres et divisions qui longuement ont régné et en- 
cores sont et régnent à présent en ce royaume aient esié avi- 
s6es falctes et prises certaines seurtez et abstinences de guerre 
entre noz pais de nosdiz duchié et conté do Bourgoingne et la 
conté de Charroloiz d'une part et les pais de Bourbonnois de 
Foretz de Beaujeuloiz Chastelchinon et Combraille d'autre pour 
ie bien et conservacion desdiz pays communément lesquelles 
abstinences de guerre par aucun temps aient usté assez bien 
et convenablement entretenues et par aucun temps non, mais 
avaient esté faits d'un côté et d'autre plusieurs actempiaz au 
contraire. Pourquoy elles aient esté par plusieurs fois re- 
prises, moderées, continuées et ampliées ; et il soit ainsi que 
derrenement et depuis aucun temps ença les dites abstinences 
aient esié telement enfraintes par prises de places et antres 
explois de guerre en plusieurs manières qu'elles soient du 
tout demeurées en roupture plénière sans quelque entretens- 
ment ne observacion dont à cesie cause et autrement grans 
guerros desbaz et discors se sont engondrez mouz ot encom- 
mancies entre nous et nosdiz pais et subgetz et autres decla- 
riez et compris pour notre part es dictes abstinences et notre 
frére le due de Rourbonnois et d'Auvergne et ses pais et sub- 
gez et autres declairiez do sa part es dictes abstinences, et 
d'autre part entre nous et notre dit frére se soient meuz et 
commenciez autres desbaz et discors tant à cause du lief et 
hommaige de la ville de Belleville, Thisy, Perreux et d'autres 
places ei terres de la baronnie de Beaujeu comme de plusieurs 
autres choses que demandions à notre dit fréro; et paroille- 
ment nous demandait et querellait notre dit frére plusieurs 
choses de sa part sur lesquelles demandes et querelles d'une 
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partet d'autre afin de remédier en tant qu'il est possible 
aux grans mauir, dommaiges et inconvéniens qui desjà sont 
ensuiz et avenus à ces eanses et obviar à ce qui est apparent 
d'en avenir et ensuir encore plus grans par la continuacion 
de la guerre ei se briefvement pourveu n'y esloit, pour 
honneur et révérence de Dieu principalement et pour consi- 
déracion de la grant proximité de sang et de lignaige et aussi 
de l'affinité qui est entre notre dit frére de Bourbon et nous 
lequel 2 notre ssur germaine espousée et ont ensemble de 
beaulx enfans qui sont noz nepveux et niepces et avec ce la 
proximité de nosiz pais de Bourgoingne et ceux de Charro- 
lois et de Nivernois et de eeulx de notre dit frère et des subgez 
d'iceux qui sontet convient qu'ilz soient et demeurent voisins 
et pour le bien prouffit et préservacion desdiz paiz et subgez 
et relever le povre peuple desdiz pais des grans griefs, dom 
maiges, et oppressions qu'ilz ont souffert pour le fait et occa= 
sion des dictes guerres et empeschier autres inconvéniens et 
dommaiges innumérables qui soroient on voye d'ensuir pour 
le fait de ladite guerre. Ayons par bonne et meurs délibéra- 
cion de conseil et à plusieurs journéss sur co tenues entre 
nos geuset ambaxeurs et œulx de notre dit frére par lo moien 
des gens et ambaxeurs de notre trés chier et trés amé oncle le 
duc de Savoye et de notre tres chier et amé cousin le prince 
de Piémont gouverneur de Savoye qui y ont esté présens et 
eulx employer en ces matières comme médiateurs, Consenti, 
fait, passé et arresté certains appoinctements et accors en- 
semble déclairies plus à plain es lsures patentes sur ce faictes. 
Et entre autres choses que pour le temps à venir sa feront et 
fermeront entre notre dit frére et nous bonnes et seures abs- 
tinences au desdit de certain temps par toutes les meilleures 
et plnssenres manières que l'on seauroit aviser. Savoir fai- 
sons que nous voulans et desirans pour les dites causes et 
fracions faire et accomplir de notre part ce qui a eté 
traictié appoinetié et accordé en œeste partie entre noz gens 
et coulx de notre dit frére par le moien des gens de notre dit 
oncle et cousin, avons de notre certaine science consenti, 
fait, passé et arrosté ot par ces présonies consentons, faisons, 
passons et arrestons tout de nouvel bonne, loyale, ferme ot 
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seure abstinence de guerre estro et demeurer dores en avant 
au desdit de ruis mois entre noz pais et subgets #1 antres de 
notre part cy après declairiez et ceulx de notre dit frére de 
Bourbon et autres qui pour son parti seront semblablement cy 
dessoulz declairées ; c'est assavoir entre noz pais et subgez de 
nosdiz duchié et conté de Bourgoingne de nos contez de 
Mascon et d'Aucerrois, des pays et conté de Charollois Niver- 
mois el baronnie de Donzy et les villes et forteresses et lieux 
royaulx et autres dedans enclavéz d'une part reservé loutes 
voies les places de la Charité sur Loire, Rosmont, Marcigny- 
les-Nonnains el autres villes places et forteresses que tiennent 
et ocenpent de présent Perret Gressart et François l'Arra- 
gonois au regart desquelles et premierement touchant la ville 
et plaze de Marcigny-les-Nonnains nous ferons notre loyal 
povoir et toute diligenes do la avoir on noz mains pour la 
tenir en abstinence. Et quant aux autres villes places et forte- 
teresses que tiennent ledit Perrenet et François ferons aussi 
toute diligence ot notre loyal dovoir à co qu'elles puissont 
estre remises où au moins comprises es dictes abstinences en 
induisant et faisant induire ledit Perrenet et François si avant 
que pourrons bonnement que ainsi le veuillent consentir. Et 
aussi du côté de notre dit frére de Bourbon les duchiés de 
Bourbonnois et d'Auvergne, conté de Foretz et seigneurie de 
Baujeu tant ou royaume que en l'empire, Chastolcuinon et 
Combraille appartenant à icelui notre frére de Bourbon et les 
villes forteresses et lyeux de royaullé et autres dedans iceux 
enclavez avec les pais du Daulphiné de Viennois, cité, ville, 
seneschaussée et pais de Lyonnois villes forteresses et lieux 
enclavez en iceulx d'autre part tous lesquelz pais et enclave- 
mens notre dit frére tant en son nom privé comme lieutenant 
es dictes marches et soy faisant fort en ceste partie pour 
Charles soy disant roy de France notre adversaire comprend 
de son cosié es dictes abstinences. Reservé aussi de la part 
de notre dit frére de Bourbon les villes places et forteresses 
de Saint-Pierre-le-Moustier, Cenquoins, la Ferté Chauderon et 
Chastelneuf au regart desquelles notre dit frére au nom dessus 
dit fera pareillement son loyal devoir et toute diligence à ce 
qu’elles puissont être remises où au moins romprises es dictes 
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abstinences en indnisant ou faisant induire ceulx qui tiennent 
et occupent icelles places si tenant qu'il pourra bonnement à 
ce que ainsi le vueillent consentir et ausai du costé de notra 
dit frére de Bourbon et de notre consentement oultre et par 
dessus les pais terres et seigneuries dessus declarées de sa 
part sont et seront comprises en ces présentes abstinences la 
conté de Sancrre et les places et terres de Wailly Charpignon 
et la baronnie de Montfaulcon par telle condicion que s’il 
plaist à notre dit frére ter celles conté terres et baronnie de 
Sancerre Vailly Charpignon et Montfaulcon des dictes absti- 
nences faire le pourra toutes les fois qu'il lui plaira de ey au 
premier jour de mars prochainement venant pourveu que 
son dit plaisiret voulenté sur ce il signifüle et face scavoir 
par ses leltres patentes en notre ville de Dijon à nos amez et 
feaulx les gens de noz comptes illecques quinze jours devant 
ouquel cas aprés les quinze jours passez de la dite signiffica- 
cion et présentacion des dites lettres, icelles conté, terres et 
baronnie de Sancerre Wailly Charpignon et Montfaulcon 
seront hors de ces dites abstinences. Mais au seurplus icelles 
présentes abstinences seront et demourront ce nonobstant en- 
lières et en lear force & vigueur au regart de lous les pais 
terres et seigueuries qui y sont nommées et declairées cy des- 
sus d'une partie et d'autre et voulons et nous plaist en droit 
mous par ainsi que du custé de notre dit frére de Bour- 
bon se face semblablement que des maintenant et decy en 
avant à compter du jour de la publicacion dons cy aprés en 
la fin de ces présentes sera faicl mention soit plein cez et 
abstinence de guerre et que toutes voyes euvres et explois de 
guerre debaz et discensions cessent entiërement jusques au 
dedit de nous et d'icelui notre frére et 1rois mois aprés entre 
les pais et lieux dessus declairiez et subgez d’iceux sans ce 
que par avant lesdits trois mois dudit desdit expirez l'on puis! 
desdiz pays et lieux de l'un à l'autre faire ne porter par voye 
de guerre ne de fait aucun mal ne dommaige l’un sur l'antre 
à aucuns des subgez et habitans d'iceulx ne prendre vivres 
ne aultres biens pour appatis ne autrement &s pais ne sur les 
subgez l'an de l'antre. Et s'il avenoit, que Dieu ne vueille, 
que aucune chose feust actemptés où cffendue au contraire 
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d'an costé ou d'autre contre ne au préjudice desdites absti- 
nences et du contenu d’Icelles l'on en fera faire toute répara- 
cion possible pugnicion et correction selon les cas par les con- 
servaleurs cy après nommer d’une part et d'autre et tant 
ainsi qu'il appartendra à bonne raison. Iiem et que durant et 
pendant les présentes abstinences de la part de notre dit 
frère do Bourbon on nom dessus dit et de ses officiers et 
subget: sera falt et gardé en toute possibilité que aucun pas- 
saige ne soit donné et souffert à quelxconques gens que ce 
soient qui vueillent porter dommaige en noz pais et autres 
dessusdéclairéz ou aux subgez d'iceulx compris de notre part 
en ces présentes abstinences et avec ce garderont de leur 
puissance les officiers et subgez de notre dit frère de Bourbon 
que nulz ne passent ne conversent par ses pais ne es termes 
et mecies de sa dicie lieutenance qui vueillent porter dom- 
maige on faire guerre à noz pais dessus nommés et autres 
compris de notre part en ces présentes abstinences ne à aucun 
d'iceulk et ne leur bailleront vivres ne donront recept en 
aucune maniere. Et se aucun dommaige y estoit fait et l'on 
1rouvoit sur les pais de notre dit frère ou es termes de sa dite 
lieatenance gens saisiz de prisonniers bestiaulx ou autres 
biens pris en notre dit pays l'on les rescouvra qui pourra et 
l'en fera l'on faire restitacion et pugnicion selon le cas ainsi 
qu'il appartendra par raison ; et semblablement de notre part 
et de nos officiers et subgez sera fait et gardé on toute possi= 
bilité que aucun passaige ne soit donné ou souffert durant 
ces présentes abstinences à quelxconques gens que ce soient 
qui vuillent porter dommaigees pays de notre dit frére de 
Bourbon et autres dessus declairies on aux subgez d'iceulx 
compris de sa part tant en son nom comme lieutenant dessus 
dit en ces présentes abstinences. Et avec ce garderontde leur 
puissance noz diz officiersetsubger que nulz ne passentou con- 
versent, par les pais et mectes compris de notre part en ces 
présenies abstinences qui vusillent porter dommaige ou faire 
guerre aux pays de notre dit frère de Bourbon et autres 
compris de sa part en ces présentes abstinences ne à aucuns 
d'iceuix et ne leur bailleront vivres ou donront recæpt en 
aucuns manière etse aucun dommaige y estoit fait et l'on 
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trouvoit sur nos pais et autres dessus diz gens saisis de pri- 
sonniers bestiaulx ou autres biens pris esdiz pais de notre diz 
frére, l'on les rescouvra qui pourra el en fera l'on faire res- 
titacion et pugricion selon le eas ainsi qu'il appartendra par 
raison. liem et que durant et pendant ces présentes absti- 
nences par aucuns de quelque eslat ou condicion qu'ile soient 
compris en icelles ne autrement des pais lieux et places dessus 
declairiez qui y sont compris et nommez solten général ou en 
particulier ne pourront estre prises gaignées ne occupées au- 
cunes places villes chasteaulx ou forteresses fors moustiers ne 
autres places queliconques esdiz pais et lieux nommez et 
compris en ces présentes abstinences tant d'une partie que 
d'autre soit par force, par voye de fait, par emblée, partrayson, 
par eschielle, ne autrement publiquement ne occultement en 
quelque manière que ce soit de jour au de nuit, supposé ores 
que les seigneurs des lieux, les capitaines et gardes d'iceulx 
où autres les leur voulsissent mectre en main de leur pleine 
voulenté. Et s’il advenait que le contraire se feist les conser- 
vateurs des dites abstinences cy après nommez le feront répa- 
rer et remectre la chose au premier estal, Et pour cecy ne 
seront point ces présentes abstinences tenues ne reputées pour 
enfraintes ou rompues mais demourront ce nonobstant en 
leur force et vertu. [tem et que durant ces présentes absti- 
nences, les manans et habitans des pais et terres dessus 
declairées compris en ivelles d'une partie et d'autre ne poure 
ront aler ne venir les ungs avec les autres ne es pais et lieux 
de l'une obeissance en l'autre pour quelque affaire qu'ilz aient 
pour fait de marchandise ne autrement si non par sauf con- 
duis et encores que ce soit sans fraude barat ou malengin et 
sans porter harnois ne armeures invasives, mais bien pour- 
ront porter basions accoustumez pour deffense comme espées, 
dagues et semblables et sans avoir entencion de porter mal 
dommaige ou nuisance esdiz pais en quelque manière que 
ce soit lesquelz sauf conduiz, c’est assavoir les généraulx se 
* donneront de notre part par nous et notre tres chier et tres 
amé nepveu Charles conte de Nevers et de Réthel que ordon- 
nons conservateur général de par nous de ces présentes abs- 
tinonces qui soront valables généralmont par tout ou par les 
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conservateurs particuliers que y ordonnerons et nommerons 
ey après. C'est assavoir par chacun d’iceulx conservateurs es 
termes et limites de son office et des lieux esquelz ilaura chargé 
de par nous de la dicte conser vacion et de la part de notre dit 
frère de Bourbon par icelui notre frére et par notre cousin le 
conte de Montpansier son frére conservateur généralet sa part 
des dites abstinences qui seront valables ssmblablement partout 
ou par les conservateurs particuliersde par lui de ces présentes 
abstinences. C'est assavoir par chacun d'iceulx conservateurs 
es termes et limites de son office etdes lieux esquelz ils auront 
chargs de par icelui notre frére de la dicte conservacion. Et ne 
sera gris et levé pour seel et escripture de chacun saufconduit 
d’une par! ne d'autre que ung franc au regart des sauf con- 
duiz qui se donneront par nous et notre dit nepveu le conte 
de Nevers et par notre dit fréro et notre dit cousin le conte 
de Montpancier son frére et demi franc pour chacun saufcon- 
duit qui se baillera par les diz particuliers conservateurs soit 
que les dis saufconduiz soient impetréz pour une personne 
ou pour pluseurs et à brief ou à long termes et sans y faire 
quant à ce point d'autre différence. tem et que les dictes pré- 
sentes abstinences sont ainsi faicles passées et accordées à 
trois mois de desdit d’un costé et d'antre comme dit est dessus, 
à compter du jour de la notifhcacion c'est assavoir que toutes 
les fois qu’il plaira à nous ou à notre dit frére commencier la 
guerre et mettre au néant ces présentes abstinences faire le 
pourrons en desdisant icelles et le nottifiant et faisant scavoir 
l'un à l'autre par lesdits trois mois avant qu'ils puissent né 
doïent encommencier la guerre. Et sera ledit desdit fait à 
scavoir de la part de notre dit frére de Bourbon en la Chambre 
de nez Comptes à Dijon et de notre part en la Chambre des 
Comptes de notre dit frére à Molins en Bourbonnois. lim et 
que de notre part nous avons nommez et esleuz nommons et 
eslisons conservateurs de ces presenteÿ abstinences d'est assa- 
voir conservateur génèral notre dit trés chier et trés amé 
nepveu Charles conte de Nevers et de Réthel et conservateurs 
particuliers noz bailliz d'Ostun, de Chalon, de Mascon, d’Au- 
verre et les baillis de Charroloiz et de Nivernois chacun 
d’iceulx bailliz es termes de son office et bailliaige et pour les 
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terres enclavéss en son bailliaige ; et de la part de notre dit 
frére de Bourbon sont nommer et esleuz conservateur general 
notre dit cousin le conte de Montpancier son frére et conser- 
vateurs particuliers les seneschaulx de Bourbonnois et d'Au- 
vergne et les bailliz de Forez, Beaujeuloiz, Combraille et 
Chastelehinon et aussi les gouverneurs du Daulphiné et bailli 
de Lyon ; c'est assavoir chacun d'iceulx seneschaux, gouver- 
neurs et baillic es termes de sa seneschaussée, gouvernement 
at bailliaige et pour les terres enclavées en iceulx, ausquelz 
n0z conservateurs nous avons donné et donnons plein povoir 
auctorité et mandement espécial de réparer et faire réparer 
tout ce qu'ils trauveront avoir esté fait et actemplé contre 
ces présentes abstinences el de pugnir et corrigier les actemp- 
teurs et delinquans selon l'exigence des cas et de pour ces 
causes assembler quand besoing sera avec les autres conser- 
vateurs d'icelles abstinences nommez et esleuz de la part de 
notre dit frére lesquelz seront tenus de bailler saufconduiz les 
ungs aux autres touteflbis que requis en seront pour com- 
muniquer ensemble et procéder à la réparacion et pugnicion 
desdiz actemplas et autrement ainsi qu'ilz verront que à faire 
sera et mesuement au regart de uoz subgez et autres cumn- 
pris de notre pari en icelles abstinences qui seroient trouvez 
eoulpables ou chargiez d'avoir actempté contre icelles de pro- 
ceder à l'encontre d'eulx afn de réparacion et pugnicion 
comme dessus civilement ou criminelement sommerement el 
de plain sans y garder ordre ou figure de jugement et ainsi 
qu'ils y trouveront la matière disposée selon les lermes de 
et comme il leur semblera estre bon et expédient de 
faire pour l'entretenement de ces présentes abstinences el 
aussi à l'exécucion réelle quand le cas ÿ exherra nonobstant 
quelreonques appellations. Item que pour quelque actemptat 
qui soit fait d'une part ou d'autre à l'encontre des choses 
dessus déclairées pour lant ne seront point ces présentes abs- 
linences tenues ne reputées pour enfraintes ou rompues el 
seront et demourront ce nonobstant en leur force et valeur, 
sans ce que à cesie cause l'en puist ne doye procéder l'an 
contre l'autre par voye de guerre de marqus ou autre voye 
de fait. Mais ces actemptaz seront réparez et procédé a la 
44 
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reparacion d'icoulx et pugnicion des malfaiteurs selon que 
dit est dessus et par toutes autres meilleures voyes et ma- 
nières que l'en sçaura aviser. ltem et que de ces dites absti- 
nences et de tout le contenu en ces precentes sera faite publi- 
cacion notablement à son de trompe c’est assavoir au regart 
des pais de Masconnois Beaujeulois Forez et Lionnois et le 
Daulphiné dedans le dixieme jour de ce présent mois de 
décembre et au regart de tous les autres pais dessus declairiez 
d'un opsté et d'autre dedans le quinziesme jour de ce it mois 
es bonnes villes d'un costé et d'autre et es autres lieux ou l'en 
a acoustunié en cas semblable de faire notables cris et publi- 
cacions afia que aucun n'en puisse prétendre cause d'igno- 
rance. Toutes lesquelles choses dessus dictes et chacune 
d'icelles en tant qu'il nous touche et peut toucher nous pro- 
mectons en bonne foy el parole de prince et tant sans fraude 
barat ou malengin tenir entretenir et acomplir et faire tenir 
entretenir et acomplir par ceulx à qui il appartendra de notre 
part sans aler au contraire voulans que le vidimus de ces 
presentes fais soulz scol authentique vailleoriginal. Si donnons 
en mandement à tous noz bailliz justiciers officiers et subgez 
qu'il appartendra et à chacun d'eulx en droit foy que ces 
presentes ilz publient et facent publier dedans le temps dessus 
declairé et autrement toutes les fois que mestier sera par tons 
les lieux acoustumez de faire criz et publicacions es termes 
de leurs offices et tout le contenu en icelles enterinent et 
accomplissent et facent enteriner et acomplir pour tant que 
toucher leur pourra sans riens faire ne souffrir estre fait au 
contraire. En tesmoing de ce nous avons fall mecire notre 
seel en ces presentes. Donné en notre ville de Mascon le 
Ille jour de décembre l'an de grâce, mil CCCC trente quatre. 
Ainsi signé par Msgr le duc. T. Bouesseau. 

Savair faisons que nous veans et considerans le bien et 
utilité de nous etnoz pais et seigneuries et de ceulx dont avons 
le gouvernement es choses dessus dites et qui cy après seront 
declairées. Avons au nom que dessus promis et pronectons 
de nouvel, bonne et loyale abstinence et cez de guerre de 
notre part ensemble et avec les pais de nosdiz duchié et contez 
de Bourgoingne, Masconnois et Aucerrois, les pais et contez 
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de Charrolois Nivernois et baronnie de Donzyuis, les villes 
forteresses et lieux royaulx et autres terres et pais dedans 
enclavez declairiez de notre part en nosdites lettres ey dessus 
transcripies des ville et place de Marcigny les Nonnains, la 
ville et place de la Charité-sur-Loire, Saint-Vrain-des-Bois 
appartenant à Jehan d'Ésgreville, Cosne, Verzy, Rosemont, 
Usselo, Meaulse et autres quelxconques places que Perrenel 
Gressart et François l'Arragonnois tienneni es diz pais de 
Nivernols et baronnie de Donzy et que ilz tiennent aussi es 
pays de Berry, Puysoie. le pais de Saloigne de là la rivière 
de Loire et autres enclavez en iceux, au regart desdiz duchiez 
de Bourbonnois es d'Auvergne, Lyonnpis, le Daulphiné et 
autres contez et pais declairez esdites lettres des villes places 
et forteresses de Saint-Pierre-le-Moutier, Cenquoins, La Ferté 
Chauderon, Chastelneu des duchié et pais de Berry la conté 
de Sancerre Wailly Charpignon et Montfaulcon, Aubigny-sur. 
Nievre et autres lieux et places desdits duchié et pais de 
Berry et encisvez en iœulx du pais de Saloigne de là la 
riviere de Loire le pais de Puysoie ensemble les places et 
forteresses de Bouy Saint-Forgeau la maison Fort la Couldre 
et autres placzs et lieux estans audit pais de Puysoie obeissant 
audit Charles soy disant roy de France, les places de Saint- 
Morise Chastillon-sur-Loing et Dampnemarie appartenant au 
seigneur de Saligny. Etde la part de noire dit frére lo due de 
Bourbonnois et de notre tres chier et tres amé frére le conte 
de Richemont a esté pour et au nom d'icelui Charles notre 
adversaire fermé et promis abstinence de guerre desdiz duchié 
de Bourbonnois et d'Auvergne Lyonnois le Daulphiné et autres 
pais terres, lieux, forteresses et places nommez de la part de 
notre dit frérs le duc de Bourbonnais es lettres cy devant 
eseriptes des places et forteresses de Saint-Pierre-le-Moustier, 
Cenquoins, laFerté Chauderon et Chastelneuf et aussi desdiz 
pais et duchié de Berry la conté de Sancerre Wäilly Charpi- 
gnon Montfaulcun Aubigny sur Nievre el autres lieux et places 
desdiz duchié et pais de Berry et enclavez en iceulx du pais 
de Saloigne, delà la rivière de Loire du pays de Puysoie en- 
semble des dites places et forteresses de Boury Saint-Forgeau 
la Maison Fori la Couldre et autres places es lieux esians audit 
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pais de Puysoie obeissans audit Charles soÿ disant roy de 
France et desdites places de Saint Morise Castillon sur Loing 
et Dampnemarie appartenant audit seigneur de Saligny. Au 
regart de nosdiz duchié et conté de Bourgoingne et autres 
pais et places nommez de notre part es lettres cy dessus incor- 
porées de la dite ville et placo de Marcigny, la Charité sur 
Loire, Suënt-Vrain-des-Bois, Cosne Varzy Rosemont Usselo 
Msaulse et autres places que tiennent lesdits Perrenet Gressart 
et François l'Arragonois esdits pais de Nivernois Berry Puy- 
soie le pais de Saloigne de là la rivière de Loire et autres 
dessus dits. Oultre plus est accordé que pour tenir les choses 
dessus dictes en greigneure seurté la ville et place de Donsÿ 
que tiennent de présent les gens dudit Charles soy disant roy 
de France sera mise en la main de notre amé et feal cheva- 
lier conseiller et chambellan messire Phelippe seigneur do 
Ternant lequel baillera son seellé que s'il advient que ces 
presentes abstinences soient desdites il rendra ladite place et 
ville de Dousy en la main de notre dit frére le duc de Bour- 
bon ou de Arnaut Guillan et autres qui de present tiennent 
ladite ville et place de Donzy et baillerons notre soellé que 
ainsi le fera ledit seigneur de Ternant. Et les lieux et places 
de Ranches el Brecy estans au pais de Berry que tient à present 
ledit Perrenet Gressart seront mises en la main du seigneur 
d’Amplepuis et de Linières bailli de Berry lequel baillera son 
seellé de nous rendre lesdites plares on audit Parrenet üres- 
sart audit cas de desdit. Et aussi nosdit frére le duc de Bour- 
bon et le conte de Richemont bailleront leurs seellez que 
ainsi le era ledit seigneur de Linières. Et combien que de 
présent soient fermées lesdites abstinences à trois mois de desdit 
comme cy après sera touchié. Toutes voies pour ce que de 
present l'en ne peut bonnement avertir les capitaines estans 
es forteresses faisans guerre d'un eosté et d'autre ne aussi 
faire vuidier les garnisons estans en icelles ladicte abstinence 
quant à cessacion de guerre sera suspendus jusques au h 
tiesme jour de mars prouchainement venant incluz. Pendant 
lequel temps ceulx de nosdits uchié et comté de Bourgoïngne 
Nivernois la Charité Saint-Vrain-des-Bois et autres cy nom- 
mez de notre part pourront faire guerre se bon leur semble 





Google 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 23 


esdiz duchié et pais de Berry et Puysoie et semblablement des 
dix dnchié et pais de Berry et Paysoie l'en pourra faire guerre 
se bon semble en noz pais de Bourgoingne et es pais de notre 
part cy dessus declairiez. Toutesvoies desdictes places de la 
Charité, Saint-Vrain des Bois, Cosne, Varzy et autres places 
que tiennent lesdiz Perrenet Gressart et François l'Arragon- 
nois es pais et lieux dessus diz pendant le temps dudit 
tiesme jour de mars ne se fera aucun domaige ou guerre au 
pais de Bourbounois et autres places et pais mis en abstinence 
pour la part de notre dit frére le due de Bourbon contenues 
esdites abstinehces declairées es lettres dessus escriptes. Aussi 
durant ledit temps los pais et places nommées es devant dites 
abstinences par notre dit frére le due de Bourbonnois prises 
avec nous ne feront aucone guerre durant le temps dessus 
dit esdiz lieux do la Charité, Saint-Vrain, Cosne, Varzy et 
autres places que lesdiz Perrenet et François tiennent es pais 
et lieux dessus diz. Et afin que les abstinences par nous pre- 
sontement ot nouvellement prisos soient bien deuement et à 
prouffit gardées tant au regart du desdit touchant le temps de 
trois mois comme des seurtez et autres choses declairées es 
leures dessus ucorporées. Voulons icelles choses en ces pre- 
sentes estre obs2rvées et gardées entierement, Et par ces pre. 
sentes ne sera faicte aucune innovacion touchant les absti- 
nences declairées es lettres dessus escriptes el autres accordées 
et promises en ceste ville de Nevers entre nous et notre dit 
frére le duc de Bourbon s’il advient ces presentes estre des- 
dites et au temps que ce sera. Toutes lesquelles choses et autres 
desens dites on nom que dessus avons promis et promectons 
en bonne foy et parole de prince et tant sans fraude barat ou 
malengin tenir entretenir et accomplir et faire tenir enteriner 
et acomplir par eeulx à qui il appartendra de notre part sans 
aler au contraire voulans que le vidimus de cestes fait soubz 
seel autentique vaills original. El ont esté ordonnez conser- 
vateurs desdites presentes abstinences avee eenlx qui sont jà 
nommez conservateurs es devandites lettres cy dessus ins- 
criptes le bailli 3e Nivernois pour noire pari et pour la part 
dudit Charles soy disant roy de France notre adversaire le 
bailli de Bourges. Soubz tel et semblable povoir comme ont 
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les autres conservateurs nommer esdites lettres dessus trans- 
criples. $i donnons en mandement à tous noz bailliz justi- 
ciers officiers et subgez qu'il appartendra et à chacun d'eulx 
en droit foy que ces presentes ilz publient et facent publier 
par tous les lieux acoustumez de faire riz et publicaclons es 
termes da leurs offices et tout le contenu en icelles enterinent 
et accomplissent et facent enteriner et accomplir pour tant 
que touchier leur pourra sans riens faire ne souffrir estre fait 
au contraire. En tesmoing de ce nous avons fait mectre notre 
seel à c3s présentes. Donné à Nevers le sixiesme jour de 
février l'an de grâce mil quatre cens trente et quatre. 


(archives nationales, Titres de la Maison de Bourbon, P 1959 
cote 646.) 


I 


Nevers, le € février 1485 (x. 





Lettre de Philippe le Bon qai, après avoir rappelé la précédente, dit 
avoir cbtena abstineuce de guerre de la part de Perrenet Gressart 
et do François l'Aragonnais pour le places de Marcigny, Rosemont, 
Meaules, Uxeloup (RÉSERVEFANTE DE La CHaRiTÉ-SuR- LOIRE), places 
qui obierveront l'abelinence de guerre, comme celles de Chatean= 
neuf, Saint-Pierre-le-Moutier, Cinquin et la Feré-Chaudron des 
capitaines desquelles le duc de Bourbon a obtenu l'assentiment. 





Phelippe, par la grâce de Dieu, due de Bourgoingne, de Lo- 
AMG St dm de at Léa où ne ee M à 
En ensuivant le contenu desquelles noz lettres dessus trans 
criptes ayons fait faire diligence envers Perrenct Gressart et 
François l'Arragonois afin que ladite ville de Marcigny les 
Nonnairs feust par eulx mise en noz mains pour la teair en 
abstinence comme les autres places comprinses esdictes abs 
tinances declairées es dites lettres dessus transcriptes selon 
que pronis l'avons lequel Perrenet nous a promis de icelle 
place de Marcigny mettre et bailler es mains du baili de 
Saint Gengou ou de son lieutenant dedans le vingt quatriesme 
jour de ce présent mois lequel bailli nous à aussi promis de 
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incontinen| après ce qu'il l'aura receue la nous bailler en 
noz mains pour en fere ce que dit est. Et en oultre avons 
tant fait envers ledit Perrenet Gressart qu'il est content et 
nous à promis de tenir et garder lesdites abstinances des 
places de Rozemont, Meaulse, Uxello et autres que lui et ledit 
François l'Arragonnoïs tiennent es pais de Nivernois et Don- 
zyois subgiez d'iceulx pais et pour ce et afin que les abs! 
nances dont est faicte mencion en nos dites lettres dessus 
transeriptes se puissent mieulx et plus seurement entretenir 
ei en ensuivan le contenu en icelles lettres, nous au nom 
comme dessus, de présent comme lors et dés lors, comme de 
présent desdites villes et places de Marcigny les Nonnains, 
Rosemont, Meaulse, Uxello et autres que lesdit Perrenet Gres- 
sart et François l'Arragonnois tiennent es diz pais de 
nois et Donziois mouvans du flef justice ou ressort d'iceulx 
pois, avons promis et promettons bonne et loialle seurté et 
abstinance de guerre, au regart desdiz duchié et pais de Bour- 
bonnois et d'Auvergne, conté de Forez et seignorie de Beau- 
jeu, Combraille et Chastelchinon, villes, places et forteresses 
royaulx et autres enclavées dedans tant Chastelneuf, Saint 
Pierre le Moutiers, Cenquoins, la Ferté Chauderon que autres 
en les unissani et comprenant de notre part esdites premieres 
abstinances et notre dit frére le duc de Bourbonnois de sa part 
a tant fait envers les capitaines et detenteurs desdites places 
de Chastelneut, Saint Pierre le Moutier, Saincoins et la Forté 
Chauderon, qu'ilz lui ont acordé et consenti toutes icelles 
places estre mises et comprises de sa part esdites abstinances 
commo les autres places ostans de ses seignories do Bour- 
honnois el d'Auvergne. Et pour ce afin que lesdites absti- 
rances se puisent mieulx et plns seurement entretenir à pro- 
mis notre dit frére au nom que dessus bonne seurté et absti- 
nance de guerre desdites places et forteresses do Chastelneuf, 
Saint Pierre le Moustier, Sainquoins et la Ferté Chauderon 
au regart de nosdits dachié et conté de Bourgoingue, contez 
de Masconnois et des pais et contez de Charrolois Nivernois et 
baronnie de Donzy villes places et forteresses royaulx et autres 
enclayées dedans tant la ville et place de Marcigny, Rose- 
mont, Uxello, Meaulse que autres lieux et. places que lesdits 
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Perrenet Gressart et François l'Arragonnois tiennent es ditz 
pais de Nivernois et Donsiois qui sont subgiea d'iceulx pais 
en les unissant et comprenant de nouvel eæsdites premieres 
abstinances et tant soubz les desdit.seurté, condicions et toutes 
autres thoseset manières que lesdites premières abstinances ont 
esté prinses et qu'il est déclaré en nosäites letires dessus trans- 
criptes. Et touchant la ville et place de la Charité qui de present 
n'est mise on comprise en ces présentes abstinancs, les choses 
demourront en tous cas en l'estat qu'elles estoyent par avant 
ces présentes. Et ponrce que par inadvertancs es lettres dessus 
transcriptes a este oublié de mettre conservateur de notre 
part le bailli de Saint Gengou en ses bailliage et destrois de 
présent ledit bailli y est mis et ordonné et en tant que mos- 
tier soit le y mettons et ordonnons soubz les povoir et par telle 
manière que les baillis et autres officiers dessus declairez sont 
conservateurs es mettes de leurs offices. Toutes lesquelles 
choses dessus dites et chacune d'icellss en tant qu'il nous 
touche et peut toucher. Nous promectons ea bonne foy et 
parole de prince et tout sans fraude, baral ou malengin, tenir, 
entretenir et acomplir et faire tenir entretenir et acomplir par 
ceulx à qui il appartendra de notre part sans aler au contraire 
voulans que le vidimus de ces presentes fait soubz scel au- 
tentique vaille original. Si donnons en mandement à tous n0Z 
baillis, justiciers et officiers et subgiez qu'il appartendra et a 
chacun d'eulx en droit foy que ces presentes ilz publient et 
facent publier solennellement à son de trompe toutes les fois 
que mestier sera. En tesmoing de ce, nous avons fait mettre 
notre sell à ces presentes. Donné à Nevers, le sixiesme jour de 
fevrier l'an de grâce mil quatre cons trente quatre. 





{Archives nationales, Titres de la Maison de Bourbon, P 18591, 
cote 687) 


II 
PERRINET GRESSART 


4128, 25 août. — Perrinet Gressart, panetier du due de 
Bourgogne, capitaine de la Charité sur Loire et autres placas 
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voisines, pour complaire aux comtes de Nevers et de Rethel, 
promet pour lui et ses gens d'observer l'abstinence de guerre 
envers les pays de Bourbonnois, Anvergne, Forez, Beanjnlois, 
Combraille, Château-Chinon, le comté de Sancerre, les lerres 
de Vailly et de Charpignon, la baronnie de Montfaucon ét 
autres terres appartenant au comte de Montpensier, ainii 
qu'envers les villes de Saint-Pierre-le-Moutier, Saincoins, 
Saint-Pourçain, Cusset et autres forteresses royales enclavées 
dans les terres du duc de Bourbonnois et généralement de ss 
conformer aux abstinences de guerre stipulées dans le traité 
de mariage entre le comte de Clermont et la sœur du due de 
Bourgogne. 


(Original Frinçais sur parchemin, avee la signature antographe, 
P. Gressart et un cachet plaqué en cire rouge, P 4849, cote 639.) 


14384, 29 juillet, — Abstinence de guerre conclus entre le 
duc de Bourbon et le comte de Nevers et notifiée par Perriner 
Gressart, capitaine de la Charité-sur-Loire. 


(Original sur parchemin, signé, P 43139, cota 9469.) 


IV 


4134, & décembre. Mâcon. — Philippe, duc de Bourgogne, de 
Lothier, de Brabant etde Limbourg, etc. au nom de ses beaux- 
fils Charles et Jean, comtes de Nevers et de Réthel, convient 
avec le duc de Bourbonnois, son beau-frère, d'une abstinenca 
de guerre de trois mois à compler de la notification des pré 
sentes, applicable aux terres du duc de Bourbonnois, à celles 
du comte de Nontpensier et aux enclaves royales et il s'engage 
à faire consentir à celle trêve Perrinet Gressart el François 
l'Aragonois pour les places limitrophes qu'ils occupent en 
son nom. 

{Original sur parchemin, signé, jadis scellé, P 44591, cote 656. Vidi- 
mus sur parchemin, inclus dans l'acte du 8 février suivant, P 19591, 
eote 426.) 
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Y 





Gerüfñeat du garde de la prévôté de Saint-Pierre-le-Moutier consta- 
tant qu'il a usé du scel de François l'Aragonnais, bailli de ceite 
ville, pour sceller des lettres dout l'objet nous eat inconuu, 


A tous ceulx qui verront ces présentes lettres, Hugues de 
Douy, licencié en loys, conseiller du roy noire sire, garde du 
seel d'icallui seigneur en la prévosté de Saint-Pierre-le-Mous= 
tier, salut. Saichent tuit que en la présence de Bertrand de 
Chasteaal, juré du royinotre sire et notaire du dit sel auquel 
quant ai ce nous avons commis notre poyoir pour ce, per- 
somellement establi honorable homme et saige maistre Jehan 
des Cerdres licencié en loys lieutenant général de noble 
homme, François de Surienne, dit l'Arragonois, escuyer le roy 
notre sire et son bailli de Saint-Pierre-le-Moustier des ressors 
et exempcions de Berry et d'Auvergne à dit tesmoigné et 
allermé par vérité que les leutres parmi lesquelles ces présentes 
sont annexées sont seellées de son propre seel et vrayecarac- 
tiere du seel dudit lieutenant duquel il à acoustumé de user 
en son office de lieuxienani faisant au tesmolng de laquelle 
chose, nous à la relacion dudit juge avons mis le seel du roy 
notre sire dessus dit à ces présentes lettres données ls xxt° 
jour du moys de novembre l'an de grâce mil quatre cers vint 
et neuf. 

CasTRo. 


(B. N., Cabinet des titres, Pièces originales, 61,189, ne 1.) 


VI 
6 soût 1438, 


Quittance donnée par Fri 
que le roi d'Angletes 
gouvemeurde Monter, 


çois l'Aragonnais d’une somme de 400 1. t. 
lui a fait remettre pour son office de 
êtles charges qu'il a à souteni 








Saïchent tuit que nous, François de Surienne, dit l'Arra- 
gonnois, chevalier, cappitaine et gouverneur de Montargis 
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confessons avoir eu et reçeu de Laurens Surreau commis à 
tenir le compte de certains deniers d'Angleterre envoyez par 
le roy notre sire en ses pays de France et Normandie pour 
secourir à ses guerres et afferes d'iceulx la somme de huit 
cens livres tournois que le roy notre dit seigneur par ses 
lettres données le jourduy a ordonnez nous estre paiez d'iceulx 
deniers d'Angleterre pour nous aidier à supporter les fraiz 
et despens qu'il nous a convenu et encores convient porter et 
sousunir et entretenir au service du roy notre dit seigneur 
grant nombre des gens d'armes et de trait de notre compa- 
gnie retenue depuis la composition par nous faicte par trés 
grant nécessité avec les adverseres d'icellni seigneur dudit 
lieu de Montargis, lesquelles gens nous entretenons en notre 
place de Longuy que tousjours avons gardée à noz despens en 
attendant que par icellui seigneur nous soit pourveu d'autre 
place pour meitre, tenir et retraire nosdites gens. De laquelle 
somme de Vll° 1. t. nous sommes contens et bien paiez et en 
quittons le roy notre dit seigneur, ledit commis et tous autres. 
En tsmoing de ce nous avons seellé ces présentes de notre 
seel le sixiesme jour d'aoust l'an mil CCCC trentre huit. 


Duquesne. 
(B. N., Cabinel des titres, Pièces originales, 61,189, n° 8.) 


VII 





FRANÇOIS DE SURMENNE, CAPITAINE DE SAINT-GERMAIX- 





Le roi d'Angleterre retient à son service François de Su- 
rienne, il le nomme capitaine de Saint-Germain-en-Laye avec 
la charge d'y entretenir 60 lances à cheval et 60 archers aux 
gages de 500 livres tournois par an payables en quaire 
termes. 


(B. N, Cabinet des titres, Pièces originales, 61,189, n° 5.) 


Google 


2% LES ÉCORCHEURS EN BOURGOGNE 


VII 
A7 décembre 1439. 


QUTTANCE DE FRANÇOIS DE SURENNE 

Quitance de François de Surienne à Pierre Baille, receveur 
général de Normandie, d'une somme de 425 livres tournois à 
lai octroyés pour ses gages de capitaine de Saint-Germain-en- 
Laye depais le 29 juin jasqu'au 28 septembre. 


(8. N,, Cabinet des litres, Pièces originales, 64,189,ne 4.) 


IX 


M1 mars 1496 (n. z.). 


Lettre da due de Bourgogne portant institution d'élus chargés de 
répare ot lever une aide de 8000 l. octroyée par lee Etats de 
Bourgogne, du A mars 1436 pour de la province dans une 
somme de 23,000 convenue par traité entre Perrenet Grasset et les 
officiers du Roi. 









Phelippe, par la grâce de Diea duc de Bourgogne, de Lothier 
et de Brabant à tous ceux qui ces présentes lettres verront 
salut. Comme pour le bien et entretement de la paix et réunion 
de bon amour qui naguères par la grâce de notre seigneur a 
été faite, traitée et accordée entra monseigneur le roi et nous 
et les pays, sujets el seigneuries d'un coslé et d'autre, ait été 
fait depuis cette paix certain traité par les gens et officiers de 
monseigneur le roi avec Perrenet Grasset pour faire vuider 
les gens hors des places qu'il tient et occupe mesmement es 
marches de la duché de Berry, comté de Nevers et baronnie 
de Domy, la somme de vingt deux mille saluts d'or pour 
laquelle somme compter audit Perrenet fat par les gens et 
officiers de mon dit seigneur requis nos gens et ambastadeurs 
d'en payer à la charge de nos pays de Bourgogne la somme 
de huit mille salats d'or de laquelle chose consentir nos dits 
gens et ambassadeurs s’excusèrent moult fort pour plasieurs 
causes qui par eux furent dites el remontréos aux gens ot off 
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‘ciers de mon dit seigneur le roi, lesquelles ils n'eurent pas 
agréables pourquoi nosdits gens et ambassadeurs doutans que 
ledit traité fait avec ledit Perrenet Grasset ne sortist son offot 
dont plus grands dommages et inconvéniens fussent pu en- 
suir à nous, nos pays et sujets, accordèrent pour et en nom 
de nous à la charge de nos pays de Bourgogne de payer d'iceux 
viûgt deux mille salus la dite somme de huit mille salus qui 
valent onze mille frans el avec ce sont dues audit Perrenet et 
à Jean d'Aigreville à cause dudit traité et du fait de la guerre 
qui a été par ci-devant et pour la défense de nos dits pays 
plusieurs parties de deniers montans à la somme de cinq mille 
frans et plus tous les frais qu'il nous a convenu et conviendra 
faire à cette cause laquelle finance monte à seice le frans 
sans lesdits frais lesquels il convient prestement avoir et fixer 
pour fournir et entretenir de notre part ce que promis a eslé 
par nos gens et ambassadeurs aver les gens et officiers de mon 
dit seigneur le roy. laquelle somme ne se peut bonnement 
prendre ne finir sur nos recettes etre venus, obstans les grandes 
obligations dont elles sont à présent chargées tant pour les 
grands frais, missions et daspens qu'il nons a eonvenn sontanir 
et supporter pour et à l'occasion du traité de la die paix 
comme pour le payement de plusieurs gens d'armes et de trait 
qu'il a eonvonu ontrotenir depuis icelle paix en nos dits pays 
pour résister aux garnisons estans dedans Langres et es for- 
teresses de Nogent el Montigny et aussi pour l'entretenement 
et despense ordinaire de nous et de notre trés chére et trés 
amée compagne la duchesse. Pour lesquelles causes ayons 
mandé et fait assembler en notre ville de Dijon par devant 
notre smé et féal chevalier et chancelier le ssignour d'Au- 
thume et les gens de notre conseil et des comptes audit lieu 
de Dijon les gens des 3 états de notre duché de Bourgogne 
pour eux requérir de nous faire aide de la somme do dix 
mille frans pourconvertir au payment dudit Perrenet Grasset 
lesquels pour ce assemblez en nombre suflsant au dit lieu de 
Dijon le jour de la date de ees présentes ct après plusiurs 
remontrances à eux faites par notre dit chancelier touchant 
les choses dessus dites nous ont libéralement, comme bons, 
luyaux et obeissans sujets et pour l'entretenement de la dite 
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paix accordé et octroyé la somme de huit mille fraus pour 
‘employer et convertir à ce que dit est pour celte fois revenant 
franchement et toutes charges déduites en la main da rece- 
veur général qui sera à ce commis et ordonné. Lequel aide 
nous voulons ètre mis et imposé sur tous les habitans de notre 
duché de Bourgogne à ca contribuables en la manière accou- 
tumée au tems passé par les élus cy après nommez: c’est 
asçavoir pour le côté des gens d'église R. P.en Dieu notre 
amé et féal conseiller l'abbé de Saint-Bénigne de Dijon, pour 
le côté des nobles notre amé et féal chevalier conseiller et 
chambellan le seigneur de Talmey et pour le côté des bonnes 
villes maitre Pierre Berbis notre conseiller et maieur de Dijon 
lesquels on! été à ce faire nommez et élus par lesdits trois 
États et à ce de leur consentement les avons ordonnez et com- 
mis et de notre eosté y avons ordonné et commis, ordonnons 
et commettons par ces présentes notre amé et féal conseiller 
et premier maître des comptes à Dijon M° Guillaume Courtot 
aux houncurs, prérogatives, gagos,droits, profitsotemolamonts 
tels que de semblables aides ont eu et accoustumé d'avoir les 
élus qui ont été le temps passé. Auxqnels eslus, ensemble aux 
quatre aux trois aux deux dont ledit Courtot soit l'un, don- 
nons par ces présentes plein pouvoir, autorité et mandement 
spécial d'imposer ladite somme de huit mille francs inconti- 
nent après les cherches qui ont été avisées ostre faites sur 
tous les habitants de notre dit duchié contribuables et qui en 
tel cas ont accoutumé d'être imposés d'en payer, d'y contri- 
buer comme dit est sans y comprendre les gens d'église ser= 
vant à Dieu les nobles vivant noblement et fréquentant les 
armes et les commensaux des hotels de nous et de notre très 
chière et tres amée compagne la duchesse et de notre trés 
cher ettres amé fils le comte de Charolois servans en ordon- 
nance comptez par les escroes de la dépense de nous et d'elle. 
Etainsi avons consenti et octroyé auxdits troisEtats que pour 
le payment dndit ayde on ne prendra les corps de personne 
ne bestss traïhans ne aussi ne se feront aucuns emprants et 
avec ce l'on ne prendra ne executera les uns pour les autres 
et se aucun est refasant ou dit ayant à payerla somme dudit 
aide qu'il lui sera raisonable imposée notre procureur donra 
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confort et aide à faire l'exécution contre les contredisans. Et 
en outre avons donné et donnons par ces mêmes présentes 
autorité et puissance auxdits élus d'ordonner et commettre 
receveurs particuliers commissaires à faire cherche nouvelle 
des feux, se mestier est sergens et autres officiers nécessaires 
se jà pourvu n'y avons et de leur ordonner et lauxer gages et 
voyages raisonables et de faire au surplus et faire faire par 
les commis et députés touchant ledit aide et le fait et avance 
ment d'icelui tout ce que bons et loyaux eslus peuvent et 
doivent faire et que audit office compéte et appartient et dont 
ils seront tenus de faire le serment es mains de notre dit 
chancelier lëquel commetons à ce. Si donnonsen mandement 
à tous nos justiciers, officiers et sujets et requérons autres 
qu'à ieux eslus leurs commis et députez en ce faisant obéis- 
sent et entendent diligemment leur donnent et pretent conseil, 
confort et aide, so mestier est, et requis en sont. Mandons en 
outre à nozdits amés et féaux les gens de nos comptes à Dijon 
que lesdits gages, voyages et tous auires frais que pour ce 
conviendra faire et qui payez auront esté de l'ordonnance 
desdits eslus, ils allouent en la dépense des comptes des re- 
ceveurs général et particuliers qui payé l'auront en rappor- 
tant les quittances d'iceux élus leur mandement sur la taxa- 
tion desdits gages. voyages et frais avec la copie ou vidimns 
de comptes. Car ainsi nous plait-il et voulons être fait nonobs- 
tant quelunques ordonnances, mandemens ou deffenses à ce 
contraires. Donné en notre ville de Dijon le 21 de mars l'an 
de grâce 1436. 

Signé par Monseïgaeur le due à la relation du Conseil. 

F. BOUESSEAU. 


(Extrait Boubier, ph. 294, 292,298, 394, 95, 206, 297.— Bibl. Nat., 
Collection de Bourgogne, 1. LI, fol. 404 et 305.) 


X 
8 décembre 1438. 


Le due de Savoie informé des excès commis per les gens du Roi dans 
le Lyonnais prie Jacques Oriol de le tenir au courant. 





Le duc de Saroye. Nous vous saluons. Nous avons sceu par 
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les lettres des bailli et juge de Broysse les nouvelletés que les 
officiers de Monseigneur le roy ont fait dozga la Saonnc es 
terres de l'église de Lion. Et quar vous êles plus plenement 
informé des apprentamens que aultreffoys en ont esté prins 
et nous sommes disposé de envoyé par dever$ mondit seigneur 
le roy Guillaume Rigaud pour le luy remonsirer. Nous vous 
mandors et prions que si vous ne povez venir par devers 
nous, vous nous en rescrives bien au long tout ce que pourez 
savoir avec votre bon avys et conseil. Adieu soyes. Escript à 
Rippaille le tiers jour de décembre 1438. 


arch, de la Côte-d'Or, B'7417:) 


XI 


10 novembre 1438 


Letire de Jean de Fribourg et de Neufchalel, gouverneur général de 
Bourgogne, portant institution d'élus pour une aide de 6,040 fr. 


Le duc de Savoie, le comte de Nevers et autres granûs sei- 
gneurs nous ont éerit pour nous avertir que Rodigna atantras 
capitaines d'Ecorcheurs étant présentement avec lui sur les 
marches de Bordeaulx au nombre de XIU® chevaux s'étaient 
disposés à venir séjourner on Bourgogne. Lomme ce serait la 
destruciion du pais, de l'avis du conseil et des comptes nous 
avons convoqué à Dijon pour le 40 juillet les grands et les 
3 états pour adviser sur les mesures à prendre. Le 40 juillet 
et jourssuivants après remontrance faite aux 3 états et lec- 
ture delettres closes du due qui déclare que son intention est 
de leur résister sans prendre avee eux aueun traité les 3 états 
s'unissent à la volonté du duc et sont d'avis d'équiper 
400 hommes d'armes pour combattre et afin d'éviter leurs 
pilleries on les soudoierait au mois entier 45 francs chacun 
ce qui monte à 6000 franes et en plus 600 francs ‘pour sur- 
veiller la venue des Ecorcheurs et autres voyages, les gens 
d'église du duché laissent lever sur eux des 6600, 600 francs 
desquels 3200 seront lévés sur le duché sans y comprendre 
les gens d'église pour lesquels faire imposer les 3 étais nous 
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ont requis que voulsissions commettre eluz-église, doyen de 
la chapelle de Dijon noble messire Jacques de Villers, bonnes 
villes, le maiear de Dijon Eug. Berbisey avec maitre Guillanme 
Courtot conseiller et maitre des comptes du due et par lui 
pour ce ordonné élu et de leur souveraine puissance de faire 
cette imposition sans y comprendre les gens d'église, les nobles 
vivant noblement fréquentant les armes, lesquels élus nous 
instituons aux gages de 2 fr. chacun, nous leur donnons 
pouvoir de nommer receveurs particuliers et autres officiers. 
Dijon 40 novembre 4438. 


(Arch. de la Côte-d'Or, Mélanges de la Chambre des Comples 114 
ol. 141.) 


XI 


Supplique adressée au duc de Bourgogne par les échevius eL habi. 
lanls de Talant pour lui demander d'être déchargés d'une amende 
de 200 francs et des autres satisfactions auxquelles les a condamnés 
le Parlementde Beaune pour avoir refusé l'entrée de la forteresse 
au maréchal de Bourgogne et à ses troupe 


A mon très redoubté seigneur Monseigneur le duc de Bour- 
gogne. 

Supplient trés humblement voz tres humbles subgetz el 
vrais obeissans, les eschevins et habilans de votre ville et 
chasiel de Talent que comme en l'an mil quatre ceut trente 
sept pour doubte des gens d'armes qui lors estoient nommez 
escourcheurs se fussent retraiz en votre dit chastel de Talent 
plusieurs habitans du plat pais à l'environ tant de ceulx qui 
d'ancienneté sont retraians audit chatel comme aultres dudit 
plat pays en trés grant nombre ensemble leurs biens et bes- 
tail, et il soit ainsi que Monseigneur le comte de Fribourg 
lors gouverneur de vos pays de Bourgogne certain jour audit 
an fust venu devant votre dit chastel de Talent en compai- 
gnie de plusieurs gens d'armes estans on sa compaignie el 
desquelz les anltres demeuroient l'ung derrières l'aultre et se 
arrestoyent es ruelles des vignes assez prez de votre dit chas- 
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tel, ne scevent toutesvoyes lesditz supplians en quelle enten- 
cion senon que auleuens simples gens et ygnorans doubtoyent 
que ce fust pour y entrer en trés grant et excessif nombre 
plus grant que ledit chastel ne lesdits supplians n'eussent peu 
supporter. Quoy véant lesdits supplians et aprés ce qu'il vint 
à leur notice que mondit seigneur le gouverneur demandoit 
entrer en votre dit chastel de Talent avec plusieurs desdits 
habitans firent leur loyal devoir de aler audevant dudit Mon- 
scigneur le gouverneur pour le mettre dedans et luy rendre 
toute cheissance comme raison estoit, mais par aulcans vOz 
trés humbles subgetz et hommes de votre pais et duchié de 
Bourgogne voisins de votre chastel qui s’estoient retrais deans 
ledit Talent comme dit est en grant nombre, lesquelz veirent 
la grant maltitude des gens d'armes estans en la compaignie 
dudit Monseigneur le gouverneur, eulx estans dessus les mars 
dudit Talent, considérans la manière que lenoient lesdits gens 
d'armes qui se arrestoient par tropeaulx et semblaient qu'il 
ne se voulsissent pas luus descouvrir. Duublaus ainsi que 
telles simples et povres créatures comme sont lesdits sup- 
pliants et aussi lesdits du plat pais peuvent doubter en Lel cas 
maismement à l'exemple de plusieurs exploiz que l'en disoit 
avoir esté faiz par aulcuns semblables gens d'armes sur plu- 
sieurs de vos subgetz qui avoient par avant eues garnisons 
firent plusieurs remonstrances qui semblèrent estre raison 
nables et telles que lesditz lors eschevins et habitans qui sont 
gens simples sans clergié ne grant seur pour sçavoir peser ne 
avoir regart à ce que mondit seigneur le gouverneur n’eust 
jamais souffert que violence leur eust esté faite en corps ne 
en biens là où il estoit présent en sa personne comme vray- 
semblablement est à présumer, combien que lors estoieut assez 
petites nouvelles du gouvernement et manière de vivre que 
faisoient et tenoyent toutes gens de garnison et dont trés 
redoubté presence iceulx supplians eroyent assez voire trés 
excellente et trés vertueuse personne estre bien informée sans 
toutesvoyes en vouloir ne entendre donner charge à aulcuns 
se coulbrent et consentirent ung peu trop légérement à l'in 
ducion desdits retraians qui estoient trop plus en nombre que 
eulx et qui eussent bien esté s'il leur eust pleu leurs maistres 
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en ceste partie, de faire plusieurs remonstrances el requestes 
à mondit seigneur le gouverneur à quoy ne fust pas son 
plaisir de obtempérer et finallement comme mal advisez tia- 
ärent les portes fermées et n'y entra pas lors si fort ne à tant 
de gens qu’il ÿ vouloit entrer, ains s'en retourna dont il fat 
trés indigné et corrocié contre eulx pour quoy incontinent 
après lesdits supplians à la requeste de votre procureur feu- 
rent mis en les parties messeigneurs les gens de votre conssil 
à Dijon par devant lesquelx les parties feurent appuinciées en 
fais contraires et en enquestes et depuis y a tant esté procélé 
que en votre parlement de Beaune tenu l'an mil quatre cent 
trente uit fust la cause appoinctiée en droit, laquelle par la 
générale continuation de parlement à aultre est venue et 
cheue en votre dit parlement naguières lenu audit Beaune 
pendant lequel temps iceulx voz trés hnmbles subgetz lesditz 
snpplians se sont tirez devers vons et sur ca vous ont fait 
leur trés humble requeste en vous trés humblement advertis- 
sant de leur ygnorance. Sur quoy et par vos lettres closes de 
votre benigne grâce et habondant bonté avez mandé à mes- 
seigneurs qui ont tenu votre dit parlement qu'ilz feissent 
ausditz supplians bonne et briefre expédition de justice et 
que 5e auleune amende y escheoit contre lesdits supplians ot 
aprés l'adjudication d'icelle l’execution fust mise et tenue en 
surséance jusques à ung mois aprés votre prochainne venue 
en vos pais de Bourgogne. Or est ainsi mon trés redoubté 
seigneur et prince que mesdits seigneurs qui ont tenu voire 
dit parlement non ayant regart à la povre ygnorance desdits 
supplians et en faisant justice et vous délaissant à faire en 
cesie partie telle grâce et miséricorde qu'il vous plaira, ont 
condempné lesdits supplians en la somme de deux cens livres 
tournois envers vous pour amende pratitable et pour honno- 
rable que tous les habitans dudit Talant viendroient ensemble 
les quatre eschevins jusques à la première barrière dudit liea, 
vous sans corroye et saus chaperuu, clascun une torche alu- 
mée pesant quatre livres de cire en leurs mains à votre pre- 
mière et prochainne venue en vos dits pays de Bourgogne au 
devant de votre bailli de Dijon et lui remectre les clefz des 
portes dudit Talent, avec lui diront telles paroles : Monsei- 
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gneur le bailli nous venons devers vous en l'estat que vous 
veez pour l'amende et forfait que avons fait de la rébellion et 
refus de non avoir voulu laissier entrer en cesto ville Monsei- 
greur de Fribourg lors mareschal de Monseigneur de Mirebel 
et aultres que mondit seigneur y avoit envoyé; et ce fait que 
lesdits eschovins voisent offrir lesdites torches en l'église de 
Notre Dame dudit Talent. Et en oultre, ont esté condempnez 
à estre forcloz et decheuz lesdits supplians de non jamais 
garder ne avoir par devers eulx clefz ne contre clefz des portes 
dudit Talant, laquelle sentence est et leur semble estre moult 
aspre et rigoreuse, eue considération au cas advenu qui 
oncques par malice, dol ou rébellion ne fust fait par eulx, 
ains par simplesse et trop grant doubte petitlement pesée et 
sans délibération ne adviz se non de telles simples et povres 
créatures de labeur comme sont vosditz tres humbles subgets 
qui pour morir ne vouläroient penser ne y magnier chose en 
quoy vous deussiez avoir desplaisance, ains ont esté, sont et 
seront à tousiours vos Dons vrais e4 loyaulx povres SuDgez et 
ne feirent oneques, au temps de la guerre ne aulirement 
faulte en la garde de votre dite ville ne en la garde des clfz 
d'icelle, par quoy ilz doient estre déboutez de les avoir garder 
ainsi que de tons temps ilz ont accoustumé et leur sembleroit 
et aussi à plusieurs aulires se ladite sentence sortissoit son 
effect et qua votre bonne grâce pitié et miséricorde ne leur y 
fust impartie, qu'ilz eussent esté et fassent rebelles traittres 
ou désobeissans à vous qui leur feroit doleur et desplaisir 
insuportable et ameroient autant que ce fust le plaisir de voire 
seigneurie qu’il les prein (sic) et ostat de ce monde car ce leur 
seroit reproche et infamie perpetuel et à leurs pores parens 
etenfans qui tousiours nonobstant leur petit et simple estat 
ont véeu honncrablement sans vilain reproche et sans faire 
tort,dommaige, vilenie ne desplaisir à aultruy comme du tout 
se rapportent à lous ceulx qui d'eulx ont cognoissance. Il vous 
plaist trés redoubté comte, attendu el considéré ee que dit est, 
et que lesdits supplians sont simples gens de labour comme 
dit est et lesquelz ont supporié et supportent chacun jour 
inaumérabies charges pour les réparations de votre ditchastel 
et aussi pour le guetet garde d’icelluy qu'ils font à leurs des- 
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pens et continuent tant de jour comme de nuÿt en 1ous temps 
comme c'est chose bien notoire, considéré aussi qu'il vous 
pleust à votre darrenier département que vous feistes de votre 
dite place de Talent, leur dire que ilz ne receussent point de 
garnison de gens d'armes pour ce que feustes bien informé 
de la grant diligence qu'ilz avoyent de bien et songneusement 
garder jour et nuyl votre dite place comme de ce se raportent 
bien à votre trés noble et bonne mémoire. Et pour pitié et 
eompacion de vos dits pores hommes qui sont unement vos 
trés hambles subgez et ne sçauroient vivre se non soubz vous 
au lieu de leur nativité en votre dit chastel qu'il ne failist 
que ce fus en mendicité et comme déboutez de leur propre 
lieu, avoir pitié et regart à leur povre fait el ygnorance non 
malicieuse et non vouloir consentir qu'il soient estrangiez de 
leur povre habitation pour eesto simple chose que l'on vueilt 
dire estre désobeissance à vous, ains leur donner quicter et 
remettre d» grâce espécial ladite amende honnorable et pruf- 
fiable ot aussi lour pardonner touto faulto qu'ils pourroiont 
avoir encouru forfait et mesprins envers vous en ceste partie 
etles laisser en leur premier estat au regart de la garde des- 
dites choses en quoi ne firent oncques ue feront jamais faulte 
se Dieu plaist et sur ce leur octroyer vos lettres patentes en 
simple queuhe contenans abolicion générale sur ce et mander 
à mesdits seigneurs procureurs que ilz ne molestent poursuy- 
vent ne inquielent plus lesdits supplians pour raison de ce 
que dit est, ains les en tiegnent quicles et paisibles entiére- 
ment car aultrement ja soit ve qu'il leur fault dolentement et 
ea grant desplaisanee le dire et déclairer, il leur fauldra ha- 
bandonner leur dite nativité et laissier votre chastel tout seul 
sans garde et sans estre habité. Ainsi que par aulcuns est ja 
fait et que aulcuns autres continuent tous les jours de faire 
doubtans l'exécution de ladite sentence, lesquelz pour mille 
chose ne demeurroient audit lieu se ladite sentence sortissoil 
son effect. Et la raison est moult évidente carle lieu est sec et 
stérile ne riens n'y est que les y tiengne senon lesdites fran. 
chises et libertez à quoy mon trés redoubté seigneur aurez 
votre hon regart s'il vous plaist. Et vous ferez bien grant 
miserieorde et aulmosne et entretiendrez lesdits supplians vos 
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trés humbles subgez qui preront Dieu pour vous et pour votre 
trés noble lignée. 


(Arch. mun. de Dijon, A‘, cote 3.) 


XII 


10 février 1439 (n. :). 


Lettre des gens des Comptes au gouverneur et capitaine général de 
Bourgogne pour lul demander de proroger au 49 février le rendez- 
vous des gens de guerre qu'il avait xé à Ys, au 18 courant, On 
lai annowe en même tmps le départ des Ecorcheurs pour le val 
du Meir. 





Trés cher et honoré seigneur, nous nous recommandons à 
vous tant affectueusement que plus pouvons et vous plaise 
savoir que le rendredy matin VI* jour de ce présent mois 
nous avons reçeu vos lettres closes écrites à Vesoul le IILJe 
jour de ce dit mois à nous apportées par Jehan d'Autrey votre 
serviteur contenant que aviez receues leures des président et 
gens du conseil de notre trés redoubté seigneur Monseigneur 
le duc temans son parlement de Beaune par lesquelles ils vous 
escrivoient que actendu que les Escorcheurs estolent loigés à 
l'entour de Jouvelle, Fraigne les Vaudois et ailleurs en grand 
nombre que pour ceste cause deviez faire mandement général 
añn s'ils entroient es pays de notre dit seigneur de leur résis- 
ter comme notre dit seigneur avoit derniérement écrit par ses 
lettres et pour ceste cause avez envoyé devers nous ledit Jehan 
d'Autrey auquel avez chargé faire lettres closes ét mandement 
pertinents à ce pour mander an toute hasta gens à puissance 
et faisiez vostre mandement à Fs au XV° jour dudit présent 
mois. Toutefois si nous sembloit estre expédient pour la lon- 
gueur de porter lesdites lettres pouvions faire mettre plus 
long jour, lequel a été avisé estre prolongé jusqu'au XIXe du- 
dit mois doabtant que le temps ne fnt pas suffisant pour les- 
quelles letires accomplir l'en a faite toute diligence de faire 
faire les leltres closes et mandement dessus dits pour les en 
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voyer, mais le VIII jour de cedit mois, nons estans en l’église 
de la chapelle à l'heure de la grant messe arriva illec un 
nommé Jehan de Pinsset que l'on dit etre M: d'hotel de M.de 
Fouvans qui nous dit et affirma pour vraÿ el par avant l'avait 
dit à plusieurs des eschevins de ceste ville que lesdits escor- 
chours s'en allaient au val du Mex, soubs ombre duquel rap- 
port fut avisé de surseoir d'envoyer lesdites lettres et mande- 
ment jusques aajourdhuy et pour savoir la vérité de ceste 
matière envoyasmes promptement un chevaucheur devers 
notre trés honoré soigneur M. de Champlitte votre oncle et 
enssions envoyé devers vous mais nous doubtions que la 
chose ne fut trop longue, mais pour ce que le chevaucheur 
que avions envoyé devers le seigneur de Champlitte n'est point 
retourné devers nous, aujourdhuy tous les chevaucheurs ont 
été délivrés pour porter hastivement toutes vos dites lettres et 
mandemens aur seigneurs et baillis auxquels elles s'adressent. 
Si vous écrivons au vray trés cher et honoré seigneur tout ce 
qui a été fait en ceste matière et vous prions que au délay 
qui a esté fait ne veuillez prendre déplaisancs car nous l'avons 
fait à toute bonne intention en espérance de tantost avoir 
nouvelles lesquelles nous eussions incontinent envoyées et 
nous semble trés cher et honoré seigneur que ferez bien s'il 
vous plait de avoir nosire avis au regard du retrait, il se 
pourrait bonnement continuer sans le publier ce présent et le 
plus avant que bonnement faire se pourra dont un bien et 
proufit inestimable se pourra ensuivre el par le contraire 
grand inconvenient, car nul ne laborera et la saison est de 
laborer les avoines et autres grains et tremis nécessaires pour 
le norrissement et le soustenement da pauvre peuple qui en a 
bon mestier, car véritablement qui ne laborera y fait à doubter 
que la famine ne soit en Bourgogne plus grand que par ci- 
devant, que Dieu ne veuille lesquelles choses, nous ont mens 
à faire ledit délay. Trés cher et honoré seigneur nous vous 
prions dereche! que souvent vous plaise nous escrire de vos 
nouvelles mesmement du sonvive desdits Escorcheurs et si se 
chose vous plaist que puissions et de tous nos pouvoirs nous 
l'accomplirons. Trés cher et honoré seigneur nous prions au 
benoit fils de Dieu qui vous ait en-sa sainte garde et vous 
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doint bonne vie et longue. Escriptà Dijon le mardy, le Xe jour 
de février mil CCCG XXX VIU. 


(B. N., Collect, de Bourgogne, L. XXI, (ol. 80.) 


XIV 


11 février 1439 (n.s.). 


Le gouvemeur de Bourgogne écrit au président et gens du Conseil, 

tenant le Parlement de Beaune qu'il est d'avis de retarder ancore 
d'Ya fxé an 48 février, parce qu'il a appris que 
Allemagne sous les ordres du damoisean 
il a des forces suffsantes pour résiter en 









cas de besoin. 


Trés honorés seigneurs, je me recommande à vous et vous 
plaise savoir que aujourdhur j'ay reçu unes leitres de messire 
Jehan Louis par ung de mes chevaucheurs que je avcis là 
proprement pour ce fait et m'a mandé mon neveu de Blam- 
mont de bouche par mondit chevaucheur que la plus grand 
partie de ces écorcheurs s'en vont avec le damoisean de Fe- 
nestranges courre en Alemagne. Et pour ce si vous semble 
bon, il me semble que qui continueroit le mandement de ceux 
de la duchié et de ceux du bailliage d'Aval et de Dôl qui 
est à Ys prés de Trichastel au XIX: jour de cest présent mois, 
huit jours ou quinze ou ce que bon vous semblera que ce 
sera bien fait afin que le povre peuple ne portist si grand 
charge car j'ai en ma compagnie par deça mon oncle mes- 
sire Antoine de Vergy, le bastard de Vergy, Guillaume de 
Grenant ot plusieurs autres et sommes bien de six à sept vingt 
hommes d'armes. Si y veuillez avoir votre advis et ÿ faire ce 
que bon vous semblera et Jehan d'Autrey est à Dijon qui fera 
en mon absence les lettres et ce que luy ordonncrez. Trés 
honorés seigneurs, s'il est aucune ehose que pour vous faire 
puisse, signiflez le moy el je le ferai de bon cuer; © sur 
nostre seigneur qui vous doint bonne vie et longue. Escript à 
Vesoul le XI jour de février mil CCCC XXX VIIJ et vous en- 
voye la lettre que ledit messire Jehan Louis m'a rescripie par 
lesquelles pouvez voir de leur gouvernement. 


(B. N.. Collet. de Bourgogne, t. XXI, fol. 80.) 
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XV 


45 février 1489 (n. +). 





Le comte de Fribourg eyant appris que les Ecorcheurs doivent venir 
en Bourgogne le lundi 38 février, écrit aux gene du Conseil tenant 
le Parlement de ljeaune de ne pas contremander le rendez-vous. 


Tres honorés seignenrs, ja me recommande à vous et vous 
plaise savoir que j'ay présentement receues lettres de par 
Philibert de Molant par lesquelles ledit Philibert m'affirme 
pour vray que les Ecoreheurs qui sont en Lorraine doivent 
vuider le pays de Lorraine le lendemain des Bordes sans point 
de faute et doivent tirer en ces marches de par deça el on! 
conelnet tous ensemble de bouter feux et de faire tous les 
maux qu'ils poarront ne sauront et comme il le sut il me l'a 
mandé, qu’il le sut par un gentilhomme qui est en leur com- 
pagnie qui aime bien Monseigneur et lequel je cognois bien, 
ÆEt pour ce me semble se n'avez contremandé le mandement 
que ne le contremandez pas. Et se audit mandement ils 
no venaient ceux que on a mandez, il me semble que l'on 
devrait bailler mandement patent es baillis afin qu'ils les 
eissent à partir pour venir audit mandement. Et je me tien- 
drai par deça avec mon oncle à tout ce que j'ai de gens pour 
x toujours faire du mieux que je pourrai en attendant les 
autres; honorés seigneurs autrechose ne vous scay que rescrire 
fors se chose ruus plaist que pour vous faire puisse, rescrip- 
vez le moy etje le feray de trés bon cuer, ce sur le benoit fils 
de Dieu qui par sa grâce vous doint honneur et joye bonne 
vie et longue. Escript à Luxeull le XV* jour de fevrier mil 
CCC XXX VIN. 





(B.N., Colled. de Bourgogne, L XXI, fol. 80 v°) 
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XVI 


20 février 143 (1. s.). 





Lettre du seigneur de Teraant an gouverneur et sux gens du Con- 
sell et des Comples pour les avertir que le 48 courant, Blanshefort, 
Chabennes, Floquet et les Lombards se trouvaient sur la Loire. 


Monsieur le gouverneur et Messieurs du conseil, je me 
recommande à vous. Aujourdhuy environ dix heures en la 
nuit, j'ai eu certainss nouvelles de Gien-sur-Loire que Blan- 
chofort, Chabannes, Floquet, les Lombards et plusieurs autres 
capitaines en nombre de X* chevaux ou environ sont logés 
en celle marche et tirent par deça selon le chemin qu'ils 
prennent, car mercredy dernier passé, les premiers étolent ja 
logés àSaint Benoit sur Loire. D'autre part le bâtard doVertus 
en sa compagnie bien Il chevaux est passé à Montargis et 
vire en Tonnerrois pour joindre avec le vatard de Bourbon, 
je vous avertis de ces nonvelles pour le faire savoir à Mon- 
seigneur se bon vous semble ou aultrement y avoir avis, tel 
que meilleur vous semblera, car se ils entrent es pays de 
mondil seigneur il est tant noloire qu'ils y feront tout le dom- 
mage qu'ils pourront. Plusieurs gentilshommes de cete mar- 
che, doubtant la venue desdits Ecorcheurs sont venus devers 
moy, disant qu'ils ont l'intention d'ealx d'aider à l'encontre 
desdits escorcheurs, selon que me semble, l'on y pourra bien 
de [lII* à cent lances, mais pour ce que en ceste matère ne 
autre touchant les affaires de Monseigneur ne de ses pays, je 
ne voudrois rien entreprendre ne commencer sans premier 
savoir la volunié et bon avis de vous, je vous resris ces 
choses afin que me mandez votre volonté sur ce, et comment 
vous voulez que je me conduise avec yceulx gentilshommes, 
car se bon vous semble de les mettre sus, attendu l’approu- 
chement desdits ecorcheurs, je leur ferai savoir et je crois 
qu'ils seront tous prèts et sans frais pour monseigneur, si vous 
plaise par le porteur me faire sur le tout réponse et Iuy faire 
délivrer son voyage et ce que je pourray savoir desdils ecor- 
eheurs, vons ecryrai à loute diligence se tant n'est que ayez 
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d'autre part gens sur culx [sic) pour vous faire savoir de leur 
venue ce que vous me voudriez ordonner, je aecomplirai do 
mon pouvoir à l'arde de nostre seigneur qui vous ait en sa 
sainte garde et vous donne bonne vie el longue. Ecript à Ter- 
nant ce samedi XX fevrier 1438. Philippe seigneur de Ternant 
de la Motte et de Brunetel, 


(: N,, Collest. de Bourgogne, t. XXI, fol. 77 v) 


XVII 


M février 1499 (n.»). 


Lettre de Denisot de Byon à M. de Chamy, pour lol annoncer que 
Floquel, Blanchelort, Brusac et Matbelin ont paué la Loire pour 
opérer leur jonction avec le bâtard de Bourbon, 





A noble et puissant seigneur, Monseigneur de Charny et de 
Molinot. 

Mon tres honoré seigneur, humblement je me recommande 
à vous. Et pour © que je scay cériainement que bien voulez 
savoir des nouvelles des Escorcheurs, vous plaise savoir que 
les bourgeois de Molins les Engilbert ont rescript à ceux de 
ceste ville par Nevers le héraut que lesdits ecorcheurs 
sont passés par deça la rivière de Loire vers Gien au nombre 
de X® chevaux dent les capitaines sont Floquet, Blanchefort, 
Bousac (Brusac), Mathelin et plusieurs autres capitaines dont 
il y a grand nombre d'Econssais et de Lombards et anssi 
grand foison de piétons et se doivent assembler et joindre 
avec le bâtard de Bourbon ei tous entrer à puissance au pays 
de Bourgogne pour y assaillir et prendre places dont nostre 
seigneur les veuille garder car nouvelles sont venues et en- 
voyées audit Molins par les bourgeois de Nevers qui leur ont 
reseript et les ont sceues lesdits de Nevers par l'un des che - 
vaucheurs de l’ecuerie de Monseigneur le comte de Nevers 
nommé Dabelin lequel lesdits bourgeois avaient envoyé vers 
edit Gien pour savoir toutes nouvelles desdits Ecorcheurs et 
et ainsi que leur rapporta vendredi au soir comme dessus est 
dit ; si vous fais savoir ces choses mon tres honoré seigneur 
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pour y avoir votre bon avis et comme votre serviteur, je suis 
pres d'accomplir vos commandements à l'ayde de nostre sel- 
gneur qui vous donne bonne vie et longue. Escripi à Haste 
ce XXJ° jour de février 1438. Vostre humble serviteur. 


DENISOT DE Bron. 


(B. N., Collecl. de Bourgogne 





. XXI, fol. 77 v.) 


XVIII 


22 février 1498 (n. ».). 


Lattre des gens du Consall tenant le Parlement de Beaune au gon- 
verseur de Bourgogne pour lui dire qu'ils sout d'avis d'accepler 
une trève avae les pays de Ferretta ot d'Auasaye pour jusqu'au 24 
juin 1499, mais de ne pas contracter d'alliance avec Vrich. 





Au gouverneur et capitaine général de Bourgogne. 

Mon trés honoré seigneur nous nous recommandons à vous 
et vous plaise savoir que ce jourdhuy avons reçeues les lettres 
que «seriptes avez aux gens du conseil et des comptes de 
Monsigneur le duc estans à Dijon et à nous faisant mention 
des tréves dont avez été requis par les gens de Monseignenr le 
due d'Autriche et aussi de l'alliance sur l’aide de vous et des 
Alemans à l'encontre des Ecorchenrs, sur quoy notre trés 
honoré seigneur plaise vous savoir que quant au premier 
point il nous a semblé et semble en ensuivant votre ad vis et 
des conseillers de notre dit seigneur estant empres rous que 
à l'honnear de Monseigneur et de ses pays vous pouvez pren- 
dre lesdites treves jusqu'à la nativité Saint Jean Daptiste 
prouthain venant et memement que lesdites gens d? mondit 
seigneur d'Autriche comme le nous escripvez se veuillent faire 
fort pour Verzich et autres qui se dient avoir querelle à l'en- 
contre de notre dit seigneur ce qu'ils n'avaient encore voulu 
faire ne accorder et en tant que touche lesdites alliances et 
aide de l'an à l'autre contre lesdits ecorcheurs, vous pouvez 
estre souvenant et averti de ce qui fut fait en cas pareil l'an- 
née passée et que ledit Varzich et autres qui furent par deça 
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en l'armée en sont depuis esté encouragés de plus dommager 
les pays de mondit seigneur qu'ils n'estoient par avant el que 
à couleur de ladite armée, ils firent assez de maux et aussi se 
lesdits écorcheurs entroient premiers es pays d'Aleruagne que 
en ceux de mondit seigneur vous seriez obligés de aider et 
secourir lesdits Allemands par quoy l'on pourroit donner 
occasion auxdits Ecorcheurs de retourner es pays de mondit 
seigneur, néanmoins nous nous en rapportons du tout à vous 
pour y conclure et en ordonner selon que verrez la nécessité 
pour pourvoir au bien du pays et à la résistance desdits 
Ecorcheurs, si vous plaise sur le tout vous employer au bien 
de notre dit seigreur et de ses pays de par deça comme bien 
faire le saurez et que mondit seigneur en a en vous sa par- 
faite fiance en nous signifiant se aucune chose vous plait que 
puissions et nous l'accomplirons de trés bon cuer. Notre trés 
honoré signeur, le Saint Esprit vous ait en sa sainte garde 
et vous donne bonne vie et longue. Ecrit à Beaune le XXII 
jour de fevrier l'an mil CCCC XXX VIN. 





(8. N., Collect. de Bonrgogne, t. XXI, fol. 78 ve. 


XIX 





25 février 1349 (n. s 





Lettre des gens temantle Parlement de Beaune aux gens des Comptes 
à Dijon, pour leur aceuser réception des lettres du gouverneur et 
de la Hire et pour leur faire ordonner aux receveurs du comté de 
verser leurs deniers entre les mains du gouverneur. 





Tres chers seigneurs et sspéciaux amis, nous nous recom- 
mandons à vous et vous plaise savoir que anjourdhuy environ 
huit heures avani midy, avons receues vos letires que escriptes 
et envoyées nous avez, ensomblo les lettres Monscigneur le 
gouverneur et capitaine gonéral de Bourgogne avec celles de 
la Hire dedans encloses lesquelles avec cestes vous renvoyons. 
Va le contenu esquelles et mesmement des lettres dudit Hire, 
l'on peut véoir elerement que les Escorcheurs se donnent 
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graat peine et ont grant volontey de entrer es pays de par 
deçà et y porter tous les maux et dommages qu'ils pourront 
quelque chose que l'on en die. E4 pour co au regard de ls 
prorision déclarée en vos dites lettres et de ce que escrivez, 
s'il seroit bon ne expédient de escrire de ceste matière à notre 
trés redoubté seigneur Monseigneur le duc nous semble el 
sommes d'opinion attendu ce que notre dit seigneur en à 
desjà par plusieurs autres fois ecrit et déclaré son intention, 
qu'il n'est aucun besoin de délayer la province que faire se y 
doit pour occasion de envoyer devers lui ou de luy en escrire 
car ce lui serait plus en desplaisance que autrement et en 
Lani que les lettres de mondit seigneur le gouverneur font 
mention de la délivrance de l'argent pour le distribuer en la 
paye des gens d'armes et ou il sera de nécessité, dont encores 
n'a aucune chose receu, nous semble aussy que devez incon- 
tinent escrire et faire lettres aux receveurs particuliers dudit 
argent es trois bailliages du comté de Bourgogne que sans 
aucune difficulté ils fassent délivrance dudit argent pour ce 
mis sus auditeomté à mondit seigneur le gouverneur et qu'ils 
fassent tout ce que par luy ordonné leur sera sur la délivrance 
dudit argent. Et semblablement qu'il est expédient et néces- 
saire de en advertir les receveurs de cest duchié de Bourgogn® 
afn que ce qui a esté ouctroyé pourceste cause soit prêt quand 
mesiier sera et avec ce que à tonte diligence l'on doit écrire 
et mander partout pour avancer toutes gens d'armes pour 
aller devers mondit seigneur le gouverneur auquel pourrez 
escrire semblablement au nom de vous et de nous loutes les 
choses avant dites ot aussy qu'il fera bien do bosoigner au 
fait des tréves avec lesdits Alemans selon que derniérement 
escript luy avons. Tres chers seigneurs et especiaux amis notre 
seigneur soit garde de vous. Escrit à Chalon le XXVY° jour do 
fevrier l'an mil CCCC XXX VIII. 





(B-N., Collect. de Bourgogne, 1. XXI, fol. 78et 79.) 
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XX 


23 février 1439 (n. » ). 


Lettre du gouvemeur aux gens du parlement de Beaune el à ceux 
des Comples à Dijon, leur annonçant l'entrée des Ecorcheurs en 
Bourgogne et réclamant de l'argent. 


Tres honorés seigneurs et espéciaux amis, je me recom- 
mande à vous tant comme je puis et vous plaise savoir que 
pour es que je scay que estes désirans de savoir des nouvelles 
de par decà, je vous envoye plusieurs lettres qui sont aujour- 
ähuy envoyées ey dedans eneloses par lesquelles vous en 
pourrez savoir. Aussi un de mes chevaucheurs est aujourdhui 
veau de devers les Ecorcheurs lequel m'a afirmé véritable- 
ment qu'ils ont tous vuidé hors de leurs places et qu'ils sont 
aux champs par quoy fais doubte que bien brief nous en aions 
nouvelles si vous prie tant comme je puis que veuillez faire 
avancer toutes gens d'armes et tirer par deçà car Il est grand 
nécessité pour que lesdits Ecorcheurs entrent en lesdits 
pays et les gens ne sont prets, il en pourra venir un grand 
dommage, si veus prie derechef que vous y plaise avoir bonne 
diligence. Et je rescript à Jehan d’Autrey qu'il fasse tout ce 
que vous luy ordonnerez, aussi trés honorés seigneurs et 
espéciaux amis, autrefois je vous ai rescript qu'il est nécessité 
d'avoir argent par deçà pour le bien de la chose, si veuillez 
ordonner que l'on en y apporte car sans argent la chose ne 
se peut bien conduire. Tres honorés et espéciaux amis, si au 
‘eune chose vons plaise que faire puisse, je le ferai de trés hon 
cœur, ce fait le benoit fils de Dieu qui vous donne honneur 
et joie bonne vi et longue. Ecrit à Fauvernay le XX VII jour 
de fevrier mil CCCC XXX VIII. 


Le cowre De FRisourG &T DE NEUFCRATEL, 
gouverneur de Bourgogne. 


(B. N,, Collect. de Bourgogne, L. XXI, fol. 76) 
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XXI 


1 février 1499 (n. s.). 


Les gens du Conseil et des Comptes ordonsent à Guyot Aubry, 
receveur général du comilé, de remeire au plus 1ô1 ses deniers 
au gourerneur pour pourvoir à la solde des gene de guerre. 


‘Trés cher ami, nous avons receues lettres de Mons. le gou- 
verneur et capitaine général des pays de Bourgogne par les- 
quelles il nous signifie et fait savoir que les Ecorcheurs qui 
estoient an la duché de Bar et de Lorraine se sont délogés et 
a sœu pour vérité qu’ils ont intention de brisvement entrer 
es pays de notre dit seigneur et en yceux faire tous les maux 
qu'ils poarrant pourquoy mande derechef et hastivement tous 
les féaux et vassaux de notre dit scigneur être devers lai le 
plustôt qu’ils pourront pour resister de tout son pouroir à 
l'encontre des Ecorcheurs et pource qu'il convient faire paye- 
ment aux gens d'armes estant en la compagnie dudit Monsei- 
gneur le gouverneur, eù sur ce l'avis des seigneurs tenant 
les parlements de Beaune et de Saint Laurent, nous vous 
maudons de par notre dit seigneur que tantot et prestement 
cestes vues vous vous transportez par devers ledit Monsei- 
gneur l gouverneur en quelque lieu et place que vous 
sçaurez ou pourrez savoir qu'il sera et l'y portez Lous les de- 
niers que vous et vos commissaires et deputés aurer receus 
et recevrez pour et à l’occasion de l'ayde fait à ceste cause 
pour lesiiis deniers convertir au payement des gens d'armes 
que ledit monseigneur le gouverneur a présentement et aura 
avec luÿ pour la résistance desdits Ecorcheurs et aultrement 
selon qu'il vous ordonnera en prenant devers lui vos aquits 
tels qu'il appartiendra et en ce faites telle et si briévement 
diligenez que lesdits gens d'armes pour faulte de payement, 
n'ayent cause de habandonner ledit Monseigneur le gouver- 
neur dont inconvénients irréparables se pourroient ensuir, 
s'il n’y avoit résistance et pourroient effondrer et entrer ceux 
écorcheurs esdits pays de Bourgogue de quoy faire ils ont 
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grand volonié et intention comme nous en sommes soufisam- 
ment avertis, si vous mandons de par notre dit seigneur èt 
sur tout que donbtez mesprenûre envers luy et aviez son 
honneur et prouffit et la préservation de ses pays que en ee 
ne veuillez faire aucune faute ear se par votre coulpe aucun 
inconvénient en advient, l'on s'en prendra à vous. Trés cher 
ami, noire seignenr soit garde de vous. Ecrit à Dijon le XX VIIe 
jour de février mil CCCC XXX VUI. 


4. N., Collet. de Bourgogne, t. XXI, fol. 19.) 


Pareilles letres furent envoyées an receveur particulier du beï- 
liago d'Amont). 


XXII 


10 marsi 99 (n. 2). 


Lettre du lientenent général du bsili de la Montagne aux gens du 
Parlement de Beaune, leur annonçant les désordres commis par k 
gens de Guillaume de Rochefort, et réclamant que répression en 
ft faite par Le bail d'Auxois, 





Mes trés honores seigneurs, trés humblement je me recom- 
mande à vous, si vous plait à savoir des nouvelles de par 
deça, plaise vous savoir que messire Guillaume dé Rocle- 
fort aettient en ce bailliage de la Montagne bien environ 
cent chevaulx qui détruisent tout et derobent églises... de 
tous colés et rançonnent à argent contant et batent geus 
d'église et laboureurs et depessent maisons quand l'on ne 
leur baille « qu'ils demandent et generalement corrompent 
et enfreignent les ordonnances f'ailes par Monseigneur le duc 
à ses etats. Et quand l'on leur fait savoir lesdites ordonnances 
et aussi quand l'on leur signifie l'ordonnance de Monseigneur 
le gouverneur laquelle est que toutes gens d'armes sans 
séjourner aillent.…. ils n'en tiennent compte, mais dient 
qu'ils sont à Monseigneur de Nevers et qu'ils sçavent bien 
qu'ils ont à faire, si vous y plaise à y pourvoir et y aviser 
comme le saurez bien faire et est conducteur desdits gens un 
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appelé Jean de Ja Perrere et sy est en ladite compagnie le 
æigneur de Dernain fils de messire Jehan de Digonne et si ÿ 
est un appelé Guillaume Langlois de Champdoiseau] lequel 
fait merveilles de pilleries sur les grands chemins et autre 
part et si vous plait, pouvez écrire au bailly d'Auxois, sur ce 
que la plus grande partie desdits gens d'armes sont de son 
bailliage et se je feusse fort assez, j'eusse fait par manière que 
la punition n'en fut pas allée en autre bailliage, mes trés ho 
norés seigneurs, plaise vous surtout mioy écrire votre bon 
plaisir et rulonté et je l'accomplirai de mon pouvoir. Je prie 
au benoit fils de Dieu qui accroisse vos honneurs et yous 
donne bonne vie et longue. Escript à Duesme le X+ jour de 
mars mil CCCG XXX VII. 

Vostre serviteur Jehan Batard de Mirebel, 
ecuyer d'ecuerie de Monseigneur le duc 
de Bourgogne et lieutenant general de son 
bailli de la Montagne, 


(B. N., Gollect. de Bourgogne, L. KI, fol. 18.) 





XXI 


8 janvier 1440 (n. 5). 


Lettre du ue de Savoie au juge de Bresse pour lui annencer la 
réunion des Etats, le 36 courant, à cause des troubles des pays 
limitrop! 








Le due de Savoye. Nous vous saluons. Pour les grans esmo- 
vemens que voyons es pays circonvoysins et pour mieulx 
pouvoir prevenir el pourvoir à la bonne garde et conservacion 
de noz pays et subgetz avons deslibéré d'assembler les trois 
estatz de noz pays deça à Thonon le %6 jour de ce moys de 
janvier. Si vous mandons et prions tant et si expressément 
que plus rouvons que auxditz lieu et jour vous seyes pour 
mous donner votre bon advis et conseil sur ces matières et n'y 
vueillies aucunement faillir en temps que vous aymez notre 
honneur e:estatz. À Dieu soyez. Escriptà Ripailles le 8e jour 
de janvier 4439. 

(Arch. de la Côte-d'Or, B 7407.) 
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XXIV 


Extrait d'un comple de la recelle générale conservé aux arc! 
da Nord et mentionnant la présence des Ecorcheurs en Picardie 
en Hainaut. 





B 4972. — Année 14. 

Fo 8% ro. — À Christian Nois, chevaucheur de la chambre 
du consil àGand pour le XX VIII jour dudit mois de mars 
ensuivant avoir porté lettres dez ladicte ville de Gand à mes- 
sire Simon de Lalaing lequel mondit seigneur mandoit incon- 
tinent venir devers lui pour soy emploier au reboutement des 
escorcheurs. XXX sols. 

Fo 85 re. — A Jaquemin de Rosne, chevaucheur de ladicte 
eseurie pour le XXII jour dudit mois d'avril avoir porté lettres 
de par mondit seigneur dudit Quesnoy ès villes de Valenciennes, 
Ath et Engtien à pluseurs chevaliers et escaiers ausquelz 
mondit seigaeur mandoit eux mectre sus en armes et esire 
prest pour servir mondit seigneur au reboutement des Escor- 
cheurs estans en Rethelloiz et enprez le pays de Haynmau 
AU liv. 

F° 85 vo.— A Mahiet Chastellain aussi chevaucheur de ladite 
escuirie pour ledit jour et pour la cause dicte porter sem- 
blables lettres aux chevaliers et escuiers d'Amiennoiz, Corbie 
et Mondidier et és marches environ afin qu'ilz s'apprestois- 
sent ot missent sus en armes pour rebouter lesdits Escor- 
cheurs. VI L. 

F° 86 re. — A Villequin Grobe pour le XXVe jour dudit 
mois d'avril avoir porté lettres closes de par mondit seigneur 
dudit Quesnoy à Monseigneur le vidame d'Amiens, Gui de 
Roie, Walleran de Moreul et à pluseurs aultres chevaliers et 
escuiers estans en Amiennois et illec environ ausquelz mondit 
sejgneur mande que à toute haste il se traissent en armes 
devers morseigneur le conte d'Estampes quelque part qu'il 
fust pour résister à l'encontre desdiz escorcheurs que lon 
disoit venir és pays de Picardie. VII livres. 
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Fo 87 ve, — À Hevrart de Houssvit nagaères, chevaucteur 
de feue madame la douairière de Haynnau pour avoir aussi 
porté lettres closes de par madite dame à messire Jehan de 
Croy à Grantmont et d'illec à Chimay et en plusieurs aultres 
lieux pour faire assembler gens d'armes à loute haste pour 
doubte des escorcheurs LXHIL s. Audit Villequin Grobe aussi 
chevaucheur de ladicte escuirie pour le VI: jour dudit mois 
de may porter letires closes de par ma dicte dame dadit 
Quesnoy à Péronne devers Monseigneur le conte d'Estampes 
pour le fait desdits escorcheurs affin de soy mectre sus en 
armes, XLVIIL 


(Arch. du Nord, B. 4972.) 


XXV 


25 juillet 1449, 


Le duc de Bourgogne engage à son service Jobannès de Gegen, 
homme de guerre allemand, aux gages de 190 {r. par an, 


Phelippe par la grâce de Dieu duc de Bourgoingne de Lo- 
thier, de Brabant et de Lembourg, comte do Flandres d'Artois de 
Bourgoingne, palatin de Haynnau de Hollande de Zellande et 
de Namur, marquis du Saint Empire, seigneur de Frise, de 
Salinset de Malines à tous ceulx qui ces présentes lettres vor 
ront, salut. Savoir faisons que pour la bonne relacion qui faicte 
nous 4 esté de l'abilité et grant industrie de Johannes de 
Gagen, homme de guerre et pour consideration de ce que par 
ce moyen il nous peut faire de bons services, nousicellui avons 
retenu et reteuons par ces présentes notre serviteur à pension 
de six vins frans monnoie royal pour an dont nous voulons 
lui estre paiement par notre receveur général de Beur- 
gogne qui est ou sera pour le temps à venir ou par son ordon- 
nance des deniers de notre chastellenie de Faulcogney tant 
comms il nous plaira. Si donnonsen mandement à notre amé 
et féal conseiller et à présent notre receveur général de Bour- 
goingne Jehan de Visenou à autre notre receveur général de 
Bourgogne que audit Johannes de Gagenou àson certain man 
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dement il païs baille et délivre ou face paier bailler et délivrer 
par chacun an doresonavant aux termes do Noel et de Saint 
Jehan Baptisie par moitié commençant ceste année à la Saint 
Jehan Baptisie derrenement passée et le premier terme et paie- 
ment à Noel prouchain venant. Et par rapportant ces présentes 
au vidimus d'icelles fait soubz seel antentique ou copie collation- 
née et signée de l'un de noz secrétaires ou en la chambre de 
nos comptes à Dijon pour une foiz seulement et quictance 
souffsant pour chacun paiement la dicie pension de VI* frans 
sera allouée es comptes et rabatue de la recepte dudit rece- 
veur général et d'autres qui paié l'auront par nos amez & 
féaulx les gens de noz diz comptes à Dijon auxquelx nous 
mandons que ainsi le facent sans aucun contredit ou difficulté. 
Nonobstant quelxconques mandemens ou défenses à ce con- 
traires. En tesmoing de c» que nons avons fait mettre notre 
seelà ces présentes. Donné en notre ville de Dijon le XX V jour 
de juillet, l'an de grace mil quatre cens quarante et deux. 

Sur le repli : par Mar le due, le seigneur de Charny et 
autres présens. 

Sceau perdu. 


(Arch. de la Côte-d'Or, B 11748.) 


XXVI 





Lettre du lieutenant du bailli de Brease au bailli de Beaujeu pour lui 
faire défoncer lea bateaux qui étaient sur l'Ainet pour faire réunir 
à Châtillon Les nobles. 


A mon tres chier frére le bailly de Beugeys ou à son lieu- 
tenant. Tres chier frère, je me recommande a vous de trés 
bon euer et vous plaise savoir que les Escourcheurs ont prins 
Vimiers et courrent tous les jours par le pays et prennent 
prisonniers el font tous les manlx qu'ilz peuvent et selon que 
j'ay entendu ont intencion de passer la Eins et prandre place 
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en votre bailliage, Pourquoy vullies incontinent vous traire 
sur la rivière d'Eyns et faire affoncier tous les bateaux grans 
et petis qui sont sur ladite riviéreen lieux et conduz par ma- 
nière qu'il ne peussent passer s’il ne passent sur le pontd’Eins 
et ne tenez pas la chose en vain mais la tenes el y faittes toute 
la bonns diligence que pourres comme le cas le requiert en 
tant que vons avies l'onneur et estat de Monseigneur et de 
son pais et ne veez homme qui vousdie lecontraire et mandes 
tous les gentilz hommes de votre bailliage et les faictes venir 
en cesteville affin que l'an les puisse mectre sur les frontières 
et qui soit le plus brief que fere se pourra car il est bien 
nécessaire, Et s'il vous plait choses que je puisse, je le feray 
de très bon cuer priant le Saint Esprit qu'il vous: ait en sa 
saincte garde. Escript à Chastillon le XXX: jour de mars. Le 
seigneur de l'Abergement L: du bailli de Bresse. 








(arch, de 





Côte-d'Or, B 8434.) 


XXVIL 





Le comts de Genève ordonne au châtelain de Gordans de faire bonne 
garde contre les Ecarcheurs. 


Nouste saluons, pour obvier el résister à l'encontre des 
rotiers qui sunt intré au pays de Breisse nous te man- 
dons tant et si exprosement quo plus povons quo jour 
et nuit fais garoir nostre chastel et ville de Gordans d'atil- 
lerie (sic) de gens de guerre et d'autres choses à ce nécessayres 
pour manière que nul sinestre n'y puisso survenir et le plus 
tout que nous porrons nous t'envoyrons reflort et garde bien 
qu'il n'y ait faulte en tant que nous doubles desplaire à Dieu 
soyes. Escript à Geneve le dernier jour de mars 1443. 


(Arch, de la Côte-d'Or, B 8001, mètre 29°. — Compte de Guillaume 
Rigaud, chôtelain de Gourdans.) 
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XXVIII 


Châtillen, le ® avril 1443. 


On rappelle eu bailli de Beaujeu les instructions qu'il reçut le 80 
mars et qu'il négligea d'exécut 





A notre trés chier frére Pierre Masuer baillif dé Beugoys, 
Trés chier frére. L'on nons à rapporté que encor y a beancop 
de bateaulx sur la rivière d'Eins de laquelle chause nous nous 
donnons grand merveille vebu que nous vous avons rescript 
desja par trois fois que les éussies fait esfonser. Pourquoy 
nous vous commandons de par mon dit seigneur et prions de 
par nous que sur tant que ames son bien et honneur que 
incontinent et sans délay jour et nuyt vous faisseis esfonser 
tous bateaulr grans et petit tant que y n'y en demeure point 
sur ladicte riviére et que l'on ne puisse passer for que par 
dessus le pont d'Eins et se quo n'auros fait nous mander par 
le trompete sans nulles faultes et y vullies adviser et nous 
tramectre tant de gens d'armes et de trait que vous pourres 
fine et en oultre mandes par tout le pais que fassent bon gait 
et bonne garde. Ilz courrent tous les jours et pregnent 
sonniers et font lout le mal du monde et yer corrurent devant 
ceste ville et devant l'Abergement, Sy aies surtout bonne d 
gence. Nostre seigneur soit garde de vous.. Eseript hastive- 
ment à Chasteillon le second jour d'avril. Jacques de la Baume 
et Pierre de Grûlèe, 














lärch. de la Côte-d'Or, B 8001 (cole incertaine.) 
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XXIX 


Mars-avril 1445, 


Dépenses faïles par Pierre Masuer depuis le vendredi 29 mars 4643 
jusqu'au 18 avril, tant en allant rendre compte de la prise de Vimy, 
au duc de Savoye à Genère, qu'en visitant les ports du Rhône et 
de l'Ain. 





Et premèrement a livré ledit Masuer à Bartholomey Panet 
habiteur d» Lanyeu lequel il a mandé de Lyon et lequel Bar- 
tholomy à tramis ledit Masuer dudit lieu de Lyon à Genève 
par devers mon trés redoubié seigneur le duc de Savoye pour 
appourter nourelles comment Vimiers fut pris et lesquelles 
novelles mondit seigneur sœut lendemain et y a vacqué 
Viours entiers tant en allant dudit lieu de Lyon à Geneve 
comme en soy retournant à Saint-Germain. Compté par 
jour pour luy et pour son cheval V deniers gros valant 
If. Lde g. ltem a vacqué ledit Masuer depuisle XXVIIe 
jour de mars jusques le premier jour du mois d'avril en- 
suivant inelus à Lyon du commandement de mondit seigneur 
pour savoir nouvelles et pour parler au chappitre de Lyon 
pourtant lettres de créauce à chacun d'eulx contenant 
qu'il leur pleit de prester les places qu'iltiengnent en Savoie 
pour faire guerre aux Roctiers qui avoient pris Vimiers et 
demoura à Lyon pour attenûre leur response et s'en retour- 
nant à Saint Germain qui font deux jours entiers à trois 
chevaux el trois personnes, coute par jour par homme et 
cheval VI gros valent VIL fl. VI gros. liem que ledit Masrer 
a vacqué depuis le dernier jour dudit mois de mars jusques 
le XII jour du mois d'avril en suivant qui font XIU joursen- 
tiers à VI personnes et à VL chevaulx en armes à visiter depuis 
Saint-Genis jusqu'au pont d'Eins en visitans les pors de Rosne 
etd'Eins et faire fortifier les plasses de monditseigneurcomme 
Saint Genix, Grolée, Loyettes et les autres places de monditsei- 
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gneuret aussi au pais de Breysse le Pont d'Eins depuis Mont- 
Juel jusques au Pont d'Eins du commandement de M. le balllif 
de Breysse et Pierre de Grolée. 


(Arch. do la Côte-d'Or) 


XXX 


29 noùt 1443. 


Extrait d'ane lettre des échavina de Mâcon au maréchal de Bonrgo- 
gne, Thibaud le Neufchatel, pour le prier de ne pas envoyer de 
garnison dans leur ville. 


.….Les habitants ont reçu d’Elienne de Rosières, écuyer de 
votre hotel, les lettres que vous avez éerites à Dijon, lundi 
dernier passé, contenant que avez ordre du duc d'envoyer en 
notre ville jusqu'à 40 lances de vos gens pourrésister aux Ecor- 
cheurs qui on grand nombre approchent le Maconnois, coite 
lettre annonce en meme temps que ces gens d'armes vont 
arriver incessamment et prie les habitants de les recevoir 
gracieusement jusqu'à votre venue audit Mâcon qui sera 
briève. Plaise vous savoir qu'à ces nouvelles nous avons en- 
voyé un député vers le due pour obtenir sur ce remède; car 
la ville est remplie d'habitants du plat pays et si une garnison 
arrivoit, ces gens seroient contraints d'abandonner la ville et 
de s’exposer ainsi aux insultes des Ecorcheurs. D'ailleurs la 
ville est bien fortifiée, munie de harnois, couleuvrines et autres 
artilleries. Et avons prié Etienne de Rozières en la présence 
de Pierre de Vergy et autres de surseoir à l'arrivée de ces 
gens d'armes jusqu’à ce qu'on ait répondu à notre requête. Et 
pendant que nous parlions ainsi à Et. de Rozières, un homme 
d’Autun venant de Lyon nous à assuré qu'un hérault du roy 
est arrivé à Lyon avec une ambassade de Monsieur de Savoie 
mardi dernier passé, qui a apporté crâre du roi anx Eenr- 
cheurs de sa tirerdevers lui à Tours pour recevoir leurs gages 
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ét aller tenir garnison en Normandie et que hier ce mandement 
a és publié à Lyon en la présence de plusieurs capitaines 
d'Ecorcheurs et par ca mandement leur est défenân Æ’éâtrer 
en Savoie pour y faire guerre ; et aprés un des gens de Jean 
de Lornay est arrivé à Mâcon portant des lettres à vous adres- 
sées disant que les Ecorcheurs s'en vont. Veuillez done no 
pas envoyer de garnison. 





(Arch. man. de Mâcon, EE 44, ne 14.) 


XXXI 


Genève, 20 octobre 1443. 


Le duc de Savoie exempte pendaut 10 ans les habitants de Miribel 
des droïs qu'il percevait sur eur à cœuse du préjudice que leur a 
cauté le passage des routiers, 


Ludovieus dux Sabaudie, Chablaysii et Anguste, sacri romani 
Imperii princaps, vicariusque perpetous, marchio in Jalia, 
comes pelemoncium et Bangiaci Valentinensiique et Dyo- 
nensii ac Nycie et Vercellaram dominus nniversis serie pre- 
sencium feri volumos manifestum. Quod cum pro parte dilec- 
torum fidelium nostrorum hominum et comitatis ville et tocius 
mandamenti Miribelli, nobis nuper oblata supplicatio conti- 
neret non mediocres expensarum sartinas prelextu fortiff: 
cationis tubicivnisque dicte ville nostre Miribelli que limitropho 
constitutaloco ad versancium injuriis prior obst per ipsos fideles 
nostros supplicantes hactenus substentari et ulterius graves 
jacturas et detrimenta quas supplicantes ipst nomini me dum 
villam Vimiaci malignorum Rocteriorum violents manus sup- 
pressrint perpessi sunt ad ipsius ville Miribelli custodiam et 
conservationem erprimereique supplicacio ipsaalia innumera 
expansaram profluvia et onera multimoda. Eisdem fidelibus 
nostris supplicantibus propter hoc diversi mode incumbencia 
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aë que substinenda eorum faculiates minime suffcerent nisi 
nostra.. destera largitatis. Nobis propterea supplicando ut ad 
premissorum substentorum et immunerentium onerum suble- 
vamen ipsos supplicantes ab omni solucione subsidiorum re- 
gailliarumet aliarum quarumeumque impositionum per nostri 
aut nostros imponendorum nobisque aut nostros eoncedendo- 
rum per aliquod temporis spacium exhibere liberare et quictare 
dignaremur. Ecce quod nos hujusmodi supplicacioni benevole 
annuentes affectantes ipsos fideles nostra quantum licite pote- 
rimus favorabiliter.In omnibus pertractare et super premissis 
oneribus eis incombentibas spectabilis consanguinei fidelisque 
consiliari ac marescalli nostri Sabaudie domini Johannis de 
Seysello domini Barjaeti relations audita certisque aliis lauda- 
bilibus moti consideracionibus. Ex nostra certa sciencia pro 
nobis et nostris beredibus et successoribus universis ipsos 
fideles homines nostros et singulares personas ville ae tocius 
mandamenti nostrorum Miribelli, durantibus dumtaxat decem 
annis proxime cominuis et integris hodie incohatis, barum 
jeramuset quittamus exemptosque liberosque et quictas 
teneri volumus videlicet a solucione regaillie per nos nuper ob 
transitam serenissimi domini nostri Romanorum regni impo- 
site. Neenon ab omni alia solucione exactioneque quarum- 
eumque regailliaram subsidioram et impositionum per n0S 
aut nostros dicb decenio durante generaliter subdictis nostris 
imponendarum nobisque aut nostris concelendarum absque eo 
quod ipsi homines et comunitas singularesque persone dicta- 
rum ville et mandamenti Miribelli. Ipsarum regailliaram sub- 
sidioramque aliarum quarumeumque impositionum solucio- 
nem areeri valeant aut alias quomodolibet inquietari. Hoc 
tamen expresse adjecto et mediante . . . . . . . . . 


















{Voir analyse inv., Côte-d'Or, B 8431 (Miribel.) 
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XXXII 


26 février 1444, 


Ordre des gens du Conseil et des Comptes au receveur général Jean 
de Visen, de remeure au maréehal 1,600 1. dont 100 seront pour 
son état et les autres 1,500 pour la solde de 200 hommes d'armes 
qui doivent être payés sur le pied de 45 L. par mais el par 
homme ; ces hommes sont levés pour 15 jours, afin d'empêcher leu 
routiers qui sont en Dombes de passer dans le comté. 











Les gens du conseil et des comptes de Monseigneur le due 
à Dijon à Jehan de Visen conseiller de notre dit seigneur et 
son receveur general de Bourgogne et des aydes en icelui. 
Comme pour resisler aux escourcheurs qui au nombre de 
VIIL à neuf mil chevaulx sont puis ung mois en ça entrez es 
pals de Bourgoingne c'est assavoir es bailliages d'Ostun Cha- 
rollois et Masconnoïs ou ilz ont fait maulx et dommaiges innu- 
mérables et dont puis peu de temps en ça une grant partie 
d'eulx s'en sont départis et ont passé oultre la rivière de 
Soone au paisde Dombes ou il: sont présentement et est à 
doubter que des ledit pais de Dombes ilz ne vuillent entrer 
au pais de Braisse et du conté de Bourgogne, se provision 
n'estoit sur ce mise par establissement de garnison à l'encontre 
d'eulx es bonnes villes ou aucunes fortes places de notre ditsei- 
gneur plus prouchaines d'eulx que l'en advissera, ail esté 
par vous on la présence de Msgr le mareschal de Bourgogne 
crdené conclud et délibéré que mondit seigneur le mares:hal 
prestement fera finance de 200 hommes d'armes qu’il establira 
mectra et entretendra csdiles frontières à l'encontre desdits 
escorcheurs là ou il verra estre le plus expedient et neces- 
saire et auquel monseigneur le mareschal pour le souldoye- 
ment et entretenement desdites gens sera fait paiement pour 
45 jours entiers seulement et pour ceste fois au feur de 
45 frans pour hommes d'armes pour mois, ja soitet que selon 
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l'ordenance de notre dit seigneur ledit paiement ne deust estre 
que au feur de douze frans par mois en prenant avec lesdits 
XII frans fouraige et bois davantaige sur le pais ce qu'ilz ne 
seront point durans lesditz quinze jours mais seront tenus de 
paier raisonnatlement tous vivres, foings, fouraiges et autres 
choses qui durant leurdit establissement leur seront néces- 
saires à leurs frais et despens à commencier lesdits 16 jours 
le mercredi II! jour de mars prouchainement venant, pour 
ce est-il que nous vous mandons de par noire dit seigneur 
que cestes veues, vous paiez, bailliez et delivrez des deniers 
de votre recept> desdites aydes audit Monseigneur le mares= 
chal pour le paiement desdits 200 hommes d'armes pour les 
45 jours dessus dits la somme de 1600 frans, monnoïs cou- 
rante c'est assaroir quinze cens frans pour lesdits gens d'armes 
et eent frans pour l'estat dudit Msgr le mareschal pour lesdits 
quinze jours laquelle somme de XVI frans par rapportant 
cos présentes sulement aveeques le roole des monstres dos 
ditz Il: hommes d'armes signée de la main de mondit eur 
le mareschal ou de son lieutenant et quittance sur ce d'icelui 
monseigneur lemareschal vous sera alouée sans aucune diffi- 
eulté en la despense de vos comptes desdits aides par nous 
gens des comptes dessus dits par la manière qu'ilappartendra 
En oultre et avec la somme de deux cens frans que pour les 
frais de trouver et faire la finance de ladite somme de XVIe 
frans dontne voulons ey estre faicte autre declaracion vous a 
convenu fournir ex frayer comme nous sommes souffisamment 
acertinez et lesquelx Il‘ frans vous seront pareillement sans 
aucune difficullé par nous lesdits gens des comptes alouez en 
la despense de vosdits comptes sans autre acquet sur ce faire 
ne baillier fors ces présentes seulement. Donné à Dijon soubz 
le scel ordonné audit conseil et les signes de nous k 
gens des comples le XXVI° jour de fevrier l'an mil Ille et 
quarante trois. 








MARGOTET. 


(Sceau plaqué perdu, B 11740. Archives de la Cbte-d'Or) 
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XXXII 


Tours, mars 1444. 


Charles VII autorise les religieux de Cluny à construire we tour 
dans un de leurs doyanaée, pour se meltre à l'abri des ravages 
des routiers. 


Charles par la grâce de Dieu roy de France savoir faisons 
a tous presens et à venir nous avoir receu humble supplica- 
cion de noz bien amez les religieux grant prieur et convent 
de l'abbaye de Cluny estans de fondacion royale contenant 
que à cause de leur dite fondacion royal ilz ont plusieurs 
belles terres, seigneuries, hostelz, manoirs, revenues ot pré- 
rogatives et que entre les autres ont un bel ot nostable hostel 
ou maison appelé le doyenné de Montignac avec ses apper- 
tenancss et appendances situez et assis en notre bailliage de 
Mascon ou ilz ant toute justice haulte moyenne ct basse et los 
justiciers et oMiciers d'ancienneté et dont ilz ont grant reve- 
nue et profit par chacun an et que depuis certain temps en 
ça pour ce que à l'occasion des guerres et des divisions qui si 
longuement ont eu et encores ont cours en notre royaume et 
par les logeiz et courses des gens d'armes lesdits justiciers 
vficiers et gens desdits supplians n'osoient ne poroient bon- 
nement ne seurement sans grant inconvenient on dommage 
esire ne demourer ne aussi tenir et exercer la justice desdits 
supplints en leur dit hostel terre et seigneurie dudit duyenné 
de Montignac ne y retraire les biens et revenues. Lesdits sup- 
plians pour la tencion, seurté de leurs dits justiciers et offi- 
ciers gens et biens ont commencié de construire et faire bastir 
jouxte et aupres d'icellui hostel une belle tour appelée Tour- 
saule enelose de foussez en laquelle a une planche ou pont 
leveiz laquelle tour qui n'est encores que à demie faicte ou 
environ lesdits supplians ont propox et entencion de faire 
parfere et achever de fortiffier se c'estoit notre plaisir et vou- 
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leuté de Jeur en octroyer congié et licence maiz toutesvoyes 
iceux supplians doublent que par ce qu'ils ont eu lesdites 
licence et congié ne obtenu sur ce noz lettres que notre pro- 
cureur audit bailliage ou autres nos officiers les vusillent 
ores où pour le temps à venir contraindre à demolir ou faire 
demolir ou abattre lesdites tour et fortifficacion qui leur tour- 
neroit à trop grant interest et dommage tant par ce que dit est 
quepour le grans frais et mises qu'ils ont faiz à la constru- 
cion en bastiment d'icelletour comme ilz vous ont fait remons- 
trer requerans humblement que attendu que lesdits hostel 
terres et appartenances de leur dit doyenné de Montignac sont 
une grande partie de leur revenue ct fondacion et afin que lo 
divin service se puisse mieux continuer en leur monastère et 
abbaye. Nous leur vueillons sur ce impartir notre grâce. 
Pourquoy, vous ce consideré desirant noz subjietz estre pre- 
servés de dommages et oppressions et iceulz demeurer et 
vivre soubz bonne seureté, à iceulx supplians pour ces causes 
et aussi cn faveur du divin service qui continuellement nuit 
et jour est fait et célébré en leur dit monasière et abbaye, 
avons donné et cctroyé donnons et octroyons de notre grace 
especiale et aucwrité royal par ces présentes congié el licence 
de parachever et acomplir leur dite touret icelle clore et 
fermer de murs, faussez, pontz leveis, portes eschifles barba- 
canes el autrement le mieulx qu'ilz pourront pour la iuiclon 
e seurelé d’eulx et de leurs justiciers officiers gens et biens 
à leurs propres coustz et despens. Et avecques ce avons agréable 
Lout ce que ja ilz ont fait et ancommancié et ne voulons que 
pour raison de ce leur fortfaitures ne pour le temps à venir 
aucun dommage ou empeschement en quelque manière que 
ce soit par noz procureurs justiciers officiers ne autres quelz- 
conques pourveu toutesyoyes que de ce soient d'accord la 
plus grant et seine partie desdits suplians que ce nous tourne 
en aucun dommage au préjudice ne à autruy que lesdits su- 
plians seront tenuz fere guet de jour et de nuit tellement que 
aucun inconvenient ne s'en ensuive que leurs hommes et 
subgetz dudit doyenné et seigneurie de Montignac nonobstant 
leur dite fortificacion seront tenuz de fere guet garde es autres 
lieu ou ilz acoustume d'ancionneté. Si donnons en mande- 
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ment par cesdites presenies à notre bailli de Mascon senecbal 
de Lyon et à tous nos autres justiciers et officiers ou à leurs 
lieutenants presans et à venir que de noz presens gracs con 
gié et voulenté facent souffrent et laissent lesdits suppliants 
joir et wer par la maniere dessus dite sans leur faire mettre 
ou donner ns souffrir estre fait mis ou donné aucun empes- 
chement ou destourbier, Et pour que ce soit chose ferme et 
sable . à de eee os ut ss ee ee 





Careh. Nat., JJ 416, n° 203.) 


XXXIV 


15 avril 1444. 


— « Mémoyre à Pierre Masuer de fere aprester 

s'ensayrent, advisées 
en sa présence par messeigneurs de Chantaïgnée Luyrieux, Sainet- 
Andrieu et Guifflen, à Geneve, le 1v* jour d'avril mi mmi* XLUN 
prinses et retrainctes du mémorial apourté dernièrement de Mont- 
luël, par M. de Luyrieu. » 





Premiérement des quatre trabus qui sont à Bourg, les deux 
qui porrent coster d'adoler — XXV florins. — Item les deux 
grosses bombardes et pour chescune cinquante pierres, coste- 
ront environ L florins. — Item les deux grans vuglaires et 
pour chacun LX pierres costeront XL fl. — Item XVI auitres 
vuglaires moyens et pour iceulx Ve pierres. — ltem XXV 
quintaulx de saulpetre et quinze de soulpre valent — VeXX VA. 
— Item XII grosses colovrines et pluseurs aulires communes 
desqneles grosses le seigneur de Verambon n’a trois qu'il doit 
prester. — Item XII quintaulx de sofre environ — C florins. 
— liem XXX faroux et pour iceulr quatre quintaulx de peges 
pates et estoupes nécassaires et pour faire les tortis — XXX fl. 
— Item deux dousaines de grosses arbalestes à tour. — Iiem 
XXV tretteaux pour soutenir les dictes arbalestes. — Iiem 
X quesss de viretons pour les dictes arbalestes = LXX du- 
catons, — liem pour les communes arbalestres, XXX ‘quesses 
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de traits communs = Ie f. — Item fil pour faire cordes d'ar- 
balestes — XXV A. — Item deux milliers de lances toutes 
ferrées = mil flor. — Item V-arcset V* trousses = V° fr. — 
Item deux mille cordes d'arc = XX flor. — Item XL eschieles 
dont il en y aura X doubles. — Item L paveys à pic de VI piés 
et demy de longet trois de large = C 0. — Item Ile pavoys de 
poste de Piemont. — Item quatre fourges garnies. — Item 
XXV quintaulx de fer = LXXV fl. — Item C pies de chievre. 
— fem X grans ecrans pour assault. — liem L pic. — Item 
XXY grosses pièces de peuble et noyer pour les sieches de 
bombardes, — ltem V* octes ou paniers. — Item L terraillons 
ovriers. — liem mille hommes de communes pour ovrer 
avecques les terraillons. — Item L ehappuys avriers. — Iiem 
XII ovriers à faire chers et C charreles eL aussi roues. — Item 


une grosse dousaine de pouriz d'ung 1our cornu de gros et 
d'espes. 








(Arch. de la Côte-d'Or, B 9798, 16* mètre.) 


XXXV 


Avril 1444. 


Siège de VI 
rivière. » 





— « S'emsuyt ce qu'il est nécessaire à garnir la 


Premiérement six gros bateaul appelés charrions que l'on 
trouvera sur la Suousne à Chalon, à Mascon, Tournus et en 
ses marches lesquels fauldra louyer et seront armées et am- 
bataillies selon ce que sera advisé. — Item deux aultres ba- 
teaulx ligiers pour mener et remener qui soient bien couverlz 
embarboutis en la manière qui sera nécessaire. —Item XXIIIL 
vogleres pour mespartir en chescun bateaul quatre vegleres. 
— Item en ung chascun baleau est de besoin XJ1 colovrines 
et VI grosses arbalestes de tour. — Item en une ehescune 
nave ou charrière XXII arbalestriers. 





(Arch. de la Côte-d'Or, B 9796, 16* mètre.) 
17 
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XXXVI 


saaa. 
Troupes devant mettre le siège devant Vimy. 


Estrait du compte de Pierre Masner. 


< ..…..]tem nous avons passé à monstre IX+ payes. Lo duc 
de Millan envoye deux mille chevaulx qui sont VIe hommes 
d'armes et VI: famil (?) armés de cote, courcelet de salads, gor- 
gerin et gantelet la lance au point, font en somme XII° lances. 
— Item les Bernois, Fribourgeois et autres alliez VI" com 
battans, arbalestriers et ecoulevriniers. — Le marquis de 
Moutferra VI fantassins de pié, moitié arbalestriers et moitié 
pavisais. — [tem le marquis de Saluce Ille fans (sic) de pié 
par moitié comme dessus. — Item se fait serve en Piémont de 
Ile fans de pié, le quart pavisais, le quart arbalestriers, le 
quart longues lances et le quart guisarniars. — liem dndit 
pays de Piémont Ile lances. » 





(Arch. de la Côte-d'Or, B 9796 ) 


XXXVII 


Quillance de Pierre Jaillet à Pierre Masuer pour le paiement des 
travaux effectués par lui. 


Anno domini M° CCCC* XLIIIE, indictione septima êt die 
decima tercia mensis mai Petrus Jallieti magister operum do 
mini habuit et realiter recepit, habuisse que et realiter rece- 
pisse confitetur a nobili Petra Masuerii magistro arthileria- 
rum videlicet LIV* florenos et tres denarios grosso pro 
causis cententis in libratis et pareellis numero quinque su- 
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per modo deseriptis, de quà summä se contentatur dictam- 
que Masuerii quittat cum promissionibus renunciationibus 
et aliis clausulis opportunis. Datum Burgi, presentibus Jo- 
hanne Amaigneu de Burgo, Stephano Monnerii et Guillelmo 
Jaberti testibus. 





{äreb. de la Côte-d'Or, B 9796 (rouleau de receveur de la Bresse.) 


XXXVIT, 


29 septembre 1444. 


Lettre du maréchal el des gens du Conseil à Jean de Visen, lui or= 
donnant de payer 147 livres aux messagers qui furent envoyée 
au dauphin à Langres pendant le mois de juillet. 


Thibaud de Neufchatel seigneur de Blammont et mareschal 
de Bourgogne et les gens du conseil de Msgr le duc de Bour- 
ggue à Dijon à Jean de Visen, conseiller de notre seigneur et 
son receveur génèral en ses pays de Bourgogne et des aides 
en iceux. Comme aprés ce que notre tres redouté seigneur 
Msgr le dauphin de Viennois fut au mois de juillet derniere- 
ment passé arnivé au lieu de Langres et que de plusieurs parts 
furent advertis que ledit Msgr le dauphin devait longuement 
séjourner audi! Langres et aussi que sçavions assé en celle 
partie le vouloir et intention de not: 








meur, nous enssions 
conclu et ordonné d'envoyer audit lieu de Langres par devers 
ledit Msgr le dauphin certaine ambassade notable de gens, con- 
seillers et officiers de notre seigneur et autres ainsi que par 
nous seroient esleus et advisés pour faire audit Msgr le dau 
phin plusieurs requetes remontrances et offres plus à plain 
declarés es instructions sur ce faites et mesme entre autres 
choses pour luÿ presenter les douze queues de vin qui par nos 
deliberations et advis fut ordonné et advisé de luy en faire, 
d'un des meilleurs et des plus excellents vins que l'on peut 
finer ne choisir en cette ville de Dijon aussi luy remercier le 
bon vouloir qu'il avoit à la garde et preservacion des pays et 
luy prier qu'il luy pleut de toujour les avoir en singuliére 
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recommandation avec plusieurs choses contenues es dites ins- 
tructions desquelles ne voulons cy faire autre declaration et 
il soit ainsi qu’apres la deliberation dessus dite et en suivant 
icelle nous eussions pour ce faire nommé esleus et ordonnés 
nobles hommes Philippe de Courcelles sgr de Bousselhnges 
conseiller de notre seigneur et son bailli de Dijon, Guillaume 
seigneur de Serrey premier ecuier d'ecuerie d'iceluy seigneur 
Guillaune de Vichy seigneur d'Agencourt son eschanson, 
Antoine de Vaudrey seigneur de l'Aigle, Jean de Mazilles 
gruyer de Bourgogne es bailliages de Dijon, d'Auxois et de la 
Montagne et vous ledit Jean de Visen lesquelz y ont ete et se 
sont en ce employés diligemment selon la charge à eux depu- 
tée en quoy fesant ils ont vacqué c'est à scavoir le bailli de 
Dijon 12 jours dont il a dejà eu payment et tous les recereurs 
acquit suMsants, ledit Antoine de Vaudrey et Jean de Mazilles 
chacun d'eux 29 jours commençans le 10° jour dudit mois de 
juillet et fenissans continuellement ensuivant compris 7 jours 
dons ils ont exe defraiés audit lieu de Langres par tous les 
receveurs et des deniers de notre dit seigneur par vertu de 
nos autres lettressur ce faites à tous adhérans pour lesquelles 
ne leur a ete fait aucune taxe ainsi est à leurs charges et de- 
pens %9 jours. Ledit Guillaume de Vichy 7 jours commençant 
le 44 jour du mois de juillet et ledit Guillaume de Serry 
22 jours entiers commençans le 10 jour de juillet qu'il sortit 
de son hotel es finissant le dernier jour dudit mois de juillet 
inclus dont semblablement il a ete defrayé comme dessus au- 
dit Langres comme lesdits de Mazille et Antoine de Vaudrey 
des 7 jours demeurés à sa charge, 48 jours pour chacun des- 
quels lny avons taxé et taxons considéré de l'état de la per 
sonne et qu'il est conseiller et premier ecayer d'ecuerie de 
notre scigneur 60 sols tournois et audit Guillaume de Vichy, 
Jean de Masilles et Antoine de Vaudrey 40 sols tournois par 
jour qui est pour la portion dudit Guillaume de Serry pour 
lesdits 15 jours 45 livres tournois pour ledit Jean de Masilles 
et Antoine de Vaudrey 88 livres tournois qui sont pour chacun 
d'eux 44 livres et à Jean de Visen pour les neuf jours qu'avez 
vacqué avec les dessus nommés pour la cause et en la ma- 
nière dessus nous avons aussy taxé 40 sols tournois chaque 
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jour qui sont pour lesdits neuf jours la somme de 48 livres 
Wutes lesquelles parties dessus pour lesdits Guillaume de 
Serry, Guillaune de Vichy, Jean de Masilles, Antoine de Vau- 
drey montant en toute la somme de 447 livres tournois mo- 
noye à present courante. Pour ce est-il que nous vous mandons 
de par notre seigneur que des deniers des aides vous payés 
bailléset delivré comptant au dessus nommé Guillaume de 
Serry, Guillaume de Vichy, Jean de Masille et Antoinede Vau- 
drey la somme de 447 livres, c'est à scavoir à chacun d'enx la 
portion d'icelle ey dessus declarée et pour rapportant ces 
présentes avec quittance d'un chacun d'eux de ladite porcion 
de cette somme contenant allection d'avoir vacqué ponr la 
cause que dessus et ainsi que dessus est dit chacun en droit 
soit les jours «y dessus contenus et éeclaré, icelle somme de 
447 livres nous sera allouée en la depense de nos comptes 
desdits aides ainsi qu'il appartiendra par les gens des comptes 
de notre dit seigneur à Dijon auxquels nous requerons de 
par notre dit signeur qu'ainsi le facont sans diffienlié et en 
outre vous mardons que des deniers de voire recepte des 
aides vous payé, baillé et delivré comptant audit Jean de 
Masille ot Antoine de Vaudrey la somme de huit livres tour- 
nois à sçavoir à chacun quaire livres que leur avons taxé et 
taxons pour certains frais extraordinaires par eux soutenus 
audit voyage comme ils nous ont dit et aîMrmé et desquels 
ne voulons cy etre faite autre declaracion el par en raportant 
quittance de chieun d'eux seulement lesdits huit livres vous 
seront allouées comme dessus et au regard de ladite somme 
de 48 livres avons ledit receveur general taxé et devé pour 
la cause que dessus prevé icelle somme en la dependance de 
vosdits comptes d'iceux aide laquelle nous requerons comme 
dessus auxdits gens des comptes que eh iceux ils les nous al- 
louent sans contredit. Donné à Dijon sous le scel ordonné audit 
conseil le 22 septembre 1444. Signé par Messeigneurs le mare 
chal et gens du conseil. 


G. MARGOTET. 
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XXXIX 


Octobre et nervombre 1444. 
Troupes bourgulgnonnes opposées au dauphin. 


Messire George chevalier seigneur de Blanssel capitaine de 
36 payes d'hommes d'armes et gens de trait, à compter deux 
arehers pour une paye envoyés par Monseigneur le due de 
ses pays de Picardie en ses pays de Bourgogne pour etre en- 
tretena sous noble et puissant seigneur M. de Blammont ma- 
rochal de Bourgogne es licux et pays plus necessaires es pays 
de Bourgogne à la resistance des routiers et gens de guerre 
que l'on apelle Ecorcheurs. 

Messie Antoine de Visot soigneur de Tannay, chevalier, con- 
seiller et chambellan de Monseigneur le duc et capitine de 
4180 payes et demie d'hommes d'armes et gens de trait. 

Baulran d'Aisy ecuyer, capitaine de 08 pays. 

Jean seigneur d'lantourt, de Talent et de Lionniers ecuyer 
banneret capitaine de 34 payes. 

Noble et puissant seigneur Thibault de Neufchatel seigneur 
de Blammont marechal de Bourgogne commandait 400 payes 
d'hommes d'armes et gens de trait au mois de novembre 4444 
à la resistance des routiers etant à la compagnie de Monsei- 
gneur le dauphin. . 

Jean de Vaubusin le jeune fils de Jean Vaubusin escuier 
bailli de Noyers avait six arbaletriers de par l'ordonsnce de 
M. le marechal et par l'avis de Messieurs du conseil et des 
comptes au chatel des Noyers. 

Messire Gauvin Dormiaulx chevalier seigneur de Baillieul 
et d’Aanctics avait la garde de la ville et chatel de Montbe- 
liard et sous lui 30 hommes d'armes et 6) archers. 

Al fut donné 200 florins d'or du Rhin à messire Jacques 
Monelet chevalier pour empecher le passage que quercut Jean 
d'Olon ecuyer d'ecuerie du roy et Galeon de Lorigot ecuyer 
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d'ecuerie de Monseigneur le dauphin de Viennois pour ls 
batard d'Armignac et ceux de sa compagnie parmi les pays 
de Bourgogne pour tirer à Montbeliard devers Monseigneur 
le dauphin. 


{B. N. Coll. de Bourg , 444, fol. 188 ) 


XL 


Novembre 1444. 


Requête des ibitants de Genay ef Brenot, au duc de Savoie pour 
obtenir réduction des 113 florine qu'ils doivent chaque année, à 
cause des charges qu'ils ont eues pendant le séjour des routier. 
Leur redevance est abaissée à 10 florins. 


Vobis illustrissimo principi et domino nostro duci sabaudie 
exponitur huniliter parte garderiorum atque subditorum ves- 
trorum burgensium el habitantium loci de Genay et de Bre- 
ont ipsi pauperes supplicantes a tribus anuis citra multé 
onera armigerorum prout notarium est sustinuerunt et dietim 
in passibus necessariis juxta Sagonam gueylent et de die 
eustodiant ad vetendam intracionem Rocterlorum seu armige- 
rorum in regno francie presencialiter (sic) existentium el 
inde pro tuhicione patrie vestre Breyssie ipsique supplicantes 
manualiter deminatione vestræ centum debeant es tres libras 
census de gardà solvendas singnlis annis el castellanus vester 
Miribelli eosdem supplicantes ad sibi solvendum dictam gar- 
dam nomine ejusdem dominacionis viriliter compellat. Nichil- 
Jominus certi homines in dicto loco degentes ratam ipsius 
garde eis contingentem solvere renanciant dicendo ipsos esse 
novos tenementarios in eodem loco quod jus alii tenementarii 
qui tona carumdem per prius tenebant ratam predietam ejus- 
dem garde solrebant absque difficultate quäcumque propte- 
rea cum ipsi supplicantes attentis premissis oneribus et locus 
predictus magno auxilio indigeat pro presenti predictam gar- 
dam commodé solvere non possent recurrunt ad dominatio- 
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mem vestram humiliter supplicando quatenus eidem placeat 
altentis premissis et dei amore pietatis et misericordie didam 
gardam oisdem supplicando ad triginta libras centum admo- 
derare spacio et per tempus viginti annorum proxime futuro- 
rum continuorum et integrorum nec de ipsa garda eodem 
spacio durante ab ipsissupplicantibus aliud exigi permiitere 
preter easdem triginta libras et ullerius mandare compelli 
omnes homines predictos eamdem gardam solvere recusantes 
ad solvenium ratan eis contingentem. Do admoderacione 
ipsius garde per vos... alias ipsi supplicantes tanta onera 
supportare non possent dominationem vestram humiliter im- 
plorando. 





Par leltres de Genève, le 24 novembre 1444, le duc ordonne au cha- 
telain de Miribel de ne prescrire que 10 florins par an, durant 
10 aus, à cause des mous exposés daus la requête précitée. 








8 4493, Miribel, comple du châtelain, Jean Guyot, 8° mètre.) 


XLI 


Requête de Claude Lonet au duc de Sevoye, à loccuion des pertes 
qu'il a aubies au siège de Vimy. 


Ulustrissime princeps, humilime cum gemitu flebiliter 
supplicando exponit humilis fdelis vester Claudius Lovacti 
lim habitator Vimiaci quod in prima, proch dolor, hostili inva- 
sione ipsius ville Vimiaci fuerit dampuilicalus tar in ulensi- 
libus et garnimentis quam in financiis et aliis mobilibas et 
bonis de mille florenis salvo pluri, in secunda vero capeione 
dicte ville in qua merito se et sua retraxerat fait dampnifi- 
catus de duobus millibus florenis tam in bladis quam in 
suis utemsilibus et bonis mobilibus et juribus et insuper post 
premissa et recessum invasorum ville predicte novissime 
nonnulli vestre tance armate dictam villam ignis incendio 
quo prini est dicere dederant ex quo tres domos proprias 
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ipsius exponentis incendio ceciderunt cum omnibus utensi- 
libus que eidem superfuerant et hoc ultra domos omnes car- 
rerie vocate de Piscaria que iudistincte et iusolidum tenebau- 
tur de directo domino et absque alterius feudo prefati expo 
sitis et pro quibus habebat annuatim de perpeluo servitio 
deeem libras bonoram Vienniensium in villa predieta de 
quibus nichil restat perdidit totos fructus et enciciones predio- 
run suorun et stagnorum sallem pro majori parte sie quod 
ipse supplicans in summa constituitur pauperlate domicilio 
ntensilibus et fortunis privatus jam tamen in matara eonsti- 
tutus etate non habens ubi caput reclinet absque eo quod 
fuerit in aliqua culpa vel dolo deo laude sub dulo namque et 
hostili ineursu predonio ad dietas capeiones quispiam non 
ignorat fait processum de sua persona in tuhitione patrie ut 
in loco de Rioctiers et crebre perseveravil et intendit prout in 
serviciis vestris aliis armatorum facere consuovit ct facict 
merito tam ipse quam ejus tres liheri masculi toto posse ut 
boni fideles. Unde princeps clementissime cum ad talia oculus 
commovi debeat pielatis et vestra clementia vestris in talibus 
intendat aucilio fervencius que unde fideles et subditi impos- 
terum vestris annuentusserviciis et beneplacitis prout et dic- 
tus supplicans cuun suis predictis liberis aunualur multuu- 
que indecens foret si idem domicellus supplicans eum sua 
fanilia panem mendicaret. Quapropter vestre pie celsitudini 
clemencie sapplicat cum omni pietate ad hoc ex premisis 
cohactus quatenus dignetur prenominato supplieanti mise- 
rendo piam et fractuosam compensando lacere largicionem 
sic quod non remaneat ila omnino desolatus et miseria de- 
tentus liens vestre misericordie si placet concedendo op 
portunas. 








{B 7646, Châtillon-les-Dombes, compte d'André de la Vernean.} 
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XLI 


93 mars 1445. 


Lettre de Mongin Contault, sanonçant au président des Parlements 
et an bellli de Dijon, que les gens da Roi et do dauphin 
quiient le pays qu'ils occupaient el que leur intention ex de 
passer pir le Bourgogne. 





A mes tres honorés et tres especiaux seigneurs Mousei- 
gneur k président des parlements de Bourgogne et à Mon- 
seigneur le bailli de Dijon et à chacun d'eux. 


Mes tres honorés et 1res especiaux seigneurs je me recom- 
mande à vous tant humblement comme je puis et vous plaise 
sgavoir que présentement messeigneurs du conseil escrivent 
à monseigneur le due par Perrenet Mirey plusieurs nouvelles 
des pays de par deça touchant le departement des gens de 
l'armée du roy et de monseigneur ls dauphin qui comme l'on 
dit ont conclu passer par les pays de Bourgogne combien que 
le roy leur deffend, mais en sa defense à une restriction telle 
que s'il est ainsi qu'ils y prennent leur chemin il leur com- 
mande et ordonne qu'ilz n'y mesfacent ne pillent ou sejour- 
nent aucunement fors de prendre vivres en passant le 
plus gracieusement qu'ils pourront, mais tant y a que hier 
un officier royal dit en grand regret et en larmoyant à mon 
seigneur le maire de cette ville qu'il estoit bien deplaisant 
de ce que puis naguières et mesmement depuis sa venue en 
cette ville de Dijon il avait sçu et cognu que l'on se preparait 
à faire mal et dommage à ce bon prince et mon trés redouté 
seigneur Monseigneur le duc et lui dit autre que chacun fut 
et se tint sur sa garde sans lui autre chose declarer et ainsy 
s'en alla et pour ces causes et autres lres secrelles que j> ne 
vous ose ascrire pour doute des dangers et rencontres et nui- 


Google 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 267 


sances pour ce que naguières avec le seigneur de Breuil 
eslant venu en cette ville sont esté comme l'on dit deux es- 
chiellements que on a bien cognu qui ont pourgetté cette ville 
et autres places de Monseigneur comme Talent Saux et autres. 
Monseigneur le marechal a fait crier le retrait et fait mande- 
ment goneral pour faire tenir un chacung prest en son hostel 
sans tenir les champs pour eux employer et les etats de par 
deça ont octroyé ayde qui comme je cuide sera suffisant jus- 
que aprés le departement desdits gens de guerre. Mes tres 
honores et tres especiaux seigneurs bonement pour le present 
ne puis vous autre chose rescrire fors que je vous prie bum- 
blement de moy lousjours ordoner et commander vos bons 
plaisirs pour les accomplir de tres bon cœur comme raison 
est en priant le benoit fils de Dieu que mes trés honorés et 
trés espectaux seigneurs vous ayt en sa sainte garde. Escrit à 
Dijon hastivement le 93° jour de mars. 

Je avais escrit à M. Thomas Bouesseau luy estant par dela 
qu'il lui pleut suplier à Monseigneur le chancelier qu'il Luÿ 
peut moy octroyer lettres pour tenir la judicature . 


Votre plus humble servitenr, 


MONGIN COUTAULT. 


€. N,, Collect, Moreau 80?, fol. 58 re el ve) 


XLIII 


Chàt 





lon, le 26 mars 1446. 


Lettre des gem du Conseil du due à Châtillon à ceux du Conseil at 
des comptes à Dijon, leur disaut que le mercredi #4 courant, le 
capitaine de Fontestes a voulu appatiser Lairecey, et qu'ayant 
envoyé des lettres de réclamation, ua nommé Jean de Fey les 
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avait déchirées sans vouloir y core 
lea gens du Conseil aient à y por 


qu'en conséquence, 





A nos honores selgnenrs messeigneurs les gens du conseil 
et des comptes de Monseigneur le due à Dijon. 


Nos honorez seigneurs, recommandaeion avant mise, plaise 
vous sçaroir que mercredy passé %4° jour de ce present mois 
de mars nous receusmes lettres de par Jean de Saint Seyne 
capitaine d’Are, ensemble un brevet envoyé aux habitans de 
Latrecé (1) de par le lieutenans du capitaine de Fontestes (?) 
par lequel leur mande qu'il leur baille un muid de vin, trois 
septiers de froment et six septiers d'avoyne jaçoit co que pa- 
ravant il leur avoit ja pris trois chevaux et rançonnés deux 
francs sur quoy ledit capitaine d'Arc lui avoit escrit que 
estoit au duché de Bourgogne et du guet et garde dudit Arc 
et demandoit restitution desdits deux francs veu que le roy 
ne voulait nul appatis en Bourgogne, lequel lieutenant de 
Fomsestes (1) par sa responce a escrit audit capitaine d'Arc 
et dit qu'il ne se desistera point et qu'il sçavoit hien à quel 
seigneur Latrecé estoit et qu'il estoit du ressort du royaume 
et que qu'il ne leur voudront bailler des vivres ilz en pren- 
dront lesquelles choses. Lettres et responces et cedulle nous 
ont esté envoyées à Chatillon par ledit capitaine d'Ar et 
baillées par Perrenot Vachier dudit Latrece ou Latrere et 
tantost lelits jours baillasmes lettres do par le conseil de 
mondit seigneur le duc audit Chastillon adressants audit lieu- 
tenant et en son absence à un nommé Aubert, faisant men- 
tion des choses dessus dites en requerant iceux de Fontestes 
et priant que de telz appatissements se voulsissent desister en 
demandant responce attendu que le roy et Monseignear le 
dauphin ne vouloient point telles choses exigées au pays de 
Bourgogm et aye leur respones assertiorer le roy notre sire 
monseigmur le dauphin mondit seigneur le due les gers de 
son conseil à Dijon et aussi à Reims à celte presente journée 
et mesmement que ledit lieu de Latrecé est du bailliage de la 











(4) Latreey (Haute-Marne), arrondissement de Chaumont, canton 
de Châteauvillain. 
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Montagne et du duché de Bourgogne et fut chargé ledit Perre- 
not de porter les lettres lequel arriva audit Fontestes le XXV° 
jour dudit mois ensuivant et treuva à l'entrée du pont un 
appelé Jean du Fay qui le interrogua et lui demanda ses 
lettres lesquelles par icelui eues et leues il despeca et mit en 
èces impelueusement en disant « on fera ce que on y doit 
faire » et neammoins ledit Perrenot si comme il dit attendit ledit 
lieutenant appelé Aubert qui venait dehors auquel il exposa 
qu'il avait apporté leures de par lesdites gens du conseil de 
mondit scigneur le due à Chastillon lesquelles avaient ete 
depecees par iceluy Jean du Fay en demandant responce 
lequel dit qu'il ne escrirait rien et que toutes leures qu'en 
pouvait faire audit Chastllon lesdits habitans de Lafrecé 
payeroïent leur dit appatis et que en ces festes de Pâques ils 
fussent par delà s’'ilz n'avaient mandement du roy si comme 
nous a rapporté de bouche ledit Perrenot et avons retenu par 
devers nous les lettres dessus dites envoyées par ledit capi- 
taine d'Are et nous et ces choses vous nolifions pour ÿ pour- 
voir ainsi que nos bonnes disrretions le sauront bien faire el 
vous mandous vos bons plaisirs pour les accomplir de nos 
pouvoirs. Que Dieu vous aÿt en sa sainte garde. Ecrit à Cha- 
tillon le XX VI jour de mars avant Paques 1444. 





Les tous vosires les gens du conseil dé 
Monseigneur le due à Chatillon. 


(8. N., Colleet. Moreau 80%, p. 89.) 


XLIV 


31 mars 1445. 


Lettre du bouteiller du duc de B. au président des Parlemenis de 
Bourgogne etau bailli de Dijon alors à Reims, leur annonçant que 
les capitaines en garnison à Montbéliard veulent paser par la 
Bourgogue en dépit des ordres du Roi et du dauphin; ells apprend 
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en même temps la mort du bâtard d'Armagnac el la retraile de 
Chabannss en Bourbonuais. 


A mes tres chers et honores seigneurs, maitre Etirnne 
Armenier président des parlements de Monselgneur le duc 
et Philippe de Courcelles son bailli de Dijon et ses commis- 
saires estans presentement à Reims. 





Tres chers et honores seigneurs, tant que je puis je me re- 
commande à vous et vous plaise sçavoir que ce matin j'ai 
receu vos leures ecrites à Relms le 25° jour de ce mois par 
lesquelles me signifiez de vos nouvelles de par delà dont je 
vous remercie chierement et pour ce que scay qu'estes desi- 
rans de sçavoir de celles de par deça plaise vous sçavoir que 
hier je vis une lettre que mondit seigneur la marechal avait 
envoyé à messeigneurs du conseil ecrite le jour de Pâques à 
Lille sous le Doubs contenant en elfet que Salins avait ete par 
äevers les capitaines des garnisons de Montbeliard et environ 
leur requerir qu'ils ne vinssent aucunement sur les pays de 
Bourgogne selon l'ordonnance du roy notre sireet de Mon- 
soignour lo Dauphin et lour monctra los vidimue do lour 
lettres palentes sur ce octroyées à mon tres redoubté seigneur 
Monseigneur le due dont ils ne tendront pas grand compte 
aussi semble audit Salins qu'ils ont grande volonté d'y venir 
et porter dommages es subjets de mondit seigneur et lesquels 
journellenent courent es dits pays et prennent gens esquelz 
ils font de grandes inhumanités qui ne les rançonne, d'autre 
part le batard d’Armignac qui s'en allait luy 3° a este çour- 
suy de mort et Chabenne, s’en est allé par nuit en Bourbo- 
aoys et abandonne ses gens et en autre que les Allemars ont 
tué des Escossais en grand nombre et croy que briefvement 
messeigmeurs du conseil nous en escriront se dejà eserit no 
le vous cnt. Le pays s'est fort retrait par deça et sont mes- 
sieurs les nobles snsperts et appareillis pour faire le hon 
plaisir de mondit seigneur duquel naguières ils ont eu nou- 
velles et lettres et faisans en cette ville jour et nuit bon guet 
et banne garde et ferons si Dieu plaist jusqu'à ce que les 
choses suient en autres termes et que lesdits capitaines aient 
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vuidé leurs garnisons de nous esloignés, l'ont fait par deça 
toutes les semaines belles processions afn que notre seigneur 
veuille appaiser à celle convention de Reims tous differens 
et Din doint que aussi soit en manière que le pauvre peuple 
de ce royaume puisse demeurer en paix que chacun bon sujet 
doit bien desirer,antro chose de pressent ne sçay digne d'ecrire 
fors que ad c me pouvez sigaifier vos bons plaisirs que je 
accomplirai de trés bon cœur à l'ayde de notre seigneur qui 
par sa grace vous doini avec honneurs et santé accomplisse- 
ments de vos desirs, monscigneur le bailly je vous certifie en 
verité que toutes vos gens de par deça sont en bon point et 
bonne santé mesmement madame la baillive et vosire sœur et 
ainsy sont ceux du mesnage de Mongin la Lome auquel vous 
plais moy recommander. Escrit à Dijon le dernier jour de 
mars hastivement. 
Je vous souhaitie souvent de nos bous vins de par déça. 
Lo plus que votro 


Gmano Vio, 
boutillier de Monssigneur le duc. 


(B.N., Collect. Moreau 809, p. 89 vo) 
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15 juin 1445, 


Lettre de rémission en faveur de Pierre Aubert à propos de ses 
excès de guerre et de la prise de Clamecy. 





Charles, etc., savoir faisons, elc., nous avoir receue humble 
suprlication de Pierre Aulberl escuier contenant que lout son 
temps et dés son jeune aage nous a bien et loyaument servi 
au Ait de no guerres à l'encontre des Anglais noz anciens 
ennemis et adverséres sans oneques avoir tenu autre pari 
que le notre pendant ét durant lequel temps il a esté et s'est 
trouvé en plusieurs et diverses bonnes besoingnes, siêges, ren- 
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contres assaulx prinses de places et autres entreprises faictes 
sur iceulx noz ennemis et à leur confusion tousiqurs monté 
armé habillé ex souffisamment aecompaigné selon son estat et 
mesmement certaine partie du lemps a eu en dessoubz nous 
certain nombre de gens d'armes et de trait lesquels il à a son 
pouvoir bien et honnorablement conduis et entretenus en 
notre service el sans reprouche et combien que durant icellui 
temps il ait grandement frayé et despendu du sien propre 
tant pour soy entretenir honnorablement et sesdils gens que 
pour plusieurs grans et excessives raençons et finances 
esquelles par prisons il a esté mis es mains de nosdits enne- 
rmis et autrement sans avoir eu de nous aucun bienfait aide 
et recompensacion dont il eust jiou vivre entretenir son estat 
et sesdits gens ne leur avoir eu aucun habillement de guerre 
ne autrement dont ilz nous peussent seurement ne honnora- 
blement sorvir. Néantmoins soulz umbre ou couleur de ce 
que à ceste cause lui a convenu et à sesdictes gens serviteurs 
varleu de guerre et autres de sa dicte charge plusieurs foiz 
tenir les champs et faire et permectre faire sur noz pais et 
subgier plusieurs iaulx dommaiges pilleries roberies prinses 
de places d'assault d'emblée et autrement ou se sont ensuis 
et peu ensuivre omicides et mutilacions de personnes raen- 
connemens de gens de bestaulx et autres plusieurs maléfices 
acoustumez de faire par gens de guerre et lesquelz bonne- 
ment ne pourroient estre ey exprimez ne declairez et mesme- 
ment qu'il print et fat eause principal de prendre la place de 
Clame:y sur notre tres cher et amé cousin le conte de Nevers 
laguelle prinse lui fut trés dommaigeable et y furent par lui 
et ses dits gens faiz commis et perpetrez plusieurs griefz ex= 
Lorcions et oppressions aux povres habitans en icelle et aussi 
que puis certain temps eu ça sans notre congié et licence en 
usant de sa voulenté oulire notre vouloir il a este au service 
el a faire et commectre plusieurs maulx crimes et deliz tant 
sur nosditz subgiez que autres lui et sesdits gens par son 
mogen avec le sire de Commerey. Il doubte pour le temps à 
venir justice lui estre rigoureuse et que à ceste cause on lui 
voulsist mectre ou donner au corps ou aux biens aucun 
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empeschement et le contraindre à reparer lesdits maléflces se 
notre grace ne lui est impartie, si comme il dit en nous hum- 
blemont requérant que actendu quo en tous autres cas il a 
esté tout son temps homme de bonne vie renommée et hon- 
neste conversacion sans oncques mais avoir esté actains où 
convaincu d'aucun autre villain cas blasme ou reprouche i 
nous plaise sur ce icelle notre grace lui impartir. Pourquoy 
nous ces choses considérées voulans miséricorde préferer à 
rigueur de justice et mesmement en faveur d’iceulx services 
ainsi à nous faiz par ledit suppliant et pour honneur révé- 
rence de la passion notre seigneur qui fut à telle journée 
qu'il est aujourdhuy à icellui pour ces causes et autres à ce 
nous mouvans avons quicté remis pardonné et aboly et par 
ces présentes de grâce espécial plaine puissance et auctorité 
royal quictous remectons pardounons et abolissons les faiz 
cas et crimes devans diz et generalment tous autres qu'il a 
peu ou pourrait avoir fais commis et perpetrez pendant et 
durant lesdisues guerres jusqu'a présent tan par lui que par 
sesdits gens varlets serviteurs et autres de sadicte charge. Ja 
soit ce que autre déclaration ou spécifficacion que dessus n'en 
soit faicie en ces présentes avec toute peine offense et amende 
corporelle eriminelle et autre en quoy pour occasion d'icenix 
ou d'aucun d'eulx il seroit ou pourrait esire encouru envers 
nous et justice, réservé boutemens de feux et violences de 
femmes et d'églises que lui mesme en sa personne aurait 
commis lesqnelz en ce cas n'entendons estre comprins en 
ceste présente abolicion. Et de notre plus ample grâce l'avons 
restitué et restituons par cesdites présentes à sa bonne fame 
et renommée au pais et à ses biens non confisquez. En impo- 
sant sur ce silence perpetuel à notre procureur et à tous 
autres. Si donnons en mandement à nos améz et féaulx les 
gens tenans où qui tendront notre parlement à Paris au pré- 
vost de Paris et à tous noz autres justiciers et à leurs lieux- 
tenans présens et à venir et à chacun d'eulx si comme à lui 
appartendra que de noz présons grâce quictance remissyon 
et abolicion facent seuffrent et laissent ledit snppliant joye et 
user plainement et paisiblement sans lui mectre faire ou 
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donner no souffrir estro fait mis ou donne ores ne pour le 
temps avenir en corps ne en biens aucun arrest destourbe- 
ment ou empeschement pour occasion des choses dessus dictes 
en aucune manière au contraire. Aîns se mis ou donné y 
avait esté le ostent ou facent oster et mectre lantost et sans 
délay à plaine délivrance. Et afin, elc. Nous avons, etc. 
Sauf, etc. Dorné à Chinon le XV- jour du mois de juing l'an 
de grâce mil CCCG quarante et cinq avant Pasques. Et de 
notre règne le XXIIII-. Ainsi signé es requestes de l'ostel 
tenues par le roy esquelles monseigneur le daulphin vous 
l'evesque de Magalunue, les sires de la Varenne, de Precigny 
et aures estoient, Visa contentos. P. le PicARD. 


CAreb. Nat, 13 477, fol. 464, no 841.) 


Dijon, imp. Daraatiere, rue Chabot-Gharny. 
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